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INTRODUCTION 1

10 Le sujet traité, la division. - Cette lettre, dont on a dit il bon droit
qu' « elle n'a pas sa pax:eille parmi les épîtres du Nouveau Testament ») , démontre
d'une manière systématique, et avec une rare élévation de langage, que la
religion fondée par Notre-Seigneur Jésus-Christ l'emporte de beaueoup sur
l'ancienne religion judaïque, que la nouvelle alliance est incomparablement
supérieure il l'ancienne.

Procédant avec une méthode rigoureuse et une grande clarté, l'auteur établit
d'abord lin parallèle entre les agents révélateurs des deux alliances, qui étaient
d'une part, pour la théocratie juive, les anges et Moïse, de l'autre, pour la
religion chrétienne, Notre - Seigneur Jésus - Christ. Jésus est infiniment au -des-
sus des anges et de Moïse: tel est le résultat de cette comparaison. Vient ensuite
un autre contraste, sur lequel il est insisté davantage et qui forme vraiment la
partie centrale de l'êpître. Il porte sur les sacerdoces des deux religions, avec
les développements que voicî. 10 La personne même des prêtres: Jésus-Christ,
pontife selon l'ordre de Melchisédech, est bien supérieur il Aaron et il ses suc-
cesseurs; tandis que ceux - èi étaient mortels et pécheurs, Jésus est notre pontife
éternel, unique, parfaitement saint. 20 Le local du culte: autrefois un simplé
tabernacle, une tente, tandis que le Christ exerce ses fonctions sacerdotales
dans le ciel même. 30 Les sacrifices offerts: sous l'ancien Testament, des vic-
times immolées par milliers et sans relâche, parce qu'elles étaient incapables
par elles-mêmes d'effacer les pé~hés; sous le nouveau Testament, une seule

1 Le titre primitif parait avoir été simple- première épitre de saint Jean), Aa saluta-
ment, d'après les manuscrits les plus anciens, tlon accoutumée; mais les derniers versets,
1tpOç 'E6pCXLOVç, « ,!d Hebrreos ». C'est à tort XIII, 22-25, et la teneur générale pronvent jusqu'à
qu'on a contesté parfois de nos jours le oarac- l'évidence que l'auteur a vraiment voulu écrire
tère épistolaire de cet écrit. Il est vraI qu'on une lettre proprement dite, et uon pas un traité
ne trouve pas, au début (non plus que dans la dogmatique.
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victime, Jésus - Christ, victime idéale, immolée une seule fois, parce que sa
vertu est toute - puissante.

A plusieurs reprises (cf. II, 1-4; Ill, 7-IV, 13; v, ii-VI, 20), l'auteur Înter- '
rompt sa démonstration, pour adresser à ses lecteurs des exhortations, des
avertissements, des reproches. Et même, à partir de X, 19, jusqu'à la fin de
l'épître, c'est l'exhortation qui a la part prépondérante, car elle n'est guère
interrompue qu'au chapitre XI, par la magnifique description des (1 héros de la
foi » sous l'ancienne alliance.

On le voit par ce court exposé, la marche des pensées est des plus simples.
Deux parties, dont la première est surtout dogmatique, et la seconde surtout
morale 1. La première partie, l, 1~x, 18, démontre la thèse qui a été résumée
plus haut. Elle se subdivise en deux sections: Jésus, en tant que fondateur du
christianisme, est supérieur aux anges et à Moïse, qui avaient servi d'intermé-
diaires entre le Seigneur et les Hébreux pour l'institution de l'ancienne théo-
cratie (l, l-IV, 13). 20 Notre-Seigneur, en tant que souverain prêtre de la
nouvelle alliance, l'emporte de toutes manières sur Aaron et les autres pontifes
de l'Ancien Testament (IV, 14-x, 18). Dans la deuxième partie, x, 19-XIll, 17,
nous trouvons une longue série d'exhortations, d'un caractère d'abord plus
général et se rattachant plus étroitement à la thèse dogmatique (c'est la pre-
mière section, x, 19-XII, 29), puis d'une nature plus spéciale (c'est la deuxième
section, XIll, 1-17). Un court épilogue, XIll, 18-25, sert de conclusion à la
lettre 2.

20 Le but et l'occasion de l'épître. - Le but est au fond le même que dans
les lettres aux Romains et aux Galates 3. Ces trois épitres, en effet, tendent à
démontrer que le salut messianique n'est pas procuré par les œuvres de la loi,
mais par la foi en Jésus-Christ; ici, cependant, « la méthode, l'argumentation,
les moyens dialectiques D diffèrent notablement.

L'auteur, nous l'avons vu, présente lui-même sa lettre comme « une parole
d'exhortation 4 D, d'encouragement. Elle est, en réalité, constamment cela.
L'objet de cette exhortation est de maintenir dans la fidélité à Jésus-Christ et au
christianisme ceux auxquels elle s'adresse. Aussi les met-elle en garde à tout
instant, soit par les avertissements de longue haleine dont il était question plus
haut, soit par des appels vibrants, directs ou îndirects, qui retentissent à tra-
vers tout l'écrit 5, contre tout ce qui pourraît les conduire à l'apostasie. Telle
est bien la préoccupation capitale de l'auteur. Mais il se sert d'un exposé théo-
rique pour atteindre ce but moral et pratique. De là sa grandiose démonstration
dQgmatique, destinée à fortifier les lecteurs dans la foi chrétienne, et, par con-
séquent, à les mieux encourager à une persévérance inébraI}lable.

lis se trouvaient, en effet, dans une situation à la fois pénible et dangereuse 6.
Sans être persécutés jusqu'au sang, ils enduraient, de la part de leurs conci-
toyens demeurés infidèles, toutes sortes de vexations douloureuses 7; qui créaient
un p~ril pour leur foi, d'autant plus qu'ils s'étaient un peu relâchés de leur fer-

_°
,

1 Cette division est très commnnément adop- 4 La Vnlgate et les anciennes versions disent
tée, et elle a réellement sa raison d'être, qnoi- avec une nuance, mais moins exactement: pa-
qn'il règne nne grande nnité dans tout l'écrit, role de consolation.
qnl est, dans toute son étendne, comme le-dlt a Voyez, sous le rapport négatif, Il, 3; m,
l'autenr lui- même, un À6yo- 7tœpœ1t)'-rlaôoo_, 12; IV, 1; VI, 6; VII, 19; x, 26, 29, 35; XII,15,
une parole d'exhortation. Cf. Xlll, 22. etc.; sous le rapport positif, IV, 11, 14, 16; VI,

2 Pourune analyse pIns détatllée, voyez le 11; x, 19,22; Xll, 28, etc.
commentaire et notre Biblia sacra, p. 1320- 6 Cf. II, 1-4; III, 7 et ss,; Iv,l-13; x, 26
1330. . et 88.; Xll, 25 et ss.

3 Voyez les pages 15, 40 et 28. 7 Cf. Xll, l et PB.

;~":~~~tr,,. , j,,;.,"
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veur première '. L'auteur, redoutant de les voir succomber, s'empresse de
remonter leur courage par ses exhortations éloquentes.

30 Les destinataires sont très exactement désignés par le titre ad Hebrœos,
qui existe « d'antiquité immémoriale » dans tous les manuscrits grecs comme
dans toutes les versions, qui exprime le sentiment unanime des commenta-
teurs des dix-huit premiers siècles, et qui s'harmonise fort bien avec le con-
tenu de l'épître.

Ce nom d'Hébreux n'est employé qu'en trois autres endroits du Nouveau Testa-
ment 2. C'est la dénomination nationale des descendants d'Abraham, en tant qu'ils
étaient venus, en la personne .,de leur illustre aïeul, d' « au delà» de l'Eu-
phrate 3, de la lointaine Chaldée. Dans toute cette épître, il s'agit évidemment
de Juifs convertis au christianisme.

Indépendamment de la tradition, qui est très ancienne et très nette sur ce
point 4, ce sentiment est démontré jusqu'à l'évidence par la lettre même. 10 Le
sujet, tel qu'il est présenté dans le détail par l'auteur, convient admirablement
à des Juifs convertis, nullement à des chrétiens issus du paganisme. 20 Le but
de l'épître nous conduit à la même conclusion, car, le commentaire le montrera
clairement, l'apostasie de laquelle l'écrivain sacré travaille à détourner ses lec-
teurs con~istait à retomber, non 'dans le paganisme, comme l'ont prétendu
quelques interprètes contemporains i mais dans le judaïsme. 30 Tout du long,
l'auteur appuie son argumentation sur des textes bibliques: il suppose donc que
ses lecteurs connaissaient à fond les écrits de l'Ancien Testament; or, tel n'était
pas alors le cas pour des païens d'origine. 40 Même remarque à faire à propos
des réflexions empruntées très fréquemment par l'auteur à l'histoire, aux ins-
tituti9ns et aux coutumes juives 5. Seuls, des lecteurs ayant appartenu au
judaïsme pouvaient être familiarisés avec ces détails multiples, comprendre ces
allusions réitérées. Un tel genre d'argumentation eût été à peine accessible à
des Gentils. D'ailleurs, il est dit explicitement, l, 1-2, que les destinataires
avaient des Israélites pour ancêtres j Il, 16, ils sont nommés postérité
d'Abraham; XII, 1, ils sont mis en relations intimes et directes avec une « nuée
de témoins», c'est-à-dire, avec les héros de la foi sous l'Ancien Testament
énumérés au chapitre Xl. Bref, tout suppose que le milieu auquel s'adresse
l'épitre était « d'éducation juive» 6.

Mais nous pouvons mieux déterminer encore quels ét3ient les « Hébreux »
pour lesquels fut écrite cette admirable lettre. Toujours d'après le selltiment
traditionnel, très conforme au contenU de l'épître, c'est en Palestine, surtout
à Jérusalem et dans ses alentours, que nous devons les chercher. 10 Dans ces
pages, on ne trouve pas la moIndre trace de païens convertis, coexistant il côté

;... de chrétiens issus du judaïsme; la chrétienté à laquelle s'adresse l'auteur ne

~Il~;']
, Cf, v, 11-14 :yx, 1- 8, 9-12; x, 26 et S8., 4 Elle était déjà formulée par saiut Clémeut

82-89. pape et par Tertullien, de Pudic., 20. Elle le
2 Cf. Act. VI, 1 ; II Cor. XI, 22 ; Phil. III, 6. fut plus tard par Origène, Clémeut d'Alexandrie,

Dans le premier de ces passagès, cette appel la- Eusèbe, salut Jérôme, saint Jean Chrysostome,
tlon représente les Israélites qui parIaient la Théodoret. Il est à noter en outre que les deux
langqe hébraYque, par oppositIon à ceux de grands docteurs alexandrins, Clément et Orl-
leurs coreligIonnaires qu'on suruommalt (! Hel- gène, dlseut teulr cette opinion dcs anciens au-
lénistes », parce que, dispersés à travers l'em- teurs (voyez Eusèbe, RiSt. e""Z., VI, 25, 11-14).
pIre, Ils avaient adopté la langue grecque. 5 Voyez en partIculier IV, 15 et ss.; VI, 2;
Dans les deux autres, elle désigne les Juifs en IX, 10, 18; x, 22, 23, 26; XI, 1 et S8.; XIII,

. général, par oppositIon aux paYens. C'est la pre, 9, etc.
mière de ces deux slgulllcatlons qnl luI con- 6 Voyez encore les passages suivants: fI, 1,2 ;
vient davantage icI,commellsera ditplu&bas. III,2; VI,6;x,2S-29; XII, 1S,22,24: XIII,

3 'Eber, ~u dl1là; '/bri, Hébreu. 14, I1tc.
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paraît avoir été composée que de Juifs; or, ce fait ne se rencontrait pas en
dehors de la Palestine 1. 20 C'est là seulement aussi, et spécialement à Jérusa-
lem, que la théocratie, si bien décrite dans l'épître, vivait encore presque dans
toute sa force et sa splendeur. 30 La lettre nous montre les destinataires en
rapports intimes, incessants, personnels, avec les cérémonies du culte juif, les
sacrifices, les purifications, etc. 40 L'oppression et les vexations auxquelles ils
étaient en butte 2 n'ont rien de commun avec celles qui éclatèrent plus tard contre
les chrétiens, soit à Rome, soit dans tout le reste de l'empire, et qui furent

'autrement terribles; ce sont celles que les Juifs convertis enduraient de la part
de leurs compatriotes demeurés incrédules. 50 Ce qui est dit de leurs chefs
morts antérieurement pour la foi (XIII, 7), de leur conversion qui remontait
déjà à un certain temps (v, 12 et ss.; x, 32), de leur brillant passé (VI, 19 etss.;
x, 32-34), nous conduit au même résultats.

Notons aussi que l'épître aux Hébreux suppose une chrétienté très distincte,
très concrète, qui a ses chefs, ses lieux de réunion 4. L'auteur, qui a déjà vécu
au milieu d'elle, se propose de la visiter bientôt 5. Il suit de là qu'on a eu tort,
parfois de prétendre que la lettre était destinée aux « communautés dispersées
de la Judée »), ou même, d'une manière encore plus générale, à « un groupe
d'Églises d'origine juive »). A plus forte raison doit-on rejeter le sentiment de
quelques critiques contemporains, au dire desquels les destinataires de l'épître
auraient été d'origine païenne, nullement d'origine juive. Ce n'est là qu'un para-
doxe sans fondement. La lettre entière, aussi bien que la tradition, protestent
contre cette audacieuse assertion. D'ailleurs, ses fauteurs peu nombreux ne
peuvent se mettre d'accord pour désigner la chrétienté spéciale à laquelle la
lettre aurait été destinée.

~ 40 La langue originale. - D'après Clément d'Alexandrie 6, c'est en hébreu
1 (Ëbprlt'X'fi q;oov'fi), c'est-à-dire, dans l'idiome araméen que l'on parlait encore à
i Jérusalem et en Palestine au premier siècle de notre ère, qu'aurait été com-
1 posée l'épître aux Hébreux. Cette opinion fut presque unanimement admise dans
1 l'antiquité, et l'autorité d'Eusèbe~, de saint Jérôme 8, etc., ne contribua pas peu
t à la généraliser durant de longs siècles. Cependant, l'illustre élève de Clément

d'Alexandrie, Origène, abandonna sur ce point.Je sentiment de son maître,
une étude attentive de la lettre l'ayant convaincu qu'on n'y trouve point les par-
ticularités (Ta iatOOTIXOV) du style de saint Paul; d'où il concluait qu'un autre,
sans doute un disciple du grand apôtre, avait donné aux pensées de Paul leur

1 vêtement extérieur. D'après lui, la langue originale aurait donc été le grec, et '

l non l'hébreu. L'accord tend de plus en plus à se faire aujourd'hui dans ce
! même sens, et la plupart des commentateurs, sans distinction de parti !J,

~ è admettent que l'épître aux Hébreux fut écrite en grec, comme tous les autres
, livres du Nouveau Testament, à part le premier évangile.
;

1, 1 4
Eusèbe, 1. c., IV,G, afllrme savoir de source Cf. x, 25; xm, 1,11,24.

certaine que, jusqu'à l'époque de la révolte des 5 Cf. XIII, 19, 23.
Juifs sous Adrien, au second siècle, la chré- 6 Voyez Eusèbe, Hist. eccZ., VI, 14.
tlenté de Jérusalem était entièrement composée 7 Hist. eccl., III, 118.
d'II Hébreux ». Voyez anssi les Homélies Olé- 8 Il Scrlpserat, dit ce Père, ut Hebrreus He-
mentines, XI, 35. brœis, hcbralce, id est, suo eloquio dlsertissime,

2 Cf. X, 32 - 34; XII, 4 et SB. ; xm, 3. ut ea quœ eloquenter scripta fuerant lu hebrreo
3 C'est donc saus motif suffisant qu'on a eloquentlus verlerentur in grœcum. »

supposé, de nos jours, que l'épître a été écrite 9 Parmi les catholiques, citons MM. KauJen,
pour des jndéo-chrétlens de Rome ou d'Alexan- van Steenklste, Fouard, B. Schrefer, .le P. Cor-
drle. nely, étc.

~

-
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ment de telle nature " qu'il semble exclure toute supposition d'un écrit original
en langue hébraïque. Rien n'y manifeste le traducteur; tout au contraire, « il
porte visiblement un cachet primesautier. » On y rencontre fort peu d'hébraïsmes 2;
on sent que l'écrivain pensait en grec et non en hébreu. En outre, les citations

, de l'Ancien Testament sont toujours faites d'après les Septante: ce qui favorise
encore l'hypothèse d'un original grec. Certaines allitérations ou paronomases :J

que l'on rencontre çà et là s'expliquent moins facilement si le texte grec actuel
n'est qu'une traduction.

Voici encore quelques autres particularités que l'on regarde comme con-
cluantes et décisives. IX, 5 et 16, l'auteur donne successivement au mot a!1X6'IÎx'tj
deux significations distinctes (alliance et testament). Mais le mot hébreu cor-
respondant, beri,t, n'a que la première: d'où il suit que le texte primitif de ce
passage n'a guère pu être l'hébreu. Même conclusion à tirer de l'argumentation
faite, x, 5 et ss., sur le Ps. XXXIX, 7-8: elle s'harmonise avec la version des
Septante 4.

Quoique les destinataires fussent des « Hébreux » de Jérusalem et de Pales-
, tine, dont l'idiome maternel était l'araméen, ils comprenaient certainement le

grec, et aucune objection sérieuse ne peut être faite de ce côté 5.
50 Comme nous l'avons insinué, le style est vraiment remarquable à tous les

points de vue, et d'une telle pureté, qu'aucune autre partie du Nouveau Testa-
ment ne peut être comparée à notre lettre sous ce rapport 6. Sans doute, ce
n'est pas le grec classique qu'elle emploie" mais l'idiome judéo-hellénique des
Septante et du Nouveau Testament; toutefois, cette réserve faite, le style de

, l'épître aux Hébreux est d'une étonnante richesse et d'une rare élégance.

En ce qui concerne le vocabulaire, c'est-à-dire les matériaux du langage,
la quantité des mots employés est extraordinaire. La lettre contient de nom-
breuses expressions qui n'apparaissent pas ailleurs dans le Nouveau Testament 7,
ni dans les Septante, ni même dans la littérature grecque, de sorte qu'elle a
réellement un domaine phitologique qui lui est propre. Ce fait suppose que
l'auteur maniait le grec avec aisance. Il use plus fréquemment des verbes com-
posés qu'aucun autre écrivain du Nouveau Testament; il aime les verbes en
t~ElV 8, les substantifs en cr!Ç 9; 86tv est sa conjonction préférée.

Mais son habile agencement des mots attire encore davantage l'attention. fi
n'y a qu'une voix parmi les littérateurs, comme parmi les exégètes, pour vanter
ses belles périodes arrondies 10, l'art exquis avec lequel il donne à chaque mot
sa véritable place, ses épithètes toujours bien choisies, le rythme parfait des
propositions, l'emploi d'expressions euphoniques, ses amplifications calmes et
majestueuses. Tout est soigné et pondéré dans son style, sans que rien soit
jamais gâté par une tendance trop visible à produire de l'effet. On sent partout
l'écrivain exercé, qui savait d'avance ce qu'il voulait dire, et qui réussit toujours

'" à lèbien exprimer. Ses images sont nombreuses et dramatiques Il.
,

(:c ,
.., .cc"1 Voyez ce qui sera dIt plus bas du style. 6 Elle nous est parvenue dans un excellent

2 Par exemple, I, 8; v, 1; Ix,..5, etc. état de conservatIon.
3 Par exemple: v, 8; e(1a6ô'i.xi" G,'i 'l1ttX- 7 On en a compté jusqu'à cent quarante.

6ô'i; x, 88-89, Ô1tOaTô!À"Tat, ~1toaToÀiiç; XIU, 8 Environ quatorze; par exemple, à'iaxal-
14, (1s'ioIJaa'i, (1ÉÀÀoIJaa'i. Voyez aussi l, 1; 'i!~ô!'i, 1tp{~ôt'i, etc.
II, 10; VII, 28-24: IX, 28-; etc. 9 Entre autres, à6éT"at" a'{'iôGt" ~1t6aTa.

4 Voyez encore les passages suivants: l, 6.1; atç (quInze environ).
II, 5-8; VI, 1 ; IX, 2 et ss. ; x, 37; XII. 5 et ss., 10 Notez en particulier les passages l, 1- 3 ;
26 et 2. II, 2-4; v, 1-6; VI, 16-20 ; VU, 26-28; x, 19.25 ;
. 5 C'est également en grec que saint Jacques XII, 1-2, 18-24, etc.
écrivit, sa lettre adressée" aux douze tribus». Il Voyez en partIculier II, 1 ;rv, 12: VI, 7-8,
Cf.Jac.I,l. 19;X,20;XI, 11!; XII, 1.

..
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60 La question relative à l'auteur a été de tout temps fort débattue. Nous
interrogerons successivement à son sujet la tradition ecclésiastique et l'épitre
elle-même.

1. Les plus anciens témoignages sont ceux de saint Panthène et de Clément
d'Alexandrie 1, qui la regardaient comme l'œuvre immédiate de saint Paul. Ori-
gène affirme 2 que ( ce n'est pas en vain que les anciens (0/ ocpx(X"{ot &:VOP!"
expression qui désigne. évidemment les premières générations chrétiennes) l'ont
transmise comme étant de Paul. » Et cette attestation d'Origène est d'autant plus
précieuse, qu'il est fidèle à mentionner ailleurs les doutes qui exist[!cient çà et
là sur l'origine paulinienne de l'épitre 3. Les célèbres évêques d'Alexandrie,
Denys, Pierrc, Alexandre, saint Athanase et saint Cyrille 4, le concile tenu
en 264 contre Paul de Samosate, l'historien Eusèbe 5, Théophile d'Antioche,
saint Cyrille de Jérusalem, Jacques de Nisibe, saint Éphrem, saint Épiphane,
saint Grégoire de Nazianze, saint Grégoire de Nysse, saint Jean Chrysostome
et d'autres encore n'hésitent pas à regarder saint Paul comme l'auteur de notre
épitre. On le voit, tous ces grands noms résument la tradition des différentes
Églises d'Orient: tradition très ancienne, très ferme et très explicite.

En Occident, l'opinion ne fut pas tout d'abord unanime sur le point en ques-
tion. C'est ainsi que, d'après Eusèbe 6, le prêtre romain Caius n'aurait pas
compté l'épître aux Hébreux parmi les écrits de saint Paul. Tertullien 7 va plus
loin, et l '.attribue directement. à saint Barnabé. Saint Cyprien 8 ne mentionne
que sept Eglises auxquelles l'apôtre dçs Gentils aurait écrit, et parmi elles il ne
signale pas celle des ( Hébreux ». Peu ~ peu cependant, surtout à la suite de
l'arianisme, on se mit, dans l'Église d'Occident comme dans l'Église d'Orient,
à regarder saint Paul comme l'auteur de l'épitre aux Hébreux. Saint Hilaire de
Poitiers 9, Lucifer de Cagliari, saint Ambroise, Rufin, saint JérÔme et saint
Augustin 10, les conciles d'Hippone 11 (en 393), de Carthage (397 et 419), de
Rome (en 494), attestent la croyance, comme aussi, le cas échéant, les hésita-tionsde leurs contemporains sur ce point. .

De tout cela, se dégage clairement ce fait que, dans l'ancienne Église, saint
Paul a été regardé d'abord généralement, puis à l'unanimité, comme étant, au
moiI\s dans le sens large de l'expr:ession, l'auteur de l'épître aux Hébreux 12.
C'est là en réalité le sentiment catholique, dont il serait téméraire de s'écarter 13.
De fait, on n'a commencé à l'abandonner, et tout d'abord d'une manière assez
lente, qu'à la suite de Luther et de Calvin 14.

1 Voyez EuBèbe, Btst. 6col., VI, 14. Clément quèmment, eux aussi, les doutee qui existaient
d'Alexaudrle, Strom., cite Hebr. v, 12, avec dans l'Eglise latine; mals Ils préférèrent suivre,
cette formule d'iutroduotlon : « Paul écrivait comme Ils disent, « veterum scrlptorum aucto-
aux Hébreux.» rltatem. » Voyez saint JérÔme, ad Dardan.

i '
Dans EuBèbe, 1. c., VI, 25. LuI aussi, Il ep...129, 3; de Vir. iU., 5, etc.; saint Augus-

introduIt plusieurs fois des passages de l:épltre tin, de Civil. Dei, XVI, 22; Enchir., VIII, etc.;
aux Hébreux par des formules qui attribuent Ru lin , Symb. apost., 37.
ouvertement la composltlou à saiut Paul. Il « Pauli apostoli eplstolœ tredcclnl; eJusdem

3 Voyez plus bas, p. 645. ad Hebrœos uua. »
4 Ep. lest. : « De l'apôtre Paul il existe qua- Ii Nous reviendrons plus bas sur les nuances

torze épîtres: .,. les deux aux Thessalonlclens avee lesquelles cette croyante s'est produite, et
et relie aux Hébreux. » sur les eoneluslons qu'II faut en tIrer.

5 Biot. eccl., II, 17, etc. 13 Daus le sens large dont nous parlons, le
6 Loc. cit. mot d'Estius, Prolog. tn Ep. ad Bebr.,« Censeo
7 De Pudicit.,20. quidem cum Facultate Parlslensl '" temerarium

. 8 Adv. Jud., 1, 20. esse, si quis cplstolam ad Hebrœos negaret essc
9 De Trinit., IV, 10, etc. Pauli apestoll,» n'a rien perdu de sa valeur.
10 Ces deux savants docteurs slgualent fré- 14 Plusieurs exégètes protestauts affirment
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2. Si nous consultons l'épître elle-même sur ce point, elle nous donne trois
sortes de réponses, qui consistent soit dans quelques allusions biographiques,
soit dans la doctrine enseignée, soit dans la forme extérieure. Sous ces trois
aspects, elle confirme entièrement l'antique tradition.

a) Si l'épître aux Hébreux est anonyme pour nous, elle ne l'était point pour
ses destinataires qui, d'après divers passages i, connaissaient fort bien l'au.
teur. Elle nous le révèle d'ailleurs assez nettement: d'après sa manière de
parler en divers endroits2, et d'après sa connaissance remarquable des livres
de l'Anci~n Testament, de l'histoire et des choses juives 3, il appartenait lui-
même par sa naissance à la nation théocratique. On le voit, ces deux traits con.
viennent à saint Paul. Le passage XIII, 19, où l'~uteur demande des prières à ses
correspondants pour qu'il leur soit promptement rendu, nous font également
penser au grand apôtre, qui aimait à intéresser à sa personne et à ses œuvres
les Églises avec lesqQelles il était en relations. Même conséquence à tirer de
XIII, 23, où l'auteur mentionne Timothée comme son compagnon de voyage 4.
l~a doxologie, XIII, 20- 21, et la salutation finale, XIII, 23- 25, rappellent aussi
très vivement saint Paul 5.

b) En ce qui concerne la doctrine contenue dans l'épître, rien n'est plus
exact que la réflexion faite par Origène à son sujet 6: T& (I.~V vo~(l.cx't"cx 't"OÜ
7.7torJ't"oÀou ÈrJ,{v, « Les pensées sont celles de l'apôtre». Comme l'écrivait naguère
un exégète protestant, « une comparaison établie entre la substance de l'épître
et les idées émises dans les écrits reconnus (de tous) comme étant de saint: Paul
montre avec certitude que la doctrine de l'épître aux Hébreux (st. tout à fait
paulinienne ». Cela est parfaitement vrai, soit pour l'ensemble, soit pour les
détails.

Pour l'ensemble, nous avons déjà fait remarquer 7 que le théme traité ici est
au fond le même que celui des lettres aux Romains et aux Galates. Dans l'épître
aux Hébreux comme dans toute la prédication orale ou écrite de saint PaulB,
c'est autour de Notre-Seigneur Jésus-Christ que tout converge, à sa divine per-
sonne que tout est rattaché comme à un centre. Dans les épîtres proprement
dites de l'apôtre des Gentils comme dans celle - ci, l'Ancien Testament tout
entier est un type de Jésus et de son Église 9. '

Pour les détails aussi, la doctrine est certainement la même. De part et
d'autre, la parole de Dieu est un glaive acéré (Hebr.. IV, 12; cf. Eph. VI, 17);
il Y a, sous)e rapport religieux, les commen~ants, que l'on nourrit avec du
'lait, et les hommes mûrs, qui ont besoin d'une nourriture plus substantielle
(Hebr. v, 13-14; cf. 1 Cor. III, 1-2; XIV, 20, etc.); le siècle présent est mis en
opposition avec le siècle futur (Hebr. VI, 5 et IX, 9; cf. Eph. l, 21), ce qui est
terrestre avec ce qui est céleste (Hebr. VI, 4; IX, 1, etc.; cf. Eph. l, 10),
l'ombre avec la réalité (Hebr.. VIII, 5 et x, 1; cf. 1 Cor. Il, 17), etc. On

: remarque surtout Une identité frappante entre les données christologiques. Lés

,{;i;

néanmoIns encore l'origine paulinienne de l'épltre teurs, parmi lesquels l'écrivain sacré se place
mGme dans le sens strict. comme ne formant qn'nne seule personne mo-

I Cf. XIII, 19, 25, etc. raIe avec eux.
2 l, 2, « Locotus est nobls »; XII, 1, etc. 6 Dans Eusèbe, Hist. eccl., VI, 25, 13. Voyez
3 Voyez ce qui a été dit à la page 5i1. aossi VI, 25, 12..
4 Comp. Act. XVI, 1 et ss.; Phil. II, 23, etc. 7 P. 539.
5 Le passage II, 3, a été souvent allégué s Cf. 1 Cor. l, 23; Il Cor. l, 19, etc.

. comme supposant que l'auteur faisait partie de 9 Voyez Rom. V, 14; x, 6-1; 1 Cor. v, 1;
la seconde génération chrétienne, et ne pouvait IX; 9 et ss.; x, 1 et ss; Il Cor.. III, 13.18; GaI.
paa Gtre saint Paol: mais, dans ce texte, le III, 18-2'; IV, 21-31.
pronom «nous» se rapporte surtout aux lec.
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relations du Christ avec Dieu et avec le monde (Hebr. I,2 et ss. ; cr. Rom. XI, 36;
1 Cor. VIII, 6; Col. l, 16), J'humiliation volontaire du Fils de Dieu par J'incar-
nation (Hebr. II, 9 etss.; v, 7-9; cf. Phil. II, 7'-8; GaI. IV, 4, etc.), son el eva-
tion en tant qu'homme au-dessûs des anges (Hebr. II, 7 et ss.; x, 12; cf. Eph.
l, 20-21; Phil. II, 9), son triomphe sur la mort et sur Je démon (Hebr. II, 14;
cf. Col. II, 15;1 Cor. xv, 54 et ss.; II Tim. l, 10), le salut merité parJui pour
tous les hommes (Hebr. IX, 15; v, 9, etc.), son état de victime et implicite-
ment son sacerdoce (cf. Eph. v, 2; GaI. II, 20, etc.), la continuation de son
activite dans le ciel (Hebr. VIII, 1-3; IX, 24; cf. Rom. VIII, 34; 1 Cor. XII, 9-10, etc.),
l'identite de son enseignement avec celui des apôtres (Hebr. II, 3; cf. Eph. II, 20) :
ces points dogmatiques et beaucoup d'autres encore sont presentes des deux
parts de la même manière. L'harmonie est donc très réelle sous le rapport doc-

- trinal. On a vainement allegue en sens contraire l'absence, dans l'epître aux
1lebreux, de certaines theories regardees comme ({ specifiquement pauliniennes » :
par exemple, la justification par la foi seule et non par les œuvres de la loi ;Ia
vocation des païens eux - mêmes au christianisme, la résurrection du Sauveur.
En effet, outre que l'épître touche au premier et au troisième de ces points 1,
faut-il donc qu'un auteur, pour que l'on puisse croire à l'authenticité de ses
écrits, soit obligé d'y reproduire toujours toutes ses pensées dominantes? (( On
ne peut pas demander cela » raisonnablement. En réalité, l'on ne trouve dans
l'épître aux Hébreux rien, absolument rien, qui soit en opposition avec l'en-
seig~ement de saint Paul.

c) Sous le rapport de la forme, il n'en est pas de même. comme le reconnais-
saient déjà Clément d'Alexandrie, Origène et saint Jérôme 2. (( Le style surtout
diffère: plus abondant (ici), plus soutenu (et aussi plus correct) que celui de
l'apôtre; il n'a- en revanche ni le même élan, ni la marche libre, inégale,
suspendue ou précipitée au souffle du moment 3. » On a remarqué aussi que,
d'ordinaire, saint Paul ne développe pas ses comparaisons et ses rapproche-
ments jusque dans le détail4; au contraire, dans l'épître aux Hébreux, le pa-
rallèJe établi entre le sacerd~ce lévitique et le sacerdoce du Christ (VIII, 1 et ss.)
est complet, minutieux. La longue énumération des héros de la foi (XI, 1
et ss.) n'a rien non plus qui lui corresponde dans les autres écrits de l'apôtre
des Gentils. On a noté aussi Jes nuances qui existent de part et d'autre dans
l'emploi du nom sacré de Jésus: saint Paul y ajoute presque toujours les titres
de Christ ou de Seigneur; le rédacteur de l'épître aux Hébreux l'écrit souvent
seul, sans aucune épithète 5. L'absence de l'introduction épistolaire accoutumee,
le mél~nge presque perpétuel de l'exposition dogmatique et de l'exhortation
morale doivent aussi attirer notre attention, comme étant opposés au genre
habituel de saint Paul. Il en est de même des citations de l'Ancien Testament,

f faites invariahlement ici d.après les Septante, tandis qu'elles ont lieu dans les
autres lettres de l'apôtre tantôt selon cette même version, tantôt suivant l'hé-
breu. Les formules qui les introduisent diffèrent fréquemment aussi.

1 On a donc pu dire à bon droit que {( le caractère tout spécial de la lettre sous
r Ie rapport du style (et de la forme extéri~ure) oblige d'abandonner l'opinion

d'après laquelle Paul l'aurait composée d'une manière immédiate. » Ce n'est pas
qu'à côté des différences que nous venons de signaler, sous le rapport de la
forme, entre les deux catégories d'écrits il n'existe aussi des ressemblances con-

c

f1 Voyez v, 9; x, 38, etc.
1 nées, Paris, 1897, p. 208.

2 Saint Jérôme signale, de Vtr. il!.. 5, «styll 4 Voyez en particulier GaI. IV, 1 et ss. '
sermonlsque dissonantiam. 1> 5 Cf. Hebr. II, 9; III, 1; VI, 20; VII, 21, 22;

, :1 C. Fouard, Saint Pau!, ses dernières an, x, 19; XII, 2, 24, etc.

L
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sidérables t; mais celles-la sont beaucoup plus frappantes, et suffisent pour
motiver l'opinion d'Origène, de saint Jérôme et des nombreux auteurs catho-
liques qui ont suivi ces deux savants critiques. Nous admettons comme tout à
fait vraisemblable que si saint Paul doit être regardé réellement comme l'auteur
de l'épître aux Hébreux, ce n'est pas de la même manière que pour ses autres
écrits. Il en a conçu le projet et le plan; puis il a chargé un de ses amis de la
rédiger, d'après les idées qu'il avait lui-même fournies 2; il a ensuite adopté la
rédaction comme sienne, de sorte qu'on peut dire qu'elle lui appartient vérita-
blement. On comprend, de la sorte, pourquoi cette lettre présente tout à la fois
tant de ressemblances et tant de différences avec ses autres épîtres.

Lequel des amis ou des disciples de l'apôtre aura été chargé de ce travail de
rédaction? Sur ce point, le mot célèbre d'Origène demeure toujours vrai: Dieu
seul connalt la vérité sur ce point 3. Tout ce qu'on peut dire de plus ne saurait
dépasser les limites de l'hypothèse. Les anciens mentionnaient saint Lué 4, saint
Barnabé 5, surtout le pape saint Clément 6, auxquels on a ajouté, dans les temps
modernes, saint Marc, Silas (cf. Act. xv, 22, etc.), et tout particulièrement
Apollos (cf. Act. XVIII, 24 et S8.) 7. Les plus grandes probabilités nous paraissent
être en faveur de saint Clément; mais ce n'est la qu'une vraisemblance, et nous
devons laisser la question ouverte en ce qui reg-arde le rédacteur.

70 La date et le lieu de la composition peuvent être déterminés avec assez
de vraisemblance, d'après ce qui précède. En ce qui concerne le premier point,
l'épître aux Hébreux a dû être composée avant la destruction de Jérusalem et du
temple juif par les Romains (70 ap. J.-C.). En effèt, l'auteur se propose (voyez
la p. 539) d'écarter de sps lecteurs le grave péril qu'ils couraient de retomber
dans le judaïsme. Or, après la ruine de l'État juif, ce péril evt été a peu près
nul pour les chrétiens de Jérusalem et de la Palestine, qui auraient vu au con-
traire, dans cet événement terrible prédit par Notre-Seigneur Jésus-ChristR,
une frappante confirmation de leur foi. Comme on l'a dit avec beaucoup de jus-
tesse, si la lettre n'a été écrite qu'après la destruction de Jérusalem, l'auteur
avait, dans cette catastrophe même, pour démontrer sa thèse, « un argument
beaucoup plus décisif que tous les autres. » Pourquoi ne l'a-t-il pas employé?
Par exemple, .lorsqu'il affirme, VII, 12 et ss., que l'abrogation du sacerdoce lévi-
tique entraînait forcément celle de la loi mosaïque tout entière, il avait un déve-
loppement éloquent de sa proposition dans le fait en question. Voyez d'ailleurs
VIII, 13 et x, 25, où il annonce précisément la fin prochaine de l'anr;ienne
alliance; il aurait tenu un langage plus énergique, si elle avait eu lieu depuis
quelque temps.

En outre, la lettre suppose que le judaïsme existait encore, avec son culte,
ses sacrifices et tous ses dehors brillants, qui exerçaient une influence séduc-
yrice sur les Juifs devenus chrétiens 9. Elle suppose également que ceux - ci

,

t On a composé de longues listes avec les 6 Voyez OrJgène, dans Eusèbe, 1. c., VI, 25;
expressions ou les constructions identIques qu~ falnt JérÔml', de Vtr. tU., 1; et 15; Philastrlus,
l'on rencontre de part et d'autres, et il estcer- Ltb. de Hœr., c. 89.
taIn que « ces coïncIdence. ne peuvent guère 7 Les commentateurs et les crItiques contem-
être attrIbuées au hasard Il. porains adoptent l'un ou l'autre de ces dIvers

2 C'est bIen là ce que dIsait saint Jérôm~, noms, avec cette divergence très Importante,
1. c.: « Senlentlas Pauli proprio ordlnasse et que la plupart de. auteurs protestants et tous
ornasse sernlone. Il les exégètes rationalistes voient l'auteur pro-

3 L. c. : Tl, oÈ 6 ypcXo/cx, or1)'/ ÈTrltr-rI)À'/j'/, prement dit là où les catholiques parlent d'un

oro ILÈ'/ .%À't}6È, 6sà, o'cas'/. simple rédacteur.
4 Clément d'AlexandrIe, dans Eusèbe, Htat. s Voyez Matth. XXIV, 1 et ss., etc.

",ci., VI,14. 9 Voyez en partIculier Vll, 5; V1II, 3-4; IX,
. iS Tertullien, de Pudtc., 20. 6-1,9,26; X, 1-2, Il; XIII, 10, etc.

.
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avaient à souffrir de la part de leurs anciens coreligionnaires 1. Or, ces deux
faits sont incompatibles avec une date postérieure à l'an 70. Aussi la plupart des
interprètes, sans distinction d'écoles, admettent-ils que l'épître fut composée
entre les années 63 et 67. C'est probablement vers la fin de 63, ou au commen- '
cernent de 64, vers les derniers temps de sa première captivité à Rome, ou au
moment où il revenait de recouvrer Sa liberté, que Paul écrivit aux Hébreux:
Timothée était précisément alors auprès de lui, comme le suppose la fin de la
lettre 2.

D'après XIII, 243, le lieu de la composition fut d'une manière générale l'Italie.
Les mots « Elle fut écrite à Rome », qui terminent l'épître dans le célèbre
manuscrit d'Alexandrie, et la conclusion analogue de la Peschito syriaque 4,
nous fournissent un précieux et très ancien renseignement, qui, joint au témoi~
gnage de pll1sieurs Pères grecs ", présente toutes ll'@ garanties d'une tradition
sérieuse et authentique.

80 La canonicité est, comme l'on sait, tout à fait indépendante de la question
relative à l'auteur, de sorte que si, par impossible, on arrivait à démontrer que
l'épître aux Hébreux n'est de saint Paul en aucun sens, mais qu'elle a pour
auteur un chrétien de la seconde moitié du premier siècle, cela ne prouverait
nullement qu'elle ne fait point partie des saintes Écritures. Comme l'écrivait
naguère un savant exégète protestant, en rangeant officiellement notre épitre
parmi les livres inspirés, le concile de Trente (et après lui celui du Vatican)
« s'est borné à confirmer ce qui était depuis longtemps un fait établi par
l'Église. »

Les documents que l'antiquité nous a transmis prouvent que l'opinion a été
unanime sur ce point dans les différentes ~~glises orientales depuis la fin du
second siècle, et aussi, à partir de la fin du Ive siècle, dans l'Église occidentale.
Celle-ci, il est vrai, a manifesté, jusqu'à l'époque de saint Jérôme et de saint
Augustin, des hésitations notables, mais pwement négatives: on ne rejetait
pas, on ne condamnait pas la lettre, on se contentait de ne pas la recevoir dans
le canon sacré. L'influence des deux grands docteurs dont nous venons de citer
les noms ne contribua pas peu à faire cesser les doutes 6, de sorte que les con-
ciles 'de Carthage et de Rome, comme il a été dit plus haut 7, purent trancher
définitivement la question. De Jà le témoignage significatif d'Eusèbe, que
nous avons cité dans notre Introduction générale aux épîtres de saint
Paul 8.

Mais il est certain qu'à Rome même, et de très bonne heure, la lettre aux
Hébreux fut traitée comme canonique et jouit d'une grande autorité. Dans son
épilre aux Corinthiens,.Je pape saint Clément la cite très souvent, et de la même

-'-.'/c:,;j,;;,:,;;,: ..
1 Voyez la page 539, 2°. , « Eam con8uetudo Latioornm non reclpit Int~r
~ XIII, 23. Cf. Phil. 1, 1; Col. l, 1; Phllem. 1. Scriptura8 canonica8 » (Ep. 129). Cependant
3 YoyezJe commentaire. « nonnull\ Latlnorum » la reçoivent, avec «ton8
4 « Fln de l'épitre aux Hébreux, écrite d:lta- le8 Grec8 », etc. PUl8 tout à coup Il écrit, in

lie, de Rom~. » Ttt., Ii :« Jam Inter eccle81a8ticas estrecepta.»
5 Notamment de 8aint Jean Chrys08tome. Saint Augu8tin, de Otv. Dei, XVI, 22, 8ignale les

Proœm. in ep.. ad Hebr. coutradictions auxquelle8 l'épltre était en butte
6 Le langage de saint JérÔme est intéressant en Occident; mal8 il la reçoit lui-même, Ii cau'e

Ii étndler 8ur ce point. Son opinion personnelle de la tradition de8 Égli8esorlentale8 : « Magls
est très claire; il admet sans hésiter la cano- me movet auctorlta8 Eccleslarum orientaIIum,
nlclté de l'épltre : « Nos su8clpimu8, veterum qure banc (eplstolam) etlam ln canonlcl8 ha.
scrlptorum auctorltatem seqnentes. » (Ep. 129 bent (De Peccator. ,ncritts, 1, 27, 50). »
ad Dardan). Lorsqu'II parle de se8 compa. 7 Page 5~3.
trlotes. II fait de8 restrictions: « De ea multl 8 Page 9.
Latlnorum dubltant » (t!t Matth., XXVI!,

'-i..:;;ftf~-."", ~~},,";,.,: ~.'~ "t



548manière que les autres écrits inspirés t. L'auteur du pasteur d'Hermas, qui écri-
vait pareillement à Rome, y fait de même allusion plusieurs fois. Saint Justin la
cite aussi dans sa première apologie, composée également à Rome 2. Au dire
d'Eusèbe, Hist. eccl., v, 26', saint Irénée la citait comme un livre canonique
dans ceux de ses écrits qui ne sont point parvenus jusqu'à nous. Tertullien nous
apprend, de pudic., 20, qu'au nord de l'Afrique elle était admise de son temps
dans le canon sacré par un certain nombre de chrétiens. Ces divers faits sont
éloquents. Si peu à peu l'épître aux Hébreux perdit de son autorité en Occident,
ce fut, comme l'insinue saint philastrius 3, pour une raison toute secondaire:
« à cause des Novatiens »). Ces hérétiques prétendaient, comme les Montanistes,
que certains péchés graves ne pouvaient pas être pardonnés; or, comme quelques
passages de notre épître, entre autres, VI, 4 et ss., semblaient favoriser leur
enseignement erroné, on cessa de la lire dans les assemblées publiques, et peu
à peu le silence se fit autour d'elle, jusqu'au changement d'opinion dont nous
avons parlé. Mais saint Philastrius a soin d'ajouter que « interdum in Ecclesia
(latina) legitur. )) Même en Occident, elle a donc toujours eu un nombre plus

ou moins considérable de partisans.Concluons de tout cela que la canonicité et l'inspiration de l'épître aux Hébreux

sont absolument indiscutables.90 Commentaires catholiques. - A la liste des auteurs qui ont expliqué
toutes les épîtres de saint Paul 4, il.. faut ajouter: F. Ribera, Comme11 tarii in
epist. ad Hebr., Salamanque, 1598; L. de Tena, Comm. et disputationes i11,
epist. ad Hebr., Tolède, 1611; Klee, Auslegung des Briefes a1~ die Hebrœer,
Mayence', 1833; A. Maier, Kommentar über den Brief an die Hebr., Fribourg-
en-Brisgau, 1861; L. Zill, der Briet an die Hebr. übersetzt und e1'klœrt,
Mayence, 1879; J. Paneck, Commentarius in epist. B. Pauli apost. ad Hebr.,
Inspruck, 1882; A, Schœfer, Erklœ1'ung des Hebrœerbriefes, Munster, 1893;
A. padovani, in Epistolas ad Titum, philemonem et Hebrœos, Paris, 1896.
Voyez aussi Thalhofer,das Opter des A. und des N. Bundes, mit besonderer

Rüchsicht auf den Hebrœerbrief, I{atisbonn~, 1870.

..-c 1 Eusèbe, Btst, eccl., IIi, S8, et saint Jérôme,

\,de ViT. illustr., 15, signalent ce fait.

2 Apol.. 1, 63.
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CHAPITRE 1

1. Apres avoir, à bien des reprises et j 1. Multifariam, multisque modis olim
de bi~n des manieres, ~arle autrefois ,à Deus loquens patribus in prophetis, ,"
nos peres par les prophetes, Dieu, ::

:.: :;..:!i;!;~)

PREMIÈRB PARTIE tions distinctes, ces ré,-élatlonl! diJfèrellt BOUI! le
La nonvelle alliance établie par Jésus-Christ rapport soit de la ,méthode, soit du templ!, I!olt

est incomparablement supérieure à l'al- des agents. Sous 1 Ancien Test~ment, pour ce
liance théocratique. l, 1- X, lS. qui est de la méthode, les enseIgnements et les

oracles célestes furent distribués muUifariam
SECTION 1. - COMPARAISON ENTRE Lœ MEmATEURS (de" multum » et " fari ») muUisque modis,

DR~ DEUX ALLIANCES. l, l-IV, 13. D'après le grec: 1tOÀVIJ.EPW, XIX' 7toÀv~p61tw,.
C.-à-d., d'un côté, par fragments nécèssalrement

Les médiateurs de l'Ancien Testament étalent incomplets communiqués selon leI! besoins et
d'une part les anges, de l'antre Moï,e : le Christ aussi selo'; les capacités de ceux auxquels ils
l'emporte sur eux tons. étalent destinés (" Dieu a levé le voile pli par

§ 1. - Le Christ est de bea u u é . pli .; ses révélations étalent" comme des éclairs
1 1 I UCOI lS P s p r.eur qnlllluminaient de temps en temps les ténèbreo

aux anges. , - 1 ) , Ô é f' . nn verselles. ; de 1 autre c t , sous des ormes
1° Exordc solennel. l, 1-3. très variécs (parfois des révélations propre-
CHAP. 1. - 1- 3. Ces premlèrcs IIgncs, d'nne ment dites, des promesses, des menaceo, etc.).

étonnante richesse, nous fournissent un résumé Le contraste est frappant entre cette méthcde
très clair et très énergique de toute l'épUre, compliquée et l'unité, la simplicité, la plénitude
car clles opposent la révélation nouvelle, appor- de la révélation évangélique. - En ce qui con.
téeaux hommes par Jésus-Christ, aux révéla- cerne le temps, les anciennes communications
tlons antérieures, dont les prophètes de l'An- divines avaient eu lieu olim, 1t&ÀIXL: à l'époque
clen Testament avaient été les Interlnédlalres, de l'enfance et de l'adolescence de l'humanité,
ct elles montrent que celie-la l'emporte incon- époque qui dura jusqu'à l'apparition du Messie.
testablement sur celles.. ci. Les vers. 1 - 4 ne - Les meosagers de Dieu furent alors les pro.
forment qu'une seule phrase, parfaitement ryth- phètes, (in prophetis; avec l'article dans le
mée et cadencée, admirée à bon droit sous le grec, pour déterminer une catégorie de per-
rapport du style. Dans les deux premiers, nous sonnes connues de tous), groupe de personnages
Voyons Dieu le Père, parlant successivement au admirables par leur sainteté, mais qui n'étaient
monde par les prophètes et par son Fils; le au fond que des hommes. Le mot prophète est
troJsième expose la nature et l'œuvre du Fils. employé dans le sens large, pour représenter
- Dans le contraste sommairement établi entre tous ceux qui parlèrent au nom de Dieu sous
l'Ancien et le Nouveau Testament, vers. 1-2, l'ancienne Alliance, tels qu'Abraham (Gen. x",
l'écrivain sacré signale trois détails principaux: 7), Moïse (Deut. XXXIV, 10), David (Act. II, 30),
les deux alliances formant comme deux révéla- ete. La locution t'i, cr ln J, au lieu de OL&,
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2, novissime diebus istis 1ocutus est 2, dans ces derniers temps, nous a
nabis in Filio, quem constituit hered~m parlé par le Fils, qu'il a établi héritier
universorum, per quem fecit et srecula j de toutes choses, par lequel aussi il a

fait les mondes j
3, qui cum sit splendor glorire, et fi- 3. et qui, étant 1a splendeqr de sa

gqra' substantire ejus, portansque om1nl' gloire, et l'empreiIlte de sa BubstaIlce,

«'per 1>, œt à remarquer; Die\! s'est adressé .u tençe absolue. ét~r~elle, Cf. Joan. l, 18; Col. 1,
plus Intime du cœur des prop4ètes.. - L'aute\lr 1~, 17, - Pour décrire l'essenCj) divine que poo-
de ces révélations, c'est le Seigneur lui-même sède le Fils, l'auteur de l'épitre n'avait à sa
(Deus !oquen8; plutôt: ayant parlé, ÀaÀ~aa,), disposition que des expressions et des méta-
- Ceux en faveur desquels elles avalent été phores humaines; mals les deux qu'II a choisies
talles, c'étaient les pères (patribu8); titre qui sont parfaitement appropriées à son but, En
désigne Ici d'une manière générale l~s ancêtr~s preml~r lieu, 8p!endor g!orire, , , ejus (c,-à-d"
du peuple Juif. Cf. Joan, VII, 22; Rom, IX, ~, de Dieu), œ1taUr"'alL~ T~, o6~'Il"" "'UTOÛ. Le
etc.- Avec le vers. 2 nous passons aux révé- substantif œ1t",uy",alL'" a en général le sens
latlons divines sous le Nouveau Testament. Il d'éclat, de splendeur; mals Il peut représenter
y a une opposition très marquée entre Cj) pas- soit le rayon même qui s'échsppe directement
sage et celui qui précède. - Novi88tme dtebuS de l'objet lumineux, soit son reflet. C'estla pre-
i8tt8. Dans le grec: È1t 'ÈaXcXT"'v TOOV ~lJ.spoov mlère de ces deux significations que lui donnent
TOUT"'V (ltala : Il ln n\>vlsslmis dlebus hls j». . hon droit les exégètes, à la suite des Pères
Cette expression est celle par laquelle les Sep- grecs. Comparez ce mot de Tertullien: Il Ille
tante traduisent la célèbre formule hébraïque (Deus) tanquam 601, hic quasi radius a sole
b"a!oarît hai/yâmîm, qui désigne tlJujours porrectus JI. Éclat su1)stantlel, mais distinct de
l'époque du Messie, en ~t qu'elle devait amI'- la lumière qui le produit; éclat éternel com~1'
ner le dernier développement du royaume de cette lumière même. On trouve au livre de la
Dieu sur la terre. Voyez-Gen. XLIX, 1; 1s, II, 2, Sagesse, VII, 25 - 26, une expression semblab!e,
et les notes. - Locutus est nobi8. C.. à - d., à la appliquée à la sagesse Incréée. - Glorire... eju8.
génération judéo-chrétienne d'alors, dout l'auteur La gloire de Dieu, c'est la manifestation de ses
et les destiuatalres de l'épltre faisaient partie. attributs et de ses perfections, aussi pleinement
~ ln Fi!io (Èv \J!';;, .ans article, le mot \J!6, que l'homme peut les comprendre. Les pro-
étant traité comme un nom propre). Cette fois, phètes av!!,lenj; prl!41t cette manifestation (ls,
ce ne furent pas des hommes qui firent reten. ~r" 5; XI,VI, 13, etp.) ; je C4rls~ l'II réallEé~ (cf.
tir les oracles dlYlns, mals le Fils de Dieu lui- Joan. 1,14; XI, 40; Ir Cor. IV, 4-6, etc,). -
meme 1 aussi la révélation apportée par Inl fut. Figura (X"'PcXJtT'Ilp). L'ancienne vl)rslon latine
elle parfaite sous le rapport du ftJnd et de la a Il IP!IIHO j) ou « character j); le syrlllque,
forme, et par conséq\lent déllnltlve. - Quem l'Image, Le substantif X"'PcXJtT'IlP (de III racine
eonstituit... L'écrivain .acré détermlnep!!,r deux x"'pcXaa"" je grave) désigne tout d'abord l'lns-
traits Importants la nature du Flls : l'envlsa. trument qui sert Il graver, puis les traits gra-
geant dans ses relations avea le monde exté- vés sur un sceau ou Imprimés en relief sur une
rieur, Il alllrme qu'II est l'héritier et le créateur monuaie, puis la reproduction de ce scean ou
de toutes ehoses. Comp. Col. l, 15 et 16. - de cette Image, Ilnalement les traits distinctifs
Heredem. Un Ills est tlJut uaturellement héri. ou çaractérlstlqljes d'une personne ou d'une
tler; les denx concepts sont donc oorrélatifs. chose; son expression, comme l'on dit, ce qui
Évidemment c'est en mnt qu'homme, et non en fait que nous la reconnaissons entre tlJutes. Le
tant que Dieu, que Jélus-Christ a .eQu cet Christ est donc, Il Ilgura expressa substantlœ '

~ héritage CThéodoret, ero,}. - Universorum est l'atrls j) (Origène). Comp. Col. 1, 15, où saint
au neutre, tlJut sans exception, tout l'univers Paul l'appelle l'Image (s!xlf>v) du Dieu invl.
créé. - Per quem (dans le grec: par qui slble. - Substantire est la traduction littérale
auBSI) locit... Les créatures, que le Fils possède de V1tOaTœa."". A la lettre 1 ce qui se tient
eommeunhérltage,sontvenueshl'existencegrâce dessous, comme fondement et comme support;
IIml; Il en est donc tout à la fois l'origine et le au sens dérivé, l'essence d'on être. Le Flls est
terme. Cf. Joan. 1,3, 10; r Cor. VIII, 6; Col. l, donc l'expression de l'essence de Dieu, expres-
16, etc. - Sreeula ("où, «!oova" les âges). sion adéquate, absolue; d'où Il suit qu'II est
C.. a - d., tontes les périodes du temps, avec ce Dieu lui-même et consubstantiel a\l Père. Aussi
qu'elles contiennent et mauifestlJnt; les dlfté. Jésus pouvalt.1I dire, Joan. Xlv, 9:" Quiconque
rentes phases de l'exlslence du monde et de son me voit, volt le Père J. ~ POrla1l8que... De la
développement. La locution Il Il a fait les nature dil Fils, nous passons nlaintenant à son
siècles j) équivaut donc R celle-ci: Il a eréé le œuvre. Cette œuvre est double: Il conserve
monde. - Qui eum... Le vers. 3 décrit brlève- tous les êtres et Il a racheté les hommes. La
ment la nature et l'œuvre du Flls, ou, en d'autres premier de ces actes n'est nullement passif de

. termes, sa personnalité divine et son inearna- sa part; " le FIls n'est pas un Atlas qui BOp.
tlan. - Oum 8tt... Notez l'emploi du participe porte la masse Inerte du monde j). C'est une
présent, wv, étant, qui marque ici une I)xls. œuvre très active, car elle consiste Il porter les
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et soutenaut toutes choses par la parole verbo virtutit! suœ, pm'gationem pecca-
de sa pUissance, après avoir opéré la torum faciens, sedet ad dexteram ma-
purification des péchés, s'est assis à la jestatis in excelsis;
droite de la majesté, au plus haut des
cieux;

4. devenu d'autant supérieur au~ 4. tantomelior angelis effectus, quan-
anges, qu'il a hérité d'un nom plus to differentiuB prœ illis nomen heredita-
excellent que le leur. vit.

5. Car auquel des anges a-t-il jamais 5. Cui enim dixit aliquando angelo.

êtres vers leur fin, vers leur terme providentiel. avec 00', « cum slt D, du vers. 3"; c.-II-d. entre
- Verbo virtuti8... C.-à-d., par la parole qui ma, l'éternité du Fils de Dieu et son incarnation
nifeste sa \,uissllnce. Cf. Gen. l, 3. - Purvatto- dans le temps. En se faisant holnme, il fut
nem:,./acie/l8. Dans le grec, le participe est il placé molnentanélnent et d'une certaine ma-
l'aoriste, ",Ot'ljfItiIl.EVOç, aY!Lnt fait (Ital.: nière au.dessous des anges (of. II, 0) 1 mllis il ne
« purgatione peccatorum facta D). C'e.t là un tardll pliS à être exàlté au-dessus (l'eux après
fait accompli en ce qui concerne le Fils, tandis sa résurrection et son ascension. ~ Dlfferentius
que la nature divine est étern~lle (OOV, « cum (a'CXcpOpW'tEPOV est mieux traduit par « excel-
slt D) et que SQU rôle Il l'égard du monde dure lentlus D dans l'Italll ).,. nomen... SI exoellent, si
toujours (cpÉp/ùv, « portans D). C() trait se r.p- distingué que soit le nom des anges, il n'est pas
porte il l'œuvre rédemptrice du Fils de DIeu. comparable 11 celui du Fils de Dieu. Col!1p. le
rI suppose, comme on nous le dira bientôt vers. 5. - Hereditavit. Jésus recueillit ce glo-
(cf. u, 5 et ss.), que le Verbe divin s'est Inc.rné rieux hérItage après avoir consommé l'œuvr~
et qu'II a pénétré en personne dans un monde de notre rédemption, et après être remonté IIU
souillé par le péché, afin d~ I~ purifier. - ci~l. C'~st comm~ holnme qu'II a hérité du nom
Sedet (lxri6tfIEv, Il s'est a8,ls) ad... Expression de Fils de Dieu, puisqu'II le poosédalt, en tant
solennelle, quI nous montre le Verbe Incarné que Verbe', de toute éternité. Cf. Phil. u, 9.
preuant possession 11 tout JamaIs de son trône 5 -14. Les citatIons. Il y en a sept. Elle~ se
céleste, après son ascension. C'est l'accomplisse- rattachent de très près 11 l'exorde, et concernent
ment du célèbre oracle p$. CIX, 1 (cf. Mattb. le$ trol$ polnt$ sulvant$: le Fils, vers. 5-6
XXI!, 44; Act. U, 34; Rom... Vill, 34,
etc.). - Majestatis. C.-à-d., de la
majesté divine. Cf. Vlll, 1b, etc.. -
Les mots in excelsis dépendent du
verbe « $edet D, et représentent le
lieu sublime où DIeu se manIfeste
aux anges et aux élus.

2° Démonstrlltion de la supériorité
dn Christ sur les anges par plusieurs
textes de l'Ancien Testllment. l,
4-14.

4. Transition, par lllquelle !'aute1Jr
passe au fait qu'II voulllit prouver eu
premier lieu. D'après une croyauc~
juive, dont nons trouvons des traces
soit dans le Nouveau Testament (cf.
u, 2; Act. vu, 53; GaI. llI, 19), soit
dans les écrits rabbiniques, la lolllvllit
été çomwnnlq1Jée 4 MoIBl! par le~
anges, qui étllient ainsi devenus les Jésus. Cu,ist assis sur un trône.
médiateurs de l'alliance théocratique. (D'après une ancIenne mos"lquo de Rome.)
L'lIuteur de notre épttre IIvait donc
tout d'Ilbord 11 démontrer leur Infé-
riorlt6 relativement 11 Jésus-Christ, médiateur (trois citations); le Dieu roi et créateur,
de la nouvelle alliance. Il savait que cette con- vers. 7 -12 (deux citations); 10 Christ res.
ception du rôle des anges au SIn"X étllit taml- soBClté et. assis à la droite de son Père, ver-
11ère 4 ses lecteurs; c'estponrquol il l'introduit sets 13.14 (deux citations). Elles sont toutes. ,

d'une manière si abrupte. - Tanto... quanto. précédées d'une petite Introduction. L au.

C'est 111 une des expressions favorites du rédac- tenr ne s'arrête pas pour démontrer que les
œur de la lettre. Cf. 1lI, 3; vit, 20; VIil, 6; textes IIllégués par lui sont messillniques et
IX, 27, etc. - Me!~or (xpEl't't/ùv). Autre locu. que le Christ est vrll1ment le Fils de Dieu;
tlon carllctéristlque de çette épjtre (treize foil). ses lecteurs, Jnlfs par leur origine et chrétIens
Elle marque la s1Jpériorité en dlgoité, en valenr. par leur conversion, admettaient ces divers:
-.- lÇffectu8 (YEVO(J,EVQ;, deVltll1J). Contraste faits. - Cui enim dixit (scll. Deus)...? Ces
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rum : Filius meu!; es tu, ego hodie ge- - dit: 1'u es mon ~'ils, je t'ai engendre
nui te? Et nu'sum : Ei?o ero il Ii in pa- aujourd'hui? Et encore: Je serai son
trem, et ipse erit mihi III filium? Père et il sera mon Fils?

6. Et cum iterum introducit primoge- 6. Et de nouveau, lorsqu'il introduit
nitum in orbem terrre, dicit : Et adorent son premier-ne dans le monde, il dit:eum omnes angeli Dei. - Que tous les anges de Dieu l'adorent.

7. Et ad angelos quidem dicit : Qùi 7. A la vérite, quant aux anges, il
facit angelos suos spiritus, et ministros dit: Celui qui fait de ses anges dés
suos flammam ignis j vents, et de ses ministres une flamme

de feu j

.
mots introduisent la première citation. La comme Dien, Jésns-Christ est le Fils unlqne du
question suppose une réponse négativc : jamais Père; en tant qu'homme, il est ({ premler-ué
Dieu n'a adressé une parole de ce genre a personne parmi beaucoup de frères D. Cf. Rom. VIII, 29 ;
autre que son Christ. Comp. le ver'. 13, - Ft!tUB Col, l, 15, etc. - mcu. Au temps présent, quoi-
meus... ; ego hoatt.., Texte tiré du PB. Il, 1 qu'il s'agisse de l'avenir, car cet avenir est envi.
(voyez notre commentaire), et cité d'après les sagé comme étant déjà réalisé. - Et adorent..,

LXX. Les écrivains sacrés du Nouveau Te,tament Dans le PB. XOVI, 1b, qui contient ce texte sons
l'ont pluslenrs fois encore appliqué à Jésus. la forme: ({ Adorez-le, tous ses auges, D le poète
Christ, Cf. v, 5; Act. IV, 26 et ss., et x,. 33; sacré Invite tous les esprits célestes à rendre
Apoc, II, 21 et XVII, 5, etc. Étant Fils de Dieu hommage à Jéhovsh; mals le Christ, Fils de
dans le sens strict, le Christ est Infiniment su- Dieu, a droit aussi aux adorations des auges;
périeur anx anges. Il est vrai que ceux-ci sont d'où il suit qu'ils sont de beaucoup ses infé.
appelés çà et là ({ 11111 Dei » dans l'Ancien Tes. rieurs. - Et aa ange!os... (vers. 1). Ces mots
tament Ccf. Job, 1,6 et xxxvIII,1 ; Ps. XXVIII, 1; Introduisent la troisième citation. La préposl-
LXXXVIII,1, etc.); mais ce n'est là qu'un titre tlon ?tp6~, ({ ad D, a Ici le sens de: par rap.
d'honneur, employé dans une acception trés port à, en ce qui concerne. De même au début
large. - Et mrsum (s.' ent. ({ dixlt »). Intro- du vers. 8. - Le texte Qut lacU. .. est tiré du
duction au second texte, lequel est extrait de PB. 0111,4, d'après la version des LXX (voyez le
Il Reg. VII, 14 (voyez le commentaire). La
parole célèbre Ego ero et... fut apportée à
David de Ja part de Dieu, par le prophète Na.
than. Le pieux roi avait exprimé le désir de
constrnire un temple en l'honneur de Jéhovah.
Ii lui fut répondu que cet honneur était réservé
à l'un de ses descendants; puis le Seigneur rat-
tacha à cette pensée la promesse du Messie, roi
éternel, Fils de Dlen non moins que de David.
- Et cum.., (vers. 6). La conjonction ({ et » a
Ici en partie le sens adversatlf : Mals, au con-
traire... - lterum. C'est a tort que l'ancienne
version latine (comme aussi le syriaque) fait la
transposition ({ de!nde Iterum eum... D Ii vaut
beaucoup mieux rattacher cet adverbe au
verbe introa.."'it, et l'interpréter comme faisant
allusion au second avènement de Jésus-Christ.
Le grec serait mieux traduit, en eJfet, par
({ cum... Introduxerlt D. La première introduc.
tlon du Fils sur la scèue du monde avait eu ScelltrIJ royal. (n'après une plerregravèe.)
lieu au moment de son incarnation; ceile. el
aura son tour après le jugement général, lorsque
le Père le mettra en possession dn royaume des commentaire). L'hébreu reçoit d'ordinaire ceLte
éJus. Cf. 1 Cor. xv, 28, etc, - Prtmogenitttm autre traduction: Qui fait des vents ses l1Ies-
(avec l'article dans le grec: le premier-né par sagers, du feu ardent ses serviteurs. L'auteur
excellenœ). Le Verbe incarné reçoit ce nom en snlt natnreilement Ici le sens qui s'adapLe le
tant qu'il est pour ainsi dIre l'ai né de toute la mieux à sa thèse. D'ailleurs, les deux Interpré-
graude famille humaine, dont il a daigné faire tations sont exactes sous le rapport gramma.
partIe. Dans l'antiquIté, spécialement chez les tlcal, et plusieurs exégètes penseut que ceilc
Hébreux, le premier-né jouissait de grands prl- des Septante eat la meilleure. Il résulte de œ
vilèges et avait une grande reaponsabilité, car texte que les anges sont de simples créatures,
il représentait la famille entière. Cf. Deut. XXI. tandis que le Fils est incréé. - Les métaphores
15 et ss.; Il Par. XXI, 3, etc. Les ancieus au. sptritus (dans le sens de c ventos ») et ftam.
teurs relèvent à bon droit la dlJférence qui mam tuntB expriment l'ardeur de l'obéissance
existe entre ({ prlmogenitusD et ({ unigenitus D : des anges, lorsqn'ils accomplissent les ordres de

-
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8. mais, quant au Fils: Ton trône, 6 8. ad Filium autem : Thronus tuus,
Dieu, est dans les siècles des siècles; Deus, in sreculum sreculi; virga requi-
le sceptre de ton règne est un sceptre tatis vù'ga regni tui.
d'équité.

9. Tu as aimé la justice, et tu as haï 9. Dilexisti justitiam, et odisti iniqui-
l'injustice; c'est pourquoi, ô Dieu, ton tatem; propterea unxit te Deus, Deus
Dieu t'a oint d'une huile d'allégresse, tuus, oleo exultationis prre participibus
de préférence à tes compagnons. tuis. ,
, 10. Et encore: C'est vous, Seigneur, 10. Et: Tu in principio, Domine, ter-

qui, au commencement, avez fondé la ram fundasti, et opera manuum tuarum
terre, et les cieux sont l'ouvrage de sunt creli. \
vos mains.

11. Ils périront, mais vous demeure- 11. Ipsi peribunt, tu autem permane-
rez; et tous ils vieilliront comme un bil!; et omnes ut vestimentum vetera-
vêtement, scent,

12. et vous les changerez comme un 12. et velut amictum muta bis eos, et
manteau, et ils seront changés; mais mutabuntur; tu autem idem ipse es, et
vous, vous êtes le même, et vos années anni tui non deficient.
ne finiront pas.

13. Auquel des anges a - t - il jamais 13. Ad quem autem angelorum dixit
dit: Assieds-toi à ma droite, jusqu'à aliquando: Sede a dextris meis, quoad-
ce que je fasse de tes ennemis l'el!ca- usque ponam inimicos tuas scabelluip
beau de tes pieds? pedum tuorum?

- ,

Dieu. - Thronus tUU8... <vers. 8 et 9). C'est le Permanebts. Au temps présent dans le texte
cinquième texte, emprunté au l's. XLIV, 7 et 8 grec: ce qui rend la pensée plus énergique. ~
(voyez notre commentaire), qui est le psaume Stcut 'lJt8timentum. Chose si fragile, qu'il faut
de la royauté du Messie, de même que le 01Il" est renouveler sans cesse, Cf. Is. L, 9. - Amictum:
celui de la création. - III sœcu!um... Le trône 7tEpt66À.x,ov, le manteau que l'on jette par-
du Christ est éternel. Cf. Luc. J, 31-33.- Virga. dessus les autres vêtements. - Mutabis...
Description de la royauté du Fils. Assis sur son D'après la meilleure leçon, le grec emploie le
trÔne, il tient le sceptre, cet antique emblèmc verbe ÈÀ~;E';, tu rouleras (comme une couver-
de la puissance royale; mais au lieu d'abuser ture, un manteau, etc,), Le latin suit ici l'hé-
de son autorité, comme il arrive trop sou- breu et la variante œÀÀa.;Etç de quelques ma-
vent aux princes de la terre, il ne s'en sert que nnscrlts : Tu changeras (comme un vêtement
pour le bien de ses sujets. ~ Di!eitisti... et odl-
sti. ., Développement de l'idée qui précède:
" le Fils, dans son œuvre sur la telTe, a réa-
lisé l'Idéal de la Justice.» - UnxU te... Expres-
sion figurée, pour marquer une effusion abon-
dante de grâces. - Partioipibm. Ce mot désigne
tons ceux qui partagent avec le Messie le pri-
vilège de Jouer un rÔle relativement au service
de Dieu, et en particulier les anges dans ce
passage. - Et (vers. 10). Formule d'Introduc-
tion très abrégée. Elle équivaut à celle-ci: Dieu
dit aussi touchant le Fils. Comp. les vers. 6" et
8&.- Tu in principlo...(vers.l0-12).Sixlèmeclta:
tlon,qul nous montre le roi MessleJe Dieu Messie,
infiniment supérienr à toutes les choses créées,
puisqu'il en est lui-même le créateur. Eile est
extraite du PB. CI, 26 - 28 (voyez le commen-
taire), et faite d'après les LXX, avec quelques .;e
légers changements. - lpsi (vers. 11). Les
cieux, envisagés comme représentant tout l'unl- Escabeau pour poser les pieds.
vers extérieur. De toutes les créatures, ils sont (D'après un bas-.relief romain,)
ceile qui paraît la pins solide et la plus Im-
muable; et pourtant, peribunt: ce quI doit
s'entendre, d'après le contexte, d'une transfor- usé). - Ad quem aut8m... (vers. 13), Sur cette

. mation qui les rajeunira, et non pas d'une anni- formule d'Introduction, voyez le v~rs. 5& et les
hllatlon proprement dite. Comp. Is. LI, 6, 16 et notes. - Selle a dextl'i8,., Cette septième et der-
LXV, 17; II Petr. 111, 13; Apoo, xx, 21, etc. - nlère citation met en relief le triomphe final

COMMENT. - VIII. 24

,
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14. Nonne omnes sunt adminiBtrato- 14. Ne sont-ils pas tous des esprits
rii spiritus, in ministerium missi propter qui servent, envoyés pour ex~rcer un
eos qui hereditatem capient salutis? ministère en faveur de ceux qUI doivent

recevoir l'héritage du salut?

CHAPITRE II

1.. Propterea abundantius oportet ob- 1. C'e!!t pourquoi nous devons. nous
servare nosea qum audivirnus, ne forte attacher avec plus de soin aux choses
pereffiuamus. que nous avons entend~les, de.peur que

, nous ne soyons emportes au lom.
2. Si enim qui per angelos dictus est 2. Car si la parole qui a été annoncée

sermo factus est firmus, et omnis prre- par les anges est demeurée ferme, et si
varicatio et inobedientia accepit justam toute transgression et toute désobéis-
mercedis retributionem, sance a reçu la juste rétribution qui lui

était due,
3. q~omodo nos effugiemus, si tan- 3.. comment échapperons - nous, si

- -~ ~---~ et éternel du Christ. Nous la retrouverons plus si le Fils n'avait pas eu une telle prééminence).

bas, x, 12-13. Elle est tirée du PB. CIX, 1 (voyell - Observare. Dans le grec : TrPOaiXEL'I, faire
le commentaire). « Aucun être créé ne pourrait attention il; puis, d'une manière pratique,
partager ainsi le trône de l'Éternel. JI - Nonne... accomplir, observer. -- Quœ audivimus. C.-il-d.,
(vers. 14). Cette fois, 1& question suppose une les choses enseignées par le Fils de Dieu et par
répcnse affirmative. Du Fils, nous sommes ra- ses messagers. Comp. le vers. 3b; 1, 2-; IV, 2,
menés aux anges, et leur Immense inférlcrlté etc. - Ne... peretrtuamu,s. Le verbe grec TrŒpŒp-
par rapport à iul est affirmée d'une manière pUWIJ.E'I a plutôt le sens de « prœterfiuamus JI.
nouvelle. - Olnnes est très accentué: bien Il se dit d'un vaisseau qui, n'ayant pas de
que les esprits célestes ne soient pas tous égaux solides amarres, est incapable de s'arrêter; Il
entre eux et que quelques-uns soient très éle- passe devant le port sans pouvoir y aborder,
vés en dignité, ils sont sans exception admini- entrainé qu'II est par les vents et les courants.
stratorti (ÀEL'rOUpYLXci, destinés il servir; comp. Dansl'appllcatlon: de peur que nous ne demeu-
le vers. 7b). - ln ministertum (8tŒxo'l1~'I) rions loin du salut.
missi. Ce petit développement les montre exer- 2 - 4. Raison pour laquelle la désobéissance
çant leurs fonctions de serviteurs, suivant les serait sévèrement châtiée. Argument ci a for-
circonstances. Tandis que le Christ est assis sur tiori » : La violation de la loi mosalque entrai-
80n trône à la droite du Père, ils se tiennent nait des châtiments sévères; il plus forte rai-
debont devant Dieu, attendant ses ordres, qu'Ils son la désobéissance il la révélation chrétienne,
exécutcnt aussitÔt avec empressement, portant qui est tout ensemble beaucoup plus sublime,
en tous lieux ses grâces aux élus: propter 60S... beaucoup plus claire et bIen mienx attestée.-
La locution qui her"ditatem captent... estsyno- Qui peT angelos... sermo. C.-il-d., la 101 théo-
nyme de chrétiens. Cf. Matth. XIX, 29; Luc. x, cratlquè, promulguée par l'intermédiaire des
25 ct XVIII, 18; l Cor. xv, 50. anges. Voyell l, 4 et les notes. Josèphe, Ant.,

3° Péril qu'il y aurait il négliger le salut xv, 5, 3, dit que ce qU'il y avait de plus saint
apporté par le Fils de Dieu. Il, 1-4. dans la 101 venait « de DIeu par les anges ».

L'écrivain sacré suspend un Instant sa dé- - Factus est ftrmus : est devenu strictement
monstratlon, pour tirer les conséquences pra- obligatoire, inviolable. - Prœvaricatio, Tr~pci-
tiques de la magulfique théorie qu'Il vient ~~al" dénote une transgression positive, «< ve-

" d'établir. A coup sftr, on courrait un danger tita facere »); tnobedientia. Trl1p~XO1], une
très grave en négligeant une révélation diVine transgression négatlvé, le refus d'obéir «< jussa
transmise par un tel médiateur. non facere »). - Accepit... retributionem. Les

CRAP. Il. - 1. Nécessité d'obéir aux ensei- livres de l'Exode et des Nombres contiennent
gnements de Jésus-Christ. - Propterea : à des preuves multiples de cette assertion: les
cause de l'exaltation sublime du Christ et de sa désobéissances des Hébre~x furent constamment
supériorité sur les anges. - Abundantius (TrE- châtiées par Jéhovah. Voyez aussi Lev. x,1.2;
pLaao'rÉp"'" expression fréquente dans les Deut. IV, 3;Ps. cv.1 et ss.; l Cor. x, 6 et ss.;
épftres de saint Paul). Ce comparatif est très Hebr. 1II,7 et ss.,etc. - Quomodo nos... (ver-
énergique. A la lettre: plus excessivement (que set 3). Le pronom est 10rtement souligné. Ce
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nous négligeons un si grand salut qui,' tam neglexerimus salutem, qure cum
après avoir été annoncé d'abord par le initium accepisset enarrari per Domi-
Seigneut., nous a été confirmé par ceux num, ab eis qui audierunt, in nos con-
qui l'ont entendu de lui, firmata est,

4. et dont Dieu a appuyé le témoi- 4. contestante Deo signis et portentis,
gnage par des signes et des prodiges, et variis virtutibus, et Spiritus sancti
pm' les différents effets de Ba puissance, diBtributionibuB Becundum suam vol un-
et par la distribution des grâces du tatem?
Saint - EBprit, comme il lui a plu?

5. Car ce n'est point aux anges que 5. Non enim angeliB Bubjecit DeuB
Dieu a BoumiB le monde à venir dont orbem terrre futurum, de quo loquimur.
nous parlons.

6. Quelqu'un a fait quelque part cette 6. TestatuB est autem in quodam loco
déclaration: Qu'est - ce que l'homme quis, dicens : Quid est homo quod me-
pour que vous vous J!ouveniez de lui? mor esejuB, Rut filius hominiB quoniam
ou le fils de l'homme, pour que VOHS le visitas eum?
viBitiez?

7. Vous l'av~z8abaisBé pour un peu de 7. Minuistieum paulo minus ab ange-

verset et le suivant le COnlmentent avec élo- néa: Ce ne sont pas les anges que Dieu a pré-

quence. - Tantam... Quelle n'est pas l'excel- posés au monde messianique, vers. 5; il a ré.

lence d'un moyen de salut qui n'a pu être prQ- Eervé trè~ expressément cet honneur à l'homme,

curé que par le Fils de Dleù 1 - Quai cum... L'a\l- vers. 6-S-; c'est dans le Christ que la promesse

teur fait ressortir sur trois points dIstincts la divine a été réalisée, vers. Sb- 9. - Non enim...

supériorité de la révélation évangélique et de la Transition: sI la 101 ancienne, transmise par

nouvelle institution de salut qu'elle a fondée. les anges, était si prompte à punir les trans-

- Tout d'abord, à son origine, elle avait été gresseurs, comment des chrétléns désobéissants

proclamée par Jésus-Christ lui-même: iniUum... échapperont-Ils au châtiment? Le substantif

per... - En second lieu, elle avait été commu- angelis est mis en avant de la phrase d'une

lllquée aux destinataires de l'épltre par les manière très emphatique. - Orbem... L'épithète
témoins immédiats du Christ: ab eis qui au- futurum ne fait nullement allusion au monde

dierunt. Cf. Luc. 1,2. En disant in nos,l'auteur futur, au ciel, mais à l'ordre de choses qui a

s'associe étroitement à ses lecteurs. Comp. 1,2; commencé Ici-bas avec l'avènemcnt du Christ.

VI, 1 ;x, 25; XII, l, etc. Conftrmata est: a été L'expression revient donc à celle-ci: le monde

démontrée comme étant solide et obligatoire. - tel qu'Il devait être à l'époque messianique. .

En troisième lIeu.- la vérité de la révélation C'est presque l'équivalent de la locution juive

chrétienne avait été attestée par Dien lui-même 'ôlam habbd', le siècle à venir, pour désigner

de diverses manières: contestante... (vers. 4). l'ère du Messie. - De qUQ wquimur. Tel est,

Trois de ces divins témQlgnages sont mentlQn- en eJfet, le thème principal de l'épitre entière.

nés tour à tour: des miracles (signis et porten- - Testatus est... quis (vers. 6). Iutroductlou

Us; deux mots souvent associées dans les évan- uu peu vague à une nouvelle citation biblique.

giles, les Actes et les épltres de salut Paul); Elle est aussi employée par d'anciens écrivains

des pouvoirs supérieurs accordés aux prédlca- juifs. - Quid est...? Cf. Ps; VIII, 5-7. Ce psaume,

teurs de l'évangile (variisvirtutibus; cf. II Cor. qui est « un écho lyrique}) des derniers versets

XII, 12; II Thess; II, 9); des dons spéciaux que du chap.I~ de la Genèse, n'est pas directement

l'Esprit-Saint manifestait en eux pour les accré- messianique, car Il traite d'une manière générale

dlter (Spiritus... dist,'ibutionibus; cf. l Cor. de la dignité humaine, de 'j'homme Idéal; mals

XlI, 1-11, etc.).-Secundum... voluntatem. C'est on comprend par Jà même qu'Il convienne au

en vue de son aimable .dessein de sauver les Messie d'une façon toute spéciale (voyez notre
. hommes que Dieu avait daigné munir les apôtres commentaire). - Minuisti eum... (vers. 7). A

de ces grands pouvoirs. Le pronom suam se la petitesse et à la fragilité de l'homme, est

rapporte a « Dea}) et non à « Spiritus sanctl ». opposé un triple privilège que Dieu a daigné lui

40 L'humiliation et l'exaltatloll de Notre-.Sei- accorder. En premier lieu, l'homme a été doué

gneurJésus-Christ.II,5-lS. d'une nature à peine Inférieure à celle des

. Après la brève exhortation qui précède, saint anges: paulo minus... Au lieu de ab angelis.

Paul revient à son thème, et continue de prou- l'hébreu porte: « a Deo }). Néanmoins la tra-

ver que Jésus-Christ est très supérieur aux duction des LXX, à laquelle se conforme ici le

anges, malgré son Incarnation et sa passlQn ; Il rédacteur. ne donne pas une signification inexacte,

l'emporte sur eux, même en tant que Fils de puisque le mot hébreu' ElÔhim ne s'applique

l'homme. pas seulement à Dieu, mals aussi à des êtres

5 - 9. La promeEse de souveraineté faite à surhumains (cf. l Reg. XXVIII, 13). Les LXX ont

'l'homme par \e Créateur s'est accomplie en adouci la pensée primitive, qui leur paraissait

Jésus-Christ. Il y a trois pensées dans cet all- avoir quelque chose d'humiliant pour Dieu. ~

~
1
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lis; gloria et honore coronasti euro, et temps au-dessous des anges; vous l'avez
coustituisti euro super 'opera manuum couronné de gloire et d'honneur, et vous
tuarum; l'avez établi sur les œuvres de vos

mains;
8. omnia subjecisti sub pedibusejus. 8. vous avez mis toutes choses sous

Ineo enim quod omnia ei subjecit, nihil ses pieds. Or, par là même qu'il lui a
dimisit non subjectum ei; nunc autem soumis toutes choses, il n'a rien laissé
necdum videmus omnia subjecta ei. qui ne lui soit soumis j cependant nous

nè voyons pas encore maintenant que
tout lui soit soumis.

9. Eum autem, qui modico quam an- 9. Mais celui qui avait été abaissé pour
, geli minoratus est, videmus Jesurn, un peu de temps au-dessous des anges,i

'. propter passionem mortis, gloria et ho- c'eBt-à-dire Jésus, nous le voyons, à
nore coronatum, ut gratia Dei pr() omni- cause de ses souffrances et de sa mort,
bUB gustaret m()rtem. couronné de gloire et d'honneur, afin

que, par la grâce de Dieu, il gofttât la
mort pour tous.

10. Decebatonim euro, propter quem 10. Car il con!enait que celui pour

Second prl"llège, la royauté d'honneur sur tout ilion à l'abaillsement volontaire du Verbe In-
le monde visible: gloria... coronasti... - Trol- carné. - Je8um. La place donnée à ce nom
slème privilège, la royauté de Juridiction: et sacré le met très en relief. - Passionem mor-
constituisti... - ln eo enim... (vers. S). L'écn- lis. C.-à-d., la soulIrance qui appartient à la
vain saoré, argumentant sur ce beau texte, mort, qui est nécessitée par II' mort. Cette pas-
Indique de quelle manière snrprenante il a été sion et cette mort ignominieuses furent préci-
réalisé. - Ce n'est pas dans l'humanité en sélDent la cause de l'exaltation du Fils de
général qu'il Il'est BOOOlDpll : nunc... neoàum... l'homme. Cf. Phil. Il, 8 -Il. Glorieux paradox".

. Les faits prouvent que l'homn1e, colDme tel,est Dans le plan divin, c'était par le sacrifice que
le second AdalD devait reconquérir la supréma-

""II:tllil
l\'III\iil'\J""I'IIII"'II/"""~ ~:;:;?ii:: tle que le premier Adam avait perdue par le

1 l " . péché. - Ut... JIeureuse conséquence de la mort
,.i!J . :~I-" du Christ. - Gratia Dei. Malgré l'ingratitude

)if des hommes, cette grâce tout aimable a été
assez puissl'nte pour réaliser les desseins primi-
tifs du cœur de Dieu. - Pro omnibus. Dans le
grec: « pro omni 1), c.-à-d. « pro quolibet ».
L'emploi du singulier relève l'étendue de la
bonté dq Christ, qui est mort non seulement
pour tous les holDmes, mais pour chacuu d'eux
en particulier. - Gustarct mortem. COlDp.
Matth. XVI, 28 et Joan. VlU, 02. Cette locution
fait ressorth.l'alDertume que Jésus-Christ trouva
dl'ns la mort; Il eut pour ainsi dire à vider
une coupe très amère.

10 -lS. Le vrai 1D0tif de l'incarnation, det!
des hulDlIIatlons et des soulIrances de Jésus-
Christ, c'est le salut des homm8ll. L'auteur va
faire encore un exposé théologique remarquable.
Pour expliquer les derniers mots du vers. 9, U
développe successivement ces trois pensées: Il
existe une union Intime 6Jltre le FUs et les fils,
vere. 10-13 ; cette union a été rendue plus com-
plète par l'Incarnation, vers. 14.10; U était
nécessaire que le FUs s'Incarnât et devint sem-

Un soldat romain pla~ une couronne de fleurs blable à nous, vers. 16 -18. - Deoebat enim... Il
our la tête de Jéeus. convenait: ce n'était pas une nécessité relatl-

. (Sarcophage du mueée de Latran.) vement à Dieu, qui était tout à fait libre de
IIOUS sauver, libre ausel d'opérer notre salut de
telle ou telle manière. Du moyen employé par

encore dans un état d'humUlatloQ et de dégra- lui, on peut dire à bon droit avec saint Augus-
dation. L'accomplissement a eu lieu dans la per- tln, de Trinit., 10 : « Non defult Deo allue
sonne du Fils, de Jésus-Christ: eum autem modus posslbllls; ... sed sanandœ nostrœ miseriœ
qui... (vers. 9). - Modioo... minoratus... Alla. lion fuit alius modus cOllvementlor. 1) - Eu".
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lequel et par lequel sont toutes choses, omnia, et per quem omnia, qui mültos
qui voulait cunduire à la gloire un grand filios in gloriam adduxerat, auctorem
nombre de fils, élevât à la perfection salutis eorum per passionem consum.
par les souffrancêsl'auteur de leur salut. mare.

Il. Car celui qui sanctifie et ceux qui Il. Qui enim sanctificat, et qui san-
sont sanctifiés sont tous issus d'un seul. ctificantur, ex uno omnes. Propter quam
C'est pourquoi il ne rougit pas de les causam non confunditur natres eos vo-
appeler frères, disant: carè, dicens :

12. J'annoncerai votre nom à mes 12. Nuntiabo nomeu tuum fratribus
frères; je vous louerai au milieu de meis; in medio ecclesiœ laudabo te.
l'assemblée.

13. Et encore: Je mettrai ma con- 13. Et iterum : Ego ero fidens in euro.
~ance en lui. Et encore: Me voici, moi Et iterum : Ecce ego, et pueri mei,
et les enfants que Dieu m'a donnés. quos dedit mihi Deus.

proptel'.,., et pt!'... Paraphrase très solennelle du C.-à.d" parce qu'Ils tirent tous leur origine
nom divin: Dieu le Père, en tant qu'll est lit d'une m~me source. bien que d'une manière
cause finale et la cause efficIente de tous les très dlffèrente. - Non conjùnàitur.,. II ya, en
êtres. A ce double titre, Il savait de quelle ma- effet, de la part du Christ, une Immense con.
nlère Il devait racheter l'humanité déchue. - descendance à donner le nom de frères à des
MuUos jlZtos. Au chap. le', Jésus-Christ a reçu hommes misérables, déchus de lenr Innocence
le nom de Fils; les hommes le reçoivent main- première. - Dicens... Preuve que les chrétiens
tenant à leur tour, et l'apôtre en tirera un sont vraiment IIls de Dieu et frères du Christ.
argument spécial. t'adJectlf« D1ultos » n'est pas Elle consiste en trois textes de l'Anolen Testa-
mis en opposition avec « omnibus» du vers. 9; ment, que .l'apôtre place sur les lèvres de Jésus
il a pour but de mettre en relief le nombre lul.m~me. - NaM'abo.., (vers. 12). Première
considérable de ceux que le Christ est venu sau- citation, empruntée au Ps. XXI, 23. Dans ce
ver. - In gZorlam adduœerat. Dans le greo cantique, après avoir décrit prophétlquement sa
nous trouvons l'aoriste, «Ylxy6v"lx, « qui ad- passion en termes tragiques, le Christ passe
duxlt », parce que l'autel1r envisage le salut de tout à coup à la joie, en se voyant d'avance
l'humanité comme déjà totalement accompli de délivré par men, ressuscité, procurant le salut
la part de Dieu. - Auctorem 8aZutts, "ov du monde. Les mots narrabo nome!!... sont pré-
«PXTlYov "i]ç O"w"Tlpilxç. L'ancienne Itala a plus cisément les premler~ de cette seconde parj;le
exactement traduit: ci ducem » ou « prlnclpem du psaume. Fratrlbu8 est le trait prinolpal du
salutlS », L',xPX1Jy6, était, à l'origine, celui qui passage cité. - In meâio...: au milieu de l'as-
marchait à la tête d'une compagnie d'hommes, semblée du peuple de Dieu. - Ego ero,.. (ver-
et surtout de soldats, comme leur chef; ce nom set 13). Ce second texte existe sous une forme
reçut ensuite la signification de modèle, puis à peu près Identique en trois endroits de la
de cause. Ici, Il s'agit donc tout à la fois de version des Septante: II Reg. XXII, 3; Is. VIII,
celui qui nons oondult au salut et qui nous le 17 et XII, 2. C'est probablement à Is. VIII, 17 ~

procure. - l'er passtonem.Au pluriel dans le que notre auteur l'a emprunté, puisque la
grec: par les souffrances. «C'est sur la croix citation suivante, « Ecce ego et puerl... »,
que la gloire future des Ille nombreux fut con- est extraite d'Isaïe, VIII, 18. C'est le prophète
quise et consommée d'avance)J. - Oonsummare q91 parle, et Il exprime sa parfaite conllance
("ôÀôtWO"lxt) : amener à la perfection de sa en Dieu, m~me parmi les jugements terribles
nature et de sa dlgnllé, Le Christ n'atteignit portés par le Seigneur contre Israël coupable.
donc cette perfeotlou Idéale qu'après sa mort et Saint Pan1 envisage Isaïe dans ce passage
grâce a elle. Cf. v, 9; VII, 2S. Paradoxe tout comme type du Messie. Le participe jlden8
divin, qui va être développé dans les vers. 11-18. porte l'Idée principale: c'est seulement comme
- Qut e1!-im.,. (vers. Il). Raison pour laquelle homme que le Fils pouvait dire qu'II avait con-
les chrétiens peuvent être, eux Bu88l, appelés lIance en meu; Il a donc rev~tu la nature
IIIS de Dieu: comme le Christ, quoique en un humaine, et Il est ainsi devenu notre frère. -
autre sens, Ils proviennent du Père. - Q~i Ecce ego,.. Troisième citation (cf. Is. VIII, 18-),
8anaUjlcat: le Christ, ainsi nommé en sa faite très exactement d'après les LXX. Isaïe et
qualité de pontife et de mélilateur, parce qu'II ses deux IIls, auxquels Il avait donné sur l'ordre
consacre les hommes à Dieu et qu'II les met de Dieu des noms symboliques (cf. Is, VII, 3 et
à part pour SOn service (qui sanatiftcantur). VIII, 4) représentaient le ci reste )J IIdèle que
- Ex uno : d'un seul et même Dieu, et Dieu s'était réeervé au milieu de son peuple
non, comme le veulent quelques Interprètes, Ingrat; en cela Ils étaient la IIgnre du Messie,
d'un seul homme (Adam ou Abraham). - comme le dit la suite du texte prophétique. Ici,
L'adjectif omnes place le Christ et les chré- le Christ appelle ses IIls (dans le grec : ?t~IBia,
tiens dans une m~me catégorie, dont melr est petits-enfants) ceux qu'Il nommait plus haut
l'unique auteur. - Propter quam causam, ses frères. - Quta ergo,:: (vers. 14). Prenant

"
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14. Quia ergo pueri communicaverunt 14. Puis donc que les enfauts ont en

carni et san~uini, et ipse similiter par- partage la chair et le sang, il Y a éga-
ticipavit eisdem, ut pet mortem destrue- lement participé lui-même, afin que,
ret eum qni habebat mortis imperium, par la mort, il détruisît"celui qui avait
id est diabolum, l'empire de la mort, c'est-à-dire le

diable,
15. et liberaret eos qui timore mortis 15. et qu'il délivrât ceux qui, par

per totam vitam obnoxii erant servituti. crainte de la mort, étaient toute leur
vie assujettis à la servitude.

16. Nusquam enim angelos apprehen- 16. Car ce n'est pas aux anges qu'il
dit, sed semen Abrahœ apprehendit. vient en aide, mais il vient en aide à la

race d'Abraham.
17. Unde debuit per omnia fratribus 17. C'est pourquoi il a dft en toutes

similari, ut misericors fieret, et fidelis choses être rendu semblable à ses fréres,

~

cette troisième citation pour point de départ, Obnozii... sermtuti. Cet esclavage consistait
l'auteur va montrer comment 11 convenait qne précisément dans la crainte de la mort, crainte
le Christ mourftt pour nous sauver. En se fai- écrasante pour l'esprit et pour le cœur. M~me
sant homme, le Verbe divin se proposait d'at- après la rédemption, les hommes n'ont pas cessé
teindre un double résultat: vaincre le démon, d'~tre soumis à la mort; mais Jésus-Christ a
ce terrible prince de la mort, et r~ndre auX enlevé à celle-ci la plus grande partie de ses
hommes la liberté que la crainte du trépas leur terreurs et de ses amertumes. - L'anteur va
avait enlevée. - Pueri communicaverunt... démontrer plus clairement encore la nécessité
Manière de dire que les frères du Christ parti- de l'Incarnation: Nusquam (ou ô~ 1tOV, assu-
cipaient tous à une seule et m~me humanité. rément pas; vers. 16)... La particule enim
- Garni et sanguini. D'après le grec: au sang nous ramène à l'assertion" et ipse... particlpa-
et il la chair. D'ordinaire, dans les fréquents vit... )) du vers. 14 : c'est pour les hommes que
endroits de la Bible où cette locution EJSt em- le FlIs s'est fait chair. - Apprehendit est au
ployée, la chair es~ mentionnée en premier lieu. présent d'après le texte grec. Le verbe È1ttÀŒIJ.-
Cf. Matth. XVI, 17; l Cor. xv, ~O; Gai. l, 16; 6~'I~"Œt a ici, comme en plusieurs passages des
Eph. VI, 12, etc. La chair et le sang, c'est la LXX, la signification de mettre la main sur,
nature humaine envisagée comme faible et mor- saisir, pour secourir et pour sauver, Cf. VIII, 9;
telle. - Et ipse (pronom très accentué)... parti- Matth. XIV, 31, etc. Le sens n'est donc pas,
cipavit... Jésus-Christ aussi a rev~tu notre hu- comme on l'a parfois affirmé: prendre la na-
manité, avec ses faiblesses et ses misères, à turedEJS anges, prendre la nature humaine. Le
part le péché. - PeT mortem : en subissant la contexte ne Justifie pas cette interprétation.
mort, comme les autres hommes. Fait étonnant, L'apôtre a voulu dire: Ce n'est point parmi
comme le remarque saint Jean Chrysostome, le les anges, mais parmi IEJS hommes, que Jésus
démon a été précisément vaincu par ce qui était a exercé son rÔle de sauveur. - Sed semen...
sa principale force. - Destrueret (XŒ"ŒPî'~O'"!I' Sans article dans le grec : une race d'Abra-
une des expressions favorites de saint Paul) harn. Par conséquent: une race sainte et fidèle,
eum qui... Jésus est ainsi devenu, comme on rattachée spirituellement au grand patriarche
l'a dit, la mort de la mort (comp. ce texte et reproduisant ses qualités morales. Elle com-
liturgique: Il Qui mortem nostram moriendo prend donc aussi bien les pa~ens que le$ Juifs,
destruxlt))); tontefois, sous ce rapport, sa vic- à condition qu'ils aient la foi en Jésus-Christ.
toire ne sera complète qu'à la fin des temps. Cf. - Unde (vers. 17) : dès là que le Fils voulait
l Cor. xv, 26. - Eum qui habebat... Satan n'a ~ecourir l'humanité déchue. La conjonction
Jamais eu le droit ;de faire mourir les hommes 86E'I est fréquente dans cette épltre. - Debuit.
à son gré; mals il était l'autenr de la mort en Le mot grec WcpEtÀ~'I marque une obligation
ce sens que celle-ci provien~ du péché, qui a qui découle d'une tâche, une fois que cette
été Introduit sur la terre par l'Intermédiaire tâche a été acceptée; Ë1tpô1tE'I (II decebat )),
du démon. Cf. Gen. III, 19; Sap. II, 24; Rom. comp. le vers. 10) exprime une conformité har-
v, 12 ; Apoc. xx, 10. - Et liberaret... (vers. l~). monleuse avec les attributs divins. - Per
Antre résultat de l'Incarnation, en connexion omnia: dans tous les détails de la vie. Ayant
étroite avec le précédent: par là même qu'il pris Dotre nature, le Verbe en a accepté touteB
triomphait du démon, Jésus - Christ arrachait les évolutions et toutes les éventualités, y com-
les hommes à sa tyrannie. - Timore mortis. pris la souffrance et la mort. Il Il fut enfanté,
Depuis le péché originel, la mort, qui brise si 11 fut nourri, il grandit, il souffrit, finalement
violemment notre être, est pour nous quelque il mourut)) (saint Jean ChrysoBtome). - Fra-
chose d'affreux. Il Dans cette vIe, dIt un écrit tribus similari. Cf. Phil. II, 7 : Il ln slmllitu-
rabbinique, la mort ne permet Jamais à l'homme dinem homlnum factus. )) - Ut..., ut... La pre-
d'être en paix. )) Maint passage des prophètes mlère de ces conjonctions correspond à r'JŒ,
et des psaumes relève son caractère terrible. ~ qui exprIme le but immédiat; la seconde, à la
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HEBR. II, 18 - III, 1. 559
afin de devenir un pontife miséricor- pontifex ad Deum, ut repropitiaret de-
dieux et fidèle dans le service de Dieu, licta populi,
pour expier les péchés du peuple.

18. Car c'est par les souffrances et 18. ln eo eni~ in quo passus est ipse
les tentations qu'il a lui - même subies et tentatus, potens est et eis qui tentan-
qu'il peut secourir ceux qui sont tenté~. tUr auxiliari.

,CHAPITRE III

1. C'est pourquoi, frères saints, qui 1. Unde, fratres sancti, vocationis
avez part Il la vocation céleste, consi- crelestis participes, considerate aposto-
dérez l'apôtre et le pontife de la foi lum et pontificem confessionis nostrre 1
que nous professons, Jésus, Jesum;

,
~

\

locution El, 'r6, qnl désigne l'objet à atteindre. Jésns.Christ a fait cette dernière expérience de
- Fieret. L'emploi de ce verbe suppose que la manière la plus complète.
l'exercice de la qualité Indiquée exigeait que le
Christ fllt homme comme noue. - Misericors. § Ir. - Le Christ est supérieur à Mo'ise.
On peut prendre cet adjectif à part, ou le rat- III, 1- IV, 13.
tacher, avec l'épithète suivante (ftdeZis), au
substantif C[ pontifex -. Cette seconde alterna- L'auteur a parfaitement démontré que le
tlve est la meilleure. Miséricordieux, c.- à- d. Fils l'emporte sur les anges; Il va prouver
plein de compassion pour les misères des maintenant qu'il est également supérieur Il l'In-
hommes; IIdèle, c.-11 - d. exact à employer tous termédlalre humain de la législation du SinaÏ-
les moyens nécessaires pour les en délivrer. - Il ne consacrera directement qu~ quelques ligues

Ponti/Bi!:, œpXIEpEV" L'auteur C[ Introduit tout à çette nouvelle thèse (ru, 1.6); tout le reste
il coup ce titre, qui est la uote dominante de de ce paragraphe contient une exhortation
son enseignement -. Nulle part ailleurs dans le morale, analogue il celle de l, 1-4.
Nouveau Testament Jésus-Christ ne le reçoit 1° Énorme dIfférence qui existe entre Morse
d'une manière directe. L'écrivain sacré ne dit et Jésus -Christ. III, 1- 6.
pas seulement, IEPEV" pr~tre ordinaIre; mals: CHÀP. III. - 1-2. Introduction: les chrétiens
pontife, à cause de la dignité surémlnente du de Jérusalem sont invités il considérer avec
Christ, qui est sous ce rapport, dans la nouvelle attention la dignité de leur pontife, qui a été
alliance, ce que le grand pr~tre était dans IIdèle comme Morse. - La conjonction ""de
l'ancienne. - Ad Deum. L'Itala tradnlt plus (86E'/ ; cf. II, m, rattache ce passage an précé-
exactement le grec: C[ ln hls qure sunt ad dent, surtout aux deux derniers versets: Parce
Deum»; dans tout ce qui concerne les rela- que le Christ s'est fait semblable il nons, qu'II
tions des hommes avec Dieu. - Ut repropi- comprend nos besoins et qu'II pent les satisfaire.
tiaret... C'est le but IInal de l'Incarnation. -: - Fratres... C'est la première fois que les 100-
Populi : 'roO ),IXOO avec l'article, le peuple de tenrs sont interpellés directement. L'épithète
DIeu par excellence, la vraie nation théocra- sancli met en relief le caractère Idéal dn chré-
tique, les chrétiens. - In eo enim... (vers. 18). tien, qui, pour correspondre il sa vocation et il
Le raisonnement fait encore un pas en avant. ea destinée, doit pratiquer une éminente sain-
C[ Celni qnl se fait propitiatenr dol$ entrer teté. Cf. II, Il; Eph. II,19; l Petr. II, 5, etc.
dans l'expérlenœ du pécheur, pour le soutenir - Vocalionia cœZestis. La vocation du chrétien,
dans la tentation D et pour lui manifester une c'e&t l'invitation qui lui est adressée de mettre

~ sympathie sincère. - Passus... ipse et... A la à profIt le salut apporté par Jésus - Chrlet. Elle
lettre dans le grec: Ayant été lui-même tenté est appelée céleste, parce qu'elle vient d'en h8ut
dans ce qu'II a souffert. La souffrance et la (Phil, III, 14), de DIeu m~me. - Oonsiderat8:
tentation furent donc pour le ChrIst deux XIX'rIXV 01\ aœ'rE, considérez par l'Intelligence, d'une
choses simulf,anées.- Potens... auxlZiari. D'où manière attentive et continue. - ApostoZum
Il suit que la sympathie de notre divin pontife et pontiftcem. Ces beaux noms désignent deux
aurait été moins parfaite s'II n'était pas devenu fonctions distinctes de Jésus: Il est tout en-
semblable i\ nous eu tous points, excepté le semble l'envoyé du Père, qui nous commuuique
péché. Comme on l'a fort bien dit à propos de par lui ses volontés, et notre pontife, qui expie
ce beau texte, « la sympathie pour le pécheur et qulln~ercède pour nous. Le titre de pontife
ne dépend pas de l'expérience du péché, mals lui a déjà été donné ci-dcssus, II, 17,et sera
de l'expérience de la force de la tentation. » Or, bientÔt développé longuement. Jésus .ne reçoit

.
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560 HEBR. Ill, 2-4.

2. qui fidelis ~st ei qui fecit ilIum, 2. qui est fidele à celui qui l'a établi,
aicut et MoYBeB in omni domo ejuB. comme Moïse aussi l'a été dans toute Ba

maison.
S. AmplioriB enim glorire iate prIe S. Car il a été jugé digne d'une gloire

Moyse dignuB est habitue, quanto am- d'autant plus grande que ce.lle de Moïse,
pliorem honorem habet domus, qui fa- que celui qui a construit la maison a
bricavit illam. plus d'honneur que la maison même.

4. Omnis namque domuB fabricatur 4. Car toute maison est construite
ab aliquo; qui autem omnia creavit, par quelqu'un; mais celui qui a créé
Deus est. toutes choses, c'est Dieu.

,., . è:':'\2

nulle part ailleurs œlui d'apôtre; mal8 le qua- e8t à peu prè8 8ynonyme de « glorire D. - Do-
trièmeévanglieiereprésenteplu8ieurBfolBcomme mus e8t au génitif (toO ol'xov): un honneur
envoyé par pieu le Père (cf. Joan. XVII, 3, S, 18; plU8 grand que œlul que reçoit ]a mai8on. Cette
xx, 21, etc.). - Le8 mot8 con/esBionis nostrBJ mal8on figure tout le BY8tème théocratique de

,se rapportent aux deux 8ubstantlf8 qui pré- l'Ancien Te8tament; Moï8e, à qui la ge8tion en
cèdent; œla e8t plU8 apparent dan8 le grec. avait été confiée, e8t identifié avec elle. - Qui
Notre confeB81on n'e8tautre que la fol, à la. /abricavit... Le greo dit plu8; littéralement:
quelle nous adhéron8 Intimement et dont nous Celui qui l'a établie (x.x'r.xaxEvIXa.x,); c.-à-d.,
faisons profession au dehor8. - J,sum. Ce nom non 8eulement bâtie, mal8 meublée et munie de
sacré occupe de nouveau (cf. Il, 9) une place tous les objet8 nécessaire8. Ce trait Be rapporte
qui le met singulièrement en évidence. - Qui évldemmcut à Plen, par conséquent aussI Il
fldeliS... Nuance dans le greo: 1tta'ro'i OV'r.x, Notre-Seigneur Jé8ns-Chrlst, dout la divinité
étant fidèle, c.-II-d., en tant qu'II est 1Idèle. Ce a été démontrée au chap. l", et qui, avant 8on
trait exprime doue l'objet direct de l'attention incarnation, nvalt pré81dé à l'Institution de la
que 8alnt Paul recommande à 8e8 lecteurs: théocratie. Cf. 1 Cor. x, 4, 9, etc. - Omnis
Con81dérez la parfaite fidélité avec laquelle Jésu8 namque... (vers. 4). Principe général (II verlta8
a accompli 8on œuvre. - Ei qui /eoit... ('r'Î' trlta D), qnl complète la démon8tration. Quand
1tOL~a.xv'rL .xù'r6v). L'Itala dit trop, lor8qu'elle ou volt une bslle mal8on et qu'on l'admire, on
traduit: « Creatori 8UO». En ellet, d'après la
meilleure interprétation (8aint Jean ChrY8.,
Théodoret, eto.), ce8 mot8 ne dé8iguent pa8 d'une
manière immédiate l'origine humaine du Sau-
veur, mals plutGt la sourœ de 8e8 fouctions,
comme Il résulte du contexte. Le 8en8 e8t donc:
(11 e8t 1Idèle) à œlui qui l'a luveBti de sa double
dignité d'apôtre et de pontife. - Sieut... Moyses.
La conjonction et est accentnée : comme Moï8e
aus81, Mol8e lui-même. Le médiateur humain
de l'ancienne alIlance est Introduit à son tour
Sur la scène. - In omni domo... Le pronom
ejus se rapporte à Dieu d'après le sens; cela est
d'ailleur8 tout à fait manife8te dans le pas8age
dn Pentateuque CNum. XII, 1) auquel les mots.
« IIdèle dan8 toute sa maison» sont emprunté8.
Dan8 ce texte, 8ur lequel repose ici toute l'ar-
gumentation de l'auteur, la mal8on de Dieu,
c'e8t 8a famille 8péclale, le peuple hébreu qu'II
8'était chol81; le 8ervlteur fidèle, c'est Mol8e, ArchItecte. ( D.après une peinture antique.)
auquel le Selgueur daigne conférer ce nom élo.
gieux. L'adjeotif grec oÀ'r, Il tota », est plU8
expres8if que « omnl D. doit remonter pln8 haut, à l'architecte qui l'a

3 -4. Un premier a8pect de la supériorité de con8tt'Ulte. De m~me en e8t-1l de l'édifice théo-
Jé8us-Chrl8t 8ur Molse. Aprè8 avoir placé Morse cratlque, dont faisait partie et qne gérait Morse;
et Jé8u8 8ur un œrtain pied d'égalité (118 furent cet édifice avait en 8on architecte divin, le
tous le8 deux IIdèle8), l'auteur le8 sépare tout Créateur de toute8 cho8e8: qui atltem omnia...
à coup l'un de l'autre, pour leur a881gner leur Au lieu de creavit le grec emploie de nouveau
vrai rÔle. - Amp!ioris enim... Motif pour lequel le verbe 1(.x'rlXaxEvIXa",. L'argument n'e8t pas
le8 lecteurs doivent considérer attentivement complété explicitement en ce qui regarde Jé8u8-
Jé8us-Chri8t. Le substantIf g!oriBJ repré8ente la Chrl8t; mai8 la conclu8ion n'eu e8t pas moln8
gloire attachée aux fonctlon8 8oit du Christ, 8oit nette: étant DIeu, il e8t l'auteur de la théo-
de Molse. La gloire du Christ l'emporte 8ur celle cratle, et par là même Il l'emporte Infiniment
de MoÏ8e,autant que 8on rÔle même. - Honorem sur Mol8e.
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5. Pour Moïse, à la vérité, il était 5. Et Moyses quidem fidelis erat in
fidèle dans toute la maison de Dieu en tota domo ejus tanquam famulus, in
qualité de serviteur, en témoignage des testimonium eorum qUa! dicenda erant.choses qui devaient être dites j ,

6. mais le Christ a été fidèle en qua- i 6. Christus vero tanquam filius in do-
lité de Fils, sur sa maison; et cette mo sua: qua! domus sumus nos, si fidli-
maison, c'est nous, pourvu que nous ciam et gloriam spei usque ad finem fir-
retenions fermes jusqu'à la fin la con- mam retineamus.
fiance, et la gloire que nous espérons.

7. C'est pourquoi, selon ce que dit 7. Quapropter, sicut dicitSpifitus san-
l'Esprit-Saint; Aujourd'hui, si vous ctus: Rodie si vocem ejus audieritis,
entendez sa voix,

8. n'endurcissez pas vos cœurs, comme 8. nolite obdurare corda vestra, sicut
au temps de l'irritation, et au jour de in exacerbatione, secundum diem ten":
la tentation dans le désert, tationis in deserto,

,

5 - 6. Un second aspect de la supériorité de llil avoir Inspiré une sainte hardiesse, le plonge
Jésus sur Moise: la situation de ce dernier par dans une allégresse trés vive. Cf. VI, IS-19. -
rapport à l'ancienne alliance était celle d'un ser- Les, mots usque ad tinem ftrmam sont omis
vlteur; celle du Christ relativement à la nou- dans un certain nombre de manuscrits grecEt,
velle est celle d'un IIls. - Fidelis. L'auteur re- et retranchés par quelques éditeurs modernes,
prend le texte qu'Il a cité au vers. 2. - In Iota comme un emprunt lait au vers. 14; mals ils
domo. L'adjectif est encore très accentué. Comme sont suffisamment garantis par d'excellents
on l'a dit, « la phrase qui marqne l'Infériorité témoins.
de Moise par rapport au Christ marque en même 2° Exhortation: que les Hébreux prennent
temps sa snpérlorlté gnr tous les autres pro- garde, car ils pcurraient bien atre privés du
phètes.» - Tanquam famulus. Le sens n'est repos sacré promis par Dieu. III, 7 - IV, 13.
pas: à la manière d'un serviteur; mals: en qua- Comme précédemment (cf. II, ] - 4), l'apôtre
IIté de serviteur. Malgré la noblesse et le carac- Interrompt son argumentation, pour s'adresser
tère unique de son rÔle, Moise n'était en réalité directement à l'âme de ses lecteurs. Le parallèle
que le serviteur de Jéhovah. Comp. Num. XII, 7, qu'Il vient d'établir entre Moise et le Christ
où Il reçoit précisément ce titre. - Par les mots l'amène de la façon la plus naturelle à comparer
qum dicenda erant, il faut entendre tout ce que entre eux œux auxquels ces deux grands per-
DIeu devaIt révéler après Moise, par les autres sonnages avaient révélé les ordres du ciel.
prpphètes et par le Christ lul- m~me. Cf. l, 1-2. « L'Infidélité des Hébreux dans le désert devient
A tout œla Moise rendit témoignage, soit Indi- un avertissement éloquent pour ceux des chré-
rectement,. en ce sens que la legislatlon qu'Il tiens qui et aient en danger de devenir Incré-
promulgna était un type de l'avenir messla- dules.» L'exhortation prend pour base le
nIque (cf. GaI. III, 24, etc.), soIt même dlrecte- PB. XCIV, qui presse les Israélites d'être IIdèles
ment, par son celèbre oracle, Deut. XVIII, 15. - à Jéhovah et de ne pas abuser de ses grâoes,
Christus vero... (vers. 6). Au vers. 1b, l'auteur comme l'avalent fait, à leur grand détriment,
a employé le nom humalu du Sauveur; aprè!! ce leurs ancêtres dans le désert de Pharan. Les LXX
qu'Il vient de dire de la supériorlte de Jésus sur et la Vulgate attribuent œ poème à David dans
Moise, Il se sert du titre de Messie. - TarlqUam le titre qui le précède; notre auteur fait de
ftlius : en qualité de fils. Énorme dlllérence !l1~me(cf. IV, 7). L'hébreu est muet sur ce pclnt,
avec Moise. - In domo sua. Plutôt: « super qui n'est pas absolument certain.
domnm eJns », sur la maIson de DIeu. En cela 7-11. Comment Israël, ayant manqué grave-
aussi le Christ dllrère de Moise, qui était sim- ment à ses devoirs, fut châtie par Dieu avec
plemènt, d'après le vers. 6", rI IIdelis... ln... do- une grande se vérité. - Quapropter: parce qUI',
mo... ». - Qum domus... nos. Petit commentaire sans une espérance solide, nous risquons de
très Intéressant de l'apÔtre. Autrefois, c'etalent perdre nos privilèges. - Si""t... Spiritus...
les Juifs qui formaient la maison mystique de Comp. IX, 8 et x, 15, où nous trouvons des for-
DIeu, la famille théocratique (voyez le vers. 2b mnles analogues ponr Introduire des citations
et les notes); désormais ce privilège est réservé bibliques. Voyez aussi Act. XXVIII, 25, etc. L'au.
aux chrétiens. Cf. l Tlm. III, 15, etc. - Si... teur reproduit exactement d'après les LXX les
Condition qu'Il faut remplir pour meriter ce vers. 7 -Il du psaume (voyez le commentaire).
grand privilège. - Fiduciam. Le grec 7t.xppYJO'lœ - Hodie est comme la note dominante, sur
désigne toujours nne certaine hardiesse, une laquelle il revient plusieurs fois dans son
fetme assurance, qui se traduit en paroles et en exbortatlon. Comp. les vers. 13, 15 et IV, 7 : Puis-
actes. - Et gloriam. Mieux, d'après le grec: que la voix divine retentit anjourd'hui à vos
rI gloriatlonem ». Expression cbère à saint Paul. oreilles, c'est aujourd'hui qu'il faut lui obelr.-
-Le génitif spei retombe sur les deux substantils No/ire obàurare... (vers. 8): de manière à être
qui le précèdent. L'espérance du chrétien, après Ineensibles aux ordres du ciel. - Eœacerbatione,
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9. ubi tentaverunt me patres vestri, 9. où vos pères m'ont tenté, m'ont
probaverunt et viderunt opera mea mis à l'épreuve et ont vu mes œuvres

'10. quadraginta annis; propter quod 10. pendant quarante ans; c'est pour-
infensus fui generationi huic, et dixi: quoi je me suis irrité contre cette géné-
Semper errant corde, ipsi auteni non co- ration, et j'ai dit: Leurs cœurs s'égarent
gnovenmt vias meas j toujours, et ils n'ont pas connu mes

voies;
11. sicut juravi in ira mea : Si introi- 11. aussi ai-je juré dans ma colère:

bunt in requiem meam. Ils n'entreront pas dans mon repos.
12. Videte, fl'atres, ne forte sit in ali- 12. Prenez garde, frères, qu'il n'y

quo vestrum cor malum incredulitatis, ait en quelqu'un de vous un mauvais
discedèndi a Deo vivo j cœur incrédule qui le sépare du Dieu

vivant;
13. sed adhortamini vosmetipsos per 13. mais exhortez - vous les uns les

singuloB dies, donec Hodie cognomina- autres tous les jours, aussi longtemps
tur, ut nou obduretur quis,ex vobis fal- qu'on peut dire Aujourd'hui, afin qu'au-
lacia peccati. cun de vous ne s!endurcisse, séduit par

le péché.
14. Participes enim Christi efl:ecti su- 14. Car nous sommes devenus parti-

mus, si tamen initium substantiœ ejus cipants du Christ, pourvu, toutefois,
usque ad finem firmum retineamus. que nous retenions fermement jusqu'à "la fin la foi que nous avions en lui au ., C

commencement.

~,:.-:.-,'Ii":':"

tentationis. L'hébreu a deux noms propres: de vive anxIété à travers les avertissements de
Commé à M'ribah, comme au jour de Massah l'apôtre. - ln a!iquo... Touchant détail: Il ne
dans le désert. Cf. Ex. XVII, 1-1 et Num. xx, faut pas qu'une seule âme périsse. - Cor...

1-13. Ces noms furent donnés aux deux stations disceàendi... Les chrétiens de Jérusalem et dés
du désert où les Hébreux avalent reçu un ter- alentours couraIent donc vraiment le danger de
rlble châtlmeut, pour avoir exaspéré et tenté devenir apostats. - Sed adhortamini... Moyen
le Seigneur par leur esprit de révolte. Comp. d'éviter ce grave péril. Les mots donec Rodie
Deut. XXXIn, 8. - Tentaverunt..., probave- font allusIon à la citation biblique qui préqède.
runt (vers. 9). Avec nue nuance dans le grec: Comp. le vers. 1b. C..à-d. : aussI longtemps que 1
Ils tentèrent en mettant à l'épreuve. - Vide- la voix de Dieu retentit à vos oreilles, aussI
runt opera... Circonstance aggravante. Les longtemps que la grâce dl\èine vous est offerte.
œuvres de bonté et de puissance du Seigneur - Résultat à obtenir par ces exhortatIons mu-
auraient dti exciter les H~breux à obéir. - Qua- tuelles: ut non obduretur... C'est une autre
draginta... (vers. 10) : pendant tout le temps allusIon au pa8sage du psaume. Comp. le vers. go.
qui s'écoula entre la sortie d'Égypte et l'entrée - FaUaoia peocati. Le péché est personnifié
dans la terre promise. - Proprer quod... Après le et représenté comme un être actif, agressif, qui
grave avertissement vient la menace, vers. lOb-Il. cherche à séduire les hommes. - Partioipes
- L'adverbe semper est mis en avant d'une enim... (vers. "14). Motif pour lequel Il faut
manière emphatique. - Vias meas: les des- prendre garde et s'exciter réciproquement à la
seins du Seigneur par rapport aux Hébreux. - fidélité: il s'agit de conserver ou de perdre un
Siout juravi... (vers. 11). Avec ce sens: C'est bien d'un très grand prix. Devenir partioipes...
pourquoi j'al jnré. Sui' ce serment, voyez Num. Christi, c'est être unis très étroitement au Sau-
XIV, 21 et ss. - Si introibunt... Hébralsme, veur, participer à sa vie et à ses grâces, Jouir
ponr dire: Ils n'entreront pas. Cf. Gen. XIV, 23; un jour de sa gloire. Cette uniQn est effectuée
I Reg. ln, 11; Marc. VIn, 12, etc. - Requiem au baptême; sa durée dépend d'une condition
meam. C.-à-d., le repos que je leur ai promis, essentielle, la préservation de la fol: si tamen...
préparé. Ce repos, ou ce lieu de repos, consiste, - L'équivalent grec de substantiœ, v7toa"ri-
d'après le sens littéral du psaume, dans la terre aô"'_, qui avait plus haut, l, 3, la signification
de Chanaan, où les Israélites devaient se reposer de substance, a plutôt Ici le sens de confiance
après les longnes fatlgnes du désert (cf. Lev. couragense et résolue. Cette confiance est repré-
XXVI, 11-12; Deut. XII, 9-10); puis, d'une ma- sentée Ici à son débuttinitium), parce qu'elle
nlère figurée, dans le royaume du ciel, avec son était dès lors très ferme et très intense; mals
bonheur sans lin. cela ne veut pas dire qu'elle n'ait pas dû gran-

12 -15. La leçon donnée par le Seigneur aux dlr depuis. D'après saint Jean Chrysostome,
Hébreux est appliquée aux lecteurs, d'abord Théodoret, etc., en cet endroit, le substantIf
d'une façon plus génémle. Ici commence une v7t6rrrœa,- serait synonyme de fol. Cela revIent
sorte d'homélie très Întéressante sur le texte qui à peu près au même. - Le pronom ejus est
vIent d'être cité. On sent vibrer un sentiment omIs par presque tous les manuscrits grecs.-

,. ..,
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15. Aussi longtemps qu'il est dit: 15. Dum dicitur: Hodie si vocem ejus
Aujourd'hui si vous tjntendez sa voix, au,dieritis, nolite obdurare cqrda vestran'endurcissez pas vos cœurs, comme quemadmodum in illa exacerbatione. '

lors de cette irritation.
16. Car quelques- uns, l'ayant enten- 16. Quidam enim audientes exacerba-

due, irritèrent le Seigneur; mais ce ne verunt; se-d non universi qui profecti
fut;ent pas tous ceux qui étaient sortis sunt ex lEgypto per Moysen.
d'Egypte sous la conduite de Moïse.

17. Or, contre lesquels Dieu iut-il 17. Quibl\s autem infensus est qua-
irrité pendant qua;ante. ans?, N:est.ce draginta annis? Nonne illis qui pecca-
pas contre ceux qUl avalent peche, dont verunt, quorum cadavera prostrata sunt
les cadavres furent renversés dans le in deserto?
désert?

18. Et auxquels Dieu jura-t-il qu'ils 18. Quibus autem juravitnon introir~
n'entreraient pas dans son repos, sinon in requiem ipsius, nisi illis qui increduli
à cellx q1lÏ avaient été incrédules? fuerunt?

19. Aussi voyons-nous qu'ils ne purent 19. Et vide mus q1lÏa non potuerunt ;

y entrer, à cause de leur incrédlllité. introire propter incredulitatem.

CHAPITRE IV .

1. Craignons donc, tandis que la pro. 1 1. Timeamus ergo ne forte relicta pol.
,messe d'entrer dans son repos nous est licitatione introeundi in req1lÏem ejllslaissée, que l'un de vous n'en soit exclu. existimetur aliq1lÏs ex vobis deesse. '

-
La locution usque aà jlnem contraste avec exaspérèrent le Seigneur par leur fucrédullté
« Inltlum »: Jusqu'à la fin des temps, de la vie mals la masse entière du peuple. Cf. Num. XIV:
IndivIduelle, etc. - Dum àicitur... (vers. 15). 3S; Jos. XIV, S-9. - Quibus autem... (vers. 17)..
Les commentateurs ne sont pas d'accord snr Le verset précédent, tel que nous l'avons expll-
J'enchairiement de œ verset, qui d'ailleurs ne qué, a signalé le péché des Hébreux: celui-ci
fait que reproduire la première ligne du passage mentionne le châtiment divin. Les mots caàa-
emprunté au PB. XCIV (cI. vers. 7" et S-).. Quel- vera,.. in deserto sont un écho de Num.. XIV, 29,
ques-.uns le rattachent au vers.. 14, dont Ils ne d'après la version des LXX. -,- Quibus.,. jura-
le séparent quc par une simple virgule (Nous vit... (vers. 18).. C'est par suite dc leur Incrédu-
sommes devenus participants du Christ,." aussi Ilté (d'après le grec, avec une légère nuance: à
longtemps que la ~oix de Dieu se fait entendre cause de leur désobélssanœ) qu'un grand nombre
à nous); d'autres, au vers. 16: d'autres au d'entre eux ne pureut entrer dans la terre pro,
vers. 13; traitant le vers. 14 comme une paren. mise. - Le vers. 19 Insiste sur cette pensée:
thèse. Plusieurs le regardent commc formant Et videmus... - Non potuerunt... L'cxpresslon
une phrase Indépendante: le traducteur latin est très exacte, car les Hébreux es,ayèrent de
a suivi œ dernier sentiment. pénétrer dans le pays de Chanaan maJgré la

16-19. Application pJus détaillée de Jaleçon défense divine; mals Ils payèrent très cher ce
1 du psaume. Ceux qui encoururent la colère dl- nouvel acte d'incrédulité. Cf. Num. XIV, 40-45.
1 vine dans le désert étalent ceux-là mêmes que CHAP. IV. - 1-10. La promesse de Dieu de-
~ le Seigneur avait délivrés du Joug des Égyp. meure stable malgré tout, puisque le repos

tiens: ce fut leur Incrédulité qui les empêcha l'nnoncé est mis en réserve pour les chrétiens
de Jouir du repos promis: que les lecteurs fidèles. - Cet exposé dldl'ctlque débutc par une
prennent garde de mériter à leur tour la ven~ exhortation pressante: Timeamus ergo... -
geauce du cleJ.- D'après la plupart des commen- Relicta po!licitatione." Abandonner la promes~e
tateurs modernes, nous aurIons coup sur coup eu question, ce serait la perdre de vue, la né-
cinq Interrogations: Car lesquels (au lIeu de gllger. Sans doute elle s'était accomplie Jusqu'à:
quidam), après avoir entendu, provoquèrent? un certain point pour la génération israélite
Mais est-ce que ce ne furent pas tous œux qui qui pénétra dans la terre promise 'ous Ja con-
étalent sortis d'Égypte par J'intermédiaire de dulte de Josué; mals sa signlftcatlon entière ne
Moïse? ... La suite comme dans la Vulgate, fut pas épuisée alors (comp. le vers. 8). Elle
Cette traduction est beaucoup plus conforme Il subslote encore pour les chrétiens, ct attend
la réalité des faits, puisque ce ne furent pas une réalloatiou pluo parfaite. - Exi,.Umetur
seulement « quelqnes - uns» des Hébreux qui j aliquis, " Formule très expre~slve et très déli-

l
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2. Etenim et nobis nuntiatum est, 2. Car elle nous a été annoncée anssi '

quemadmodum et illis; sed non profuit bien qu'à eux; mais la parole qu'ils en-
Jllis sermo auditus, non admistus fidei tendirent ne leur servit de rien, n'étant
ex iis quœ audierunt. pas associée à la foi dans ceux qni

l'avaient entendue.
3. Ingrediemur enim in requiem, qui 3. Mais nons entrerons dans le repos,

credidimus, quemadmodum dixit : Sicut nous qui avons cru, &elon ce qu'il a dit:
juravi in ira mea, si introibunt in re- Comme je l'ai juré dans ma colère, ils
quiem meam; et quidem operibus ab n'entreront point dans mon repos; c'est-
institutione mundi perfectis. à-dire dans le repO8 qui 8uivit l'achève-

ment de ses œuvres après la création
du monde.

4. Dixit enim in quodam loco de die 4. Car il a parlé ainsi quelque part,
s~ptima sic: Et requievit Deus die se. au sujet du septième jour: Et Dieu se
ptima ab omnibus operibus suis. reposa le septième jour de toutes ses

œuvres.
5. ~t in isto rursum : Si introibunt in 5. Et ici même il dit encore: Ils

requiem meam. n'entreront point dans mon repos.

cate : l'apôtre ne voudrait pas qu'un seul chré- manque de fol n'ont point participé à son re.
tien fat privé dn repos promis. Cf. J1I, 12" et pos. A partir d'Icljnsqn'à la fin dn vers. 10,
ISb. - Dttsse : ua..ôpYjxévœt, rester en arrière, l'écrivain sacré prouve qne les chrétiens fidèles
arriver trop tard: par conséquent, ne pas auront vraiment droit au repos prédit. Son
atteindre le but. - Et noMs nun,tiatum... A argnmentatlon, très serrée, peut se résumer
la lettre dans le grec: « Bumus evangelizati », ainsi: 10 Il existe réellement un repos de Dien,
Nous avons reçu uno bonne nouvelle (la pro- vers. Sb.5. 20 Les Hébreux du désert ne purent
messe du divin repos). - Seà non profuit... Non pas jouir de ce divin repos, et pourtant David
seulement cette bonne nonvelle avait été inu- exhorte ses contemporains à en profiter eux-
tlle à la plupart des Hébreux, mals elle les avait m~mes: c'est donc que l'Introduction des Israé-
conduits à « nne destinée tragique ». - Non lires par Josué dans la terre promise n'était pas
aàmistus... Les Israélites n'avaient pas reçu l'entrée véritable dans le repos olrert par le
avec foi la parole, c.-à-d. la promesse en ques- Seigneur, vers. 6-8. 30 Il résulte de là que le
tion, et c'est pour cela qu'elle ne leur servit de repos en question ne doit avoir lieu que pour
rIen. La Vulgate suit la leçon alJyxôxôpœalLÉ- les vrais enfants de Dieu, c.-à-d. pour les
vo" qni est la plus claire et la plus naturelle; chrétiens; ce sera le repos final et perpétuel,
mais la plupart des manuscrits anciens ont analogue à celnl du Créateur, lorsqu'il eut
avyxôXEpœalLÉvov;, à l'accusatif pluriel, de achevé son œuvre, vers. 9-10. - Siout juravi...
sorte qne ce participe se rapporterait anx Hé- L'apôtre cite de nonveau ie passage du psanme
brenx, désignés par le pronom ÈxEivov, (iUis (cf. J1I, 11),pour démontrer qne l'entrée dans
dans la Vnlgate; quelques mannscrlts latins l~ repos do Dieu n'est pa8 nne illusion, mais
adoptent œtte variante et portent: « non ad- une réalité. La jouissance de ce repos avait été
mlxtis »). Le sens serait alors: La parole enoon- promise aux anciens Hébrenx; la promesse fut
due ne leur fut pas utile, parce qn'lIs ne furent retirée à cause de lenr indignité, mais elle exis-
point unis par la foi à ceux qui la reçnrent tait vraiment depuis l'époque de la création:
avec obéissance (MoYse, Caleb et Josué). - EID et quiàem ~ribu8... D'après le grec: Quoique
iis quœ... D'après la meilleure leçon dn grec: les œuvres (de Dieu) fusseut faites (yôvYj6Év-
« ils qui audieruut » (..Ot, à.xouaœatv). Estlu8 't"'v, c.-il-d., fussent achevées) depuis la fonda.
explique comme Il suit la traduction assez tion du monde. Les mots ab institutione.,.
obscure de la Vulgate, basée eu partie sur la résument toute l'œuvre des six jonrs. Le sens jvariante ..oi, àxollafJô!at : « (Bermo...) non est donc que le repos divin n'a pas cesséd'exis.
conjunctus cum fide, quam ipsa quœ audlerant ter depuis l'origine du monde, quoique les Hé-
promlssa iI1is concillare debuerunt. " - lttgre- breux en aient été exclus par leur faute. -
àiemur en,m... (vers. 3). Le verbe est au pré- DilDit enim (s.- ent. « Deus»). Les vers. 4 et 6
sent dans le grec, pour marqner la certitude cbmmentent la seconde moitié du vers: S, au
entière du fait énoncé. Voici la pensée de moyen de deux textes sacrés, rapprochés l'un
l'apôtre: les Hébreux n'ont pas joui du repos de l'autre. - ln quoàam 1000. Formule indéter-
divin, parce qu'ils n'ont pas rempli la condition minée, analogue à celle de Il, 6. - Bt ,.equie.

'é requise; les chrétiens en joniront au contraire, vit... Premier texte, emprunté à Gen. Il, 2. -
r parce qn'lIs rempli88ent cette condition. qui ln,sto «< loco ») rursum... Second texte (vers. 5),
" n'est autre que la toi (les mots qui creàilitmus extrait du PB. XCIV et déjà cité au vers. Sb.

contiennent l'Idée principale). - Quemalimo~ Pour bien saisir la pensée condensée par l'auteur
àum àilDit (scll. « Deus»). Dieu a lnl. même dans les vers. S" - 6, Il faut se souvenir des faits
affirmé que ceux qui lui ont désobéi par suivants: Dieu a béni le septième jour, le jour

1
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6. Puis donc qu'il est réservé 11. 6. Quoniam ergo superest introire qUOB-
quelques-uns d'y entrer, et que ceux dam in illam, et ii quibus prioribus an-
qui reçurent les premiers la promèsse nuntiatum est non introierunt propter
ne sont pas entrés à cause de leur incré- incredulitatem,dulité, ,

7. Dieu détermine de nouveau un 7. iterum terminat diem quemdam,
j?ur, Aujourd'huil en disant ~ar ~avi~, Hodie,.in ~avid dicen.do, post tantu~
SI longtemps apres, comme Il a eté dIt temporls, SICUt supra dlctum est: Hodle
plus haut: Aujourd'hui, si vous enten- si vocem ejus audieritis, nolite obdurare
dez sa voix, n'endurcissez pas vos cœUrB. corda vestra.

8. Car si Josué leur avait procuré le 8. Nam si eis Jesus requiem prresti-
repos, Dieu ne parlerait pas après cela tjsset, nunquam de alia loqueretur, post-
d'un autre jour. hac, die.

9. Il reste donc un repos pour le 9. Itaque relinquitur sabbatismus po-
peuple de Dieu. pulo Dei.

10. Car celui qui est entré dans le 10. Qui enim ingressus est in requiem
repos de Dieu se repose aussi lui-même ejus, etiam ipse rèquievit ab operibus
de ses œuvres, comme Dieu s'est reposé suis, sicut a suis Deus.
des siennes.

Il. Empressons-nous donc d'entrer Il. Festinemus ergo ingredi in illam
dans ce repos., de peur que quelqu'un requiem, ut ne in idipsum quis incidat
ne tombe en suivant cet exemple d'in- 'incredulitatis exemplum.
crédulité. ,

12. Car la parole de Dieu est viv~nte 12. Vivus est enim sernio Def, et effi-

A

de son repos; mais c'est surtout en vue de plusieurs siècles après la conquête de la Pale8-
- l'homme qu'II l'a béni comme jour consacré au tlne, David avait engagé son peuple, au nom

repos. L'homme aussi devait jouir d'un repos du Seigneur, à ne pas se laisser priver, par sa
perpétuel; tontefols, après qu'Il eut péché, Il fut propre faute, du repos qui continuait de lui
au contraire condamné à un rude labeur. Cepen- être offert. - De alia... posthao... C.-à-d., d'un
dant, le Christ a enlevé la malédiction divine, autre jour, qui devait arriver plus tard. -
et le repos sera rendu un jour aux hommes, Itaque relinquitur... (vers. 9). Conclusion de la
quoique en d'autres conditions, car les pro- petite argumentation qui précède. Le substan.
meS8es du Seigneur ne sont jamais frustrées de tif sabbatismus est calqué sur le grec O"~~~~-
leur effet. - Quoniam ergo... Preuve que nous "'0"1J.6ç, lequel dérive lui-même du mot O"~~~œ-
pourrons profiter, nous aussi, du divin repos ,,('<E'V, Inventé par les LXX pour traduire le
(vers. 6-10). - SupereBt introire... Cela résulte verbe hébreu ~abat (célébrer le jour dn sab-
du vers. 4. - Quosdam est un euphémisme, bat). Il signifie donc: jouissance du repos, célé;
comme ci-dessus, lU, 16. - Et ii quibus... Dans bratlon du repos. - Populo Dei. Non plus aux
le grec: Ceux qui avalent autrefois reçu la Juifs, mals au véritable Israël, aux chrétiens.
bonne nouvelle (la prome8se qu'Ils se repose- Cf. GaI. VI, 16, etc. - Qui enim... (vers. 10).
raient dans le pays de Chanaan). Il s'agit des L'apôtre Justifie sa dernière assertion. Au vrai
Hébreux de Moïse. Cf. lU, S-ll. - Iterum ter- peuple de Dieu est réservé le repos final, à
minaI (vers. 7). Dieu a déterminé par l'Inter- l'exemple de ce qui s'est passé pour Dieu,.lul-
médlalre du poète sacré diem quemdanl, c.-à-d., même.
la pérlodc déslguée dans le psaume (in David) 11-13. Grande responsabilité de ceux qui ont
par l'adverbe « Hodle}). - Tantum temporis: reçu cette promesse de repos. - Festinemus...
tout le temps qui s'est écoulé entre Moïse et L'exhortation reparait, très pressante. Comp. le
David (plus de quatre cents ans). - Sicut su- vers. 1; rn, l, 12 -14. Le verbe suppose des
pra... : Hodie si... Voyez III, 7-1!, 15. En faisant elforts et de l'empressement. - Ergo: puisque
dire aux Israélites par David: Aujourd'hui ne ce saint et bienheureux repos est encore acces-
fermez pas vos oreilles à ma voix, Dieu affir- slble. - Ut ne in iàipsum... Ceux qui ne se
malt Implicitement que sa promesse de repos hâteraient pas courraient l~ risque d'être privés
subsistait encore. - Nam si eis... (vers. 8). dn divin repos, eomme le furent les Hébrenx
L'auteur démontre qu'Il en est réellement ainsi. dans le désert. Cf. m, 1S-19. - Vivus... enim...
- Jesus est la forme grecque donnée par les (vers. 12). L'exhortation qui précède est motl-
Septante au nom hébren de Josué (Y'h6~ua'). vée par la nature même de la révélation divine,
- Requiem prœs!t.tisse!. Josué avait Introduit qui exige l'activité, le zèle. - Sermo Dei (6
finalement dans le lieu du repos ceux des Hé- À6yoç ,,00 6eoO). Non pas le Verbe personnel
breux sur lesquels n'était pas tombé le divin de DIeu, quoique plusieurs Pères et divers com-
anathème; mals le sens de l'ancienne promesse mentateurs aient adopté cette Interprétation
n'avait point été épuisé par là même, puisque, (saint Athanase, saint Isldore,Théophylacte,etc.),
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cax, etpenetrabilior omni gladio anci- et efficace, et plus pénétrante qu'une
piti, et pertingens usque ad divisionem épée à deux tranchants; elle pénètre
animre ac spiritus, compagum quoque jusqu'à la division de l'âme et de l'es-
ac medullarum, et discretor cogitatio- prit, des jointures et des moelles, et
num et intentionum cordis. elle démêle les pensées et les intentions

du cœur.
13. Et non est ulla creatura invisibi- 13. Nulle créature n'est invisible en

lis in conspectu ejus; omnia autem nuda sa présence j mais tout est à nu et à
, . et aperta sunt oculis ejus, ad quem no- découvert aux yeux de celui à qui nous

bis sermo. , devons rendre compte.
14. Habentes ergo pontificem ma. 14. Ayant donc un grand pontife qui

mals la parole du Selgueur dans le sens ordl. Deux autres éléments Intimes de l'être humain,
naire de l'expression, et spécialement, d'après corporels cette fois. - Et discretOT... La parole
le vers. 2b, la parole qui coutlent ses promesses. divine pénètre plus avant encore, comme le
Elle va être caractérisée par cinq épithètes re- marque ootte cinquième et dernière épithète.
marquables. - Vivus. Comme DIeu lui-même. - Oogitationum et intentionum. Dans le grec,
Cf. III, 12. Ce n'est pas une lettre morte; elle le premier de ces mots est représenté par
ne retentit pas, comme la nôtre, pour expirer S',6V!l.1]O"Et" ce qu'il y a dans le OVIJ.°" «< ani-
aussitôt. Cf. Joan. VI, 63; Act. VII, 38, etc. - mus »); le second, par EVVOtœt, 00 qu'II y a

Efflca", (tVEPY1]Ç): active, efficace, soit pour dans le vov,«< mens 1»; par conséquent,l'ex.
procurer le salut à ceux qui la reçoivent avec pression des sentiments et celle des pensées.
fol, soit pour luger et condamner ceux qui la Les uns et les autres sont rattachés au cœur
méprisent. - Penetrabilior (d'après le grec: (cordis), envisagé comme le siège de la vie mo-

rale. - Et non est... (vers. 13). Après avoir étudié
l'action de la parole de Dieu dans l'homme,
l'auteur décrit les relations du Seigneur lui.
même avec toutes les choses créées. La pensée
est exprimée tour à tour négativement (non '-

est... in'IJisibilis...) et positivement (omnia au-
tem...). - Pour Dieu, les êtres sont nuda: sans
vêtements, dépouillés de tout 00 qui pourrait
cacher plus ou moins leur nature. - Aperta,

'rE'rpœX"lJÀtO"IJ.Évœ. Le verbe 'rpœX~),t~ELV signifie
au propre: ramener en arrière le cou de l'ani.
mal qu'on va Immoler en sacrifice, afin de le
bien exposer au couteau. La signification déri-
vée est donc: exposer, montrer ouvertement
une chose. - Ad quem nobis... D'après quelques
Interprètes, cette formule équivaudrait à : «de
quo nobls...», (Dieu) dont nous parlons en ce
moment. Le grec se prête aussi à ootte traduc-
tlon; mais la vraie pensée de l'auteur est plutÔt:
« Oum quo nobis ratio», (Dieu) auquel nous

Glaive à deux tranchants. aurons à rendre compte.

( D'après une gravure grecque.)
SEtmON II. - COMPARAISON ENTRE LRS SACER.

DOCES DES DEUX ALLIANCES. IV, 14-X, 18.
plus tranchante) gladio... Daus le texte primitif,
il est question d'une v.œxœtpœ ôIO"'rov.o,; à la C'est là, ainsi qu'II a été dit dans l'Introduc-
lettre, d'un glaive à deux bouches, c.-à-d. à tion, p. 538, la partie principale et comme le
deux tranchants. Cf. Jud. III, 16; Apoc. 1,16 cœur de J'épitre. Les développements donnés
et Il,12, etc. - Pertingens usque... Pénétrant sur le sacerdoce de Jésus-Christ sont vraiment
au plus Intime de l'être humain, qu'elle dis- admirables. La comparaison porte tour à tour
sèque et analyse pour aiusl dire. - Ad dim. sur la personne des pontifes, snr le local dn
,ionem... Suivant quelques auteurs: Jusqu'à culte ct sur les victimes Immolées.
l'endroit où J'âme (la o/vX1]) et l'esprit (le
1tVEvlJ.œ) se séparent. Selon d'autres: De ma. § 1. - Parsa personne m2me, notre pontife
nlère à séparer, à diviser l'une de l'autre ces l'emporte sur tous les pr2tres de !' Ancien
deux parties. Comme d'ordinaire dans les écrits Testament. IV, 14 - VII, 28.
de saint Paul, oos deux substantifs désignent 1
J'âme InférIeure et J'âme supérieure. Voyez 1° Transition et Introduction. IV, 14-16.
1 Cor. Il, 14 et les notes; xv, 45; 1 Thess. 1'.16. Nous devons être pleins de confiance en 1

v, 23.. etc. - Oompagum... ac medul!arum. notre pontife, qui est tout-puissant et tout misérl. J

"
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a pénétré dans les cieux, Jésus, Fils de gnum, qui penetravit crelos, Jesum,
Dieu, demeurons fermes dans la profes- Filium Dei, teneamus cflnfessionem.
sion de notre foi.

15. Car nous n'avons pas un pontife 15. Non enim habemus pontificem qui
qui ne puisse compatir à nos faiblesses; non posait compati infirmitatibus nostris j
au contraire, il a été tenté comme nous tentatum autem per omnia pro similitu-
en toutes choses, sans commettre le dine, absque peccato.
péché.

16. Approchons- nous donc avec as- 16. Adeamus ergo cum fiducia ad thro-
surance du trône de la grâce, afin d'ob- num gratire, ut misericordiam conse-
tenir miséricorde, et de trouver grâce quamur, et gratiam inveniamus in auxi-
dans un secours opportun. lio opportuno. ~

cordleux. - BabenteB ergo... Ces mots nous avec nous. L'1tala traduit: « Secundum simili-
ramènent à II, 7 et III, l, où Jésus nous a été déjà tudinem (sclI.nostram»>; tenté tout à fait comme
présenté en qualité de grand prêtre. La crainte nous. Les deux Interprétations sont excelleutes;
de ne pas obtenir Je salut ftnal (cf. IV, 1 et ss.) mals la seconde est plus conforme au texte grec.
doit diriger la pensée des lecteurs vers ce mé. - Aàeamus ergo... (vers. 16). Puisque nous
dlateur, aussi bon que puissant, qui est supé- avons uu tel grand prêtre, un tel médIateur,
rieur aux anges et à Moïse. - Après avoir profitons des privilèges dont nous Jouissons
constaté le fait consolant que nous possédons grâce à luL Le verbe 1tEptÉpXE0"6œt, s'appro-
un. pontife, l'auteur caractérise en quelques cher, est une des expressions favorites de notre
mots ce grand prêtre. Il est grand par sa natnre autenr. Cf. VII, 25; x, 1, 22; XI, 6; XII, 18, etc.
(magnum), encore plus que par ses fonctions. - Oum ftducia. D'après le grec, avec une
Il est entré Inl-même dans le repos divin, et Il sainte hardiesse, qui permet de tout oper et de
est assis à la droite du Père (cf. 1,3,13) : qui tout dire (1tapP'IO"tcx). - Ad thronum graUœ.
penetravit... - Jeaum, Fûium Dei. Le nom Comparez les expressions analogues: trône de
humain et le titre divin sont associés Ici, pour gloire (1 Reg. II, 8; Eccli. XLVII, Il; Matth.
nous rappeler les deux natures de notre pon-
tife, et UOOB garantir la réalité de sa sympathie
et de sa puissance. Cf. l, 3 et ss.; II, 6.15. -
Teneamus (le grec xpœTwlJ.~v est très expres-
sif : teulr fortement, de Jjlanlère à ne pas lais-
ser échapper) confes8ionem (cf. m, 1 : la con-
fession publique de notre fol en Jésus-Christ).
La crise était telle alors pour les chrétiens de
Jérusalem, qu'II ne suffl.ait plus pour eux d'avoir
des couvlctlons -intimes et privées; il fallait
qu'ils déclarassent ouvertement leur fol. - Non
enim. .. (vers. 15). Quoique remonté au ciel,
notre pontife ressent toujours pour nous uue
vive compassion; sa gloire et son repos du ciel
n'ont établi aucune barrière entre lui et Son
peuple. - Compati. Expression très significa-

tive : soulrrlr avec, eutrer en quelque sorte
daus les souftrances d'autrui pour les faire Trône antique.
siennes. - Inftrmitatil1u8...: uos faiblesses phy- (D'après une peinture de Pompéi.)
Biques et morales, qui proviennent du péché
originel, et qui sont à tout Instant pour nous
l'occasion de péchés actuels. - Tentatum...: XIX, 28), trône de grandeur (cf. VIII, 1), etc.
ainsi qu'II a été dit plus haut, II, 18, La parti- Le trône suppose un roi, lequel n'est autre Ici
cule autem est fortement adversatlve : Au con- que DIeu luI-même, à la droite duquel siège le
traire Il a compati, pulsqu'il a été tenté comme Christ. Cf. vm, 1, etc. Ce trône est appelé trône, . ,
nous. - PeT omnia. C..à. d., de toutes les ma- de la grâce (T'I- XCXPtTOÇ, avec l'article), parce
nlères dont la nature humaine peut atre tentée. que de lui s'échappent des bénédictIons abondantes
Jésus a donc revêtu notre humanité, avec et perpétuelles. - Ut misericordiam... et gra-
toutes ses misères et toutes ses faiblesses, une liam...: conformément aux deux grands besoins
~ule exceptée: absque peccato. Comme Il n'y de l'homme sur cette terre. Ses fauteR passée!!
avait en lui aucuue concupiscence, Il ne lui réclament la mIséricorde divine, et Il lui faut
était pas possible de pécher. même en tant des grâces nombreuses pour se maintenir tou-
qu'homme; 1\ est donc absolument saint. Cf. jours dans la sainteté. - ln a=iUo... Selon le
VII, 26. - Pro similitudine. C.-à-d.. d'après la grec:« ln auxlllum... », pour un secours oppor-
Vulgate: en vertu de la ressemblance qu'II avait tun (c.-à-d., accordé en temps opportun).
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CHAPITRE V'

1. Omnis n~mque pontifex ex homi- 1. Car tout pontife pris d'entre les
nibus assllmptJlS, pro hominibus consti- ,hommes est établi pour les hommes en
tuitur in iis quoo sunt ad Deum, ut offe- ce qui regarde le culte de Dieu, afin

, rat dona et. sacrificia pro peccatis j qu'il offre des dons et des sacrifices

pour les péchés j
2. qui condolere possit iis qui igno- 2. il peut compatir à ceux qui sont

rant et en.ant, quoniam et ipse circum- dans l'ignorance et dans l'erreur, puis-
datus est infirmitate; qu'il est lui-même environné de fai-

blesse,
3. et propterea debet, quemadmodum 3. et c'est ponr cela qu'il doit offrir,

pro populo, ita etiam et pro semetipso pour lui-même aussi bien que pour le
offen.e pro peccatis. peuple, des sacrifices pour les péchés~

4. Nec qnisquam sumit Bibi honorem, 4. Et nul ne s'attribue à lui-même

, 2° Jésus-ChrIst possède éminemment tout ce A l'égard deshommel, il doIt manifester une

qui caractérise un pontife. Y, 1-10. profonde sympathie pour leurs misères multiple&:
CHAP. Y. - 1-4. Conditions que doit réall8er ccmàolere. L'expression grecque fL~..pto7tr1:6~!v

un grand prêtre. - Omnis namque... L'auteur dénote des émotions calmes et mesurées, telles
vient de dire que le Christ, notre pontife, qu'elles conviennent au sage, par opposition ÎI
éprouve de la sympathie pour toutes les mlsèr~s la froide apathie, qui, d'après J'apôtre, rendrait
humaines; Il part de là pour exposer J'Idée qui un homme Impropre à exercer le sacerdoce.- Qui
est à la base même du sacerdoce. - Ex homi. ignorant et errant. Il est possible que ces deux
nibus... Pour devenir prêtre, Il faut être un verbes désignent le péché dans sa source, J'igno-
membre organique de la société dont on est rance, et dans son résultat, J'égarement; mals
établi le chef, posséder par conséqucnt la nature Il parait plus probable qu'lis représentent deux
humaine. Cf. Ex. XXVlil, 1. Plus haut, J'apôtre espèces distinctes de péchés: ceux que J'on com.
a déjà dit que le Christ devait s'Incarner, alln met, d'un côté, par Ignorance et Inadvertance,
de pouvoir exercer les fonctions sacerdotales. Cf. de J'autre, sous J'inlluence de la passion. Quoi
Il,17; IV, 14-16. - Le verbe constituitur marque qu'il en soit, un pontife digne de ce nom doit
un acte ofllclel, provenant d'nn supérieur légl- éprouver envers les pécheurs des sentiments de
time. - Pro (V7tEp) hominibus. C.-il-d., pour miséricorde et de pitié, de manière à ne pas
leur utilité, pour le~ représenter auprès de exagérer la nature de lenrs fautes et à ne pas
Dieu. - In iis qullJ... Sur cette formule, voyez les traiter avec trop de rudesse. - Quoniam

il, 17b et les notes. On lc volt, par sa nature et ipse... Trait délicat, qui rappelle à la pensée
même, le prêtre est un Intermédiaire entre Dieu le vers célèbre: « Non Ignora mail, miserls
et les hommes, une échelle mystique par laquelle succurrere disco.» Le verbe circumàatus est, qui
les prières et les sacrlilces de ceux- ci montent correspond littéralement au grec, est très ex.
vers Dieu, et par iaquel)e aussi les grâces du presslf: être entouré de toutes sortes d'Inllr.
clei descendent sur les hommes. - Ut offerat... mités, comme on J'est par un vêtement. - [nfir-
Tels sont le but direct de J'institution du sacer- mitate : de faiblesse physique et morale, comme
doce et la partie essentielle des Jonctions sscer. cl- dessus ( IV, 16). Mais cette faiblesse n'im-
dotales. Il n'y a pas de prêtre sans sacrlilce. pllqne pas néce!jsalrement le péché. - Et pro-
- Dona et Bacrificia (oropci... X~I 6va[~,). ptsrea àebet... (vers. 3). Il est bien évident que
Le ~remier de ces substantifs désigne proba- ce trait ne saurait convenir à Notre- Seigneur
blement ici les sacrlilces non sanglants; le Jésus-Christ, en qui Il n'y a jamais eu J'ombre
second, les sacrifices sanglants. Comp. VIII, 3 et d'une faute. -, Debet et pro... « Il tant que le
IX, 9, où Ils sont encore associés (dans le grec). pontife obtienne la pureté pour lui-même, avant
- Les mots pro peccatis ne retombent que sur de pouvoir intercéder en faveur des autres. »
« sacrlflcia », et non sur« olIerat »: par suite, Aussi le grand prêtre Juif agissait-il réellement
les dons représentent des sacrillces d'action de d'après ce principe. Cf, Lev. XVI, 6,11. De même
grâces; les sacrlilces proprements dits ont pour les prêtres ordinaires (Lev. IV, 3 -12). - N ea
but J'expiation, la propitiation. - Qui... POB- quisquam... (vers. 4). Du côté de Dieu, J'exer-
Bit... (vers. 2). A partir d'ici, J'auteur cxp08e les clce du souverain pontlilcat exige un appel venu
conditions que J'exercice de son ministère exige d'en haut, une vocation certaine. En elIet, un
d'un pontife, soit par rapport aux hommes, homme ne saurait, sans une présomption cri-
vers. 2-3, soit par rapport à Dieu, vers. 4. - mlnelle, s'Ingérer de lui-même dans des fonc-

.', J
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cet honneur; majs on y est appelé de sed qulvocatur a Deo, tanquam Aaron.
Dieu, comme Aaron.

5. Et ainsi le Christ ne s'est point 5. Sic et Christus non semetipsum cla- ,
arrogé à lui-même la dignité de pon- rificavit ut pontifex fieret; sed qui locu-
tife, mais il l'a reçue de celui qui lui a tus est ad eum : Filius meus es tu, ego
dit: Tu es mon Fils, je t'ai engendré hodie genui te.
aujourd'hui.

6. Comme il dit aussi dans un autre 6. Quemadmodum etin alio loco dicit :
endroit: Tu es prêtre pour l'éternité, Tu es sacerdos in ooternum secundrim
selon l'ordre de Melchisédech. ordinem Melchisedech.

7. Durant les jours de sa chair, ayant 7. Qui in diebus carnis Sl100, preces
offert des prières et des supplications, supplicationesque ad eum qui possit
avec un grand cri et avec des Jarmes, ilIum salvum facere a morte, cum cla~
à celui qui voulait le préserver de la more valido et lacrymis offerens, exau-
mort, il a été exaucé, à cause de son ditus est pro sua reverentia.
respect.

8. Et, quoiqu'il fftt le Fils de Dieu, ,8. Et qriidem cum esset Filius 'Dèi, 1

"

tlons qui créent entre le SeIgneur et lui des ordinem (d'après le grec, 11 la manière de; ct.
relations si Intimes; Dieu doit l'avoir directe- vu, 16) Me!chisedech. L'autenr commentera Ini-
ment choisi. - Ronorem : 'r-i]v TtlLr,v, avec même plus bas cette parole. Voyez VII, 1 et SB.
l'artIcle; la grande dignIté en question. - Tan- - Qui in diebus... Jésus - Christ a également
quam Aaron. Avec emphase dans le grec: rempli l'antre condition dn pontiUcat suprême,
Comme aussi Aaron. Sur l'appel de ce premier vets. 1- 8 : par son expérience personnelle de
de tous les grands prêtres, voyez Ex. XXVIII, 1 la soUffrance, Il a appris 11 mleùx connaltre 1a
et XXIX, 4 et ss.; Lev. vrn, 1; Num. rn,. 10, etc. talbleSBe et les InUrmltés des hommes. - ln die-
Dien moutra par des exemples terribles qu'II ne bus carnis... C.-à-d., lorsqu'II était mortel comme
pouvait pas snpporter leslntrns.Cf. Nnm. XVI, 40; nons, faible et passible Inl aussi. - Preces sup-
II Par. XXVI, 18 -21. p!icationesque. Le premier terme est pIns géné-

5 -10. Jésus - Christ a rempli les eondltlons raI : Oô~(fô'" des requêtes. Le second marque
exigées de tout pontife. En faisant eette appll' des demandes très pressantes (!xôT'tjf".x,). Les
cation de la théorie qu'Il vient d'expeser brlève- récits évangéliques mentionnent de fréquentes
ment, j'apôtre renverse l'ordre des peusées : Il prières de Jésns; mals l'auteur a spécialement
parle d'abord de la vocation de Jésus, vers. 5-6, en vue nn taIt de la passion de Notre-Selgnenr.
puis de sa sympathie pour les hommes, vers. 1-8; - Ad eum qul... C.- à - d., à son Père tout.
dans les vers. 9-10, Il met sons n~s yeux notre poissant. La loentlon sa!vum... a morte ((f';'~ôtv
grand prêtre exerçant ses fonetions sublImes. lx 6~vœTou) peut slgnlUèr : sauver de la mort,
- Sic et Christus "on... Le titré de Christ a été de sorte qu'elle soit empêehée; ou bien: sauver
eholsl 11 dessein, pour mieux faire ressortir la de la mort lorsqu'elle a en lieu, ressuselter
parfaite modestie de Notre - Seigneur. Tont Mes. promptement. C'est la première interprétation
sie qu'II ffit, Il ne s'est pas arrogé le rôle de qu'II faut adopter lei. ~ Oum c!amore va!tdo.
pontife, mals Il a attendn que Dlen le lui eon- L'allusion porte sur la prière de Jésus à Gethsé-
liât: sed qui !ocutus... La phrase est elliptique. manl (ef. Lue. XXII, 24); peut-être aussi sur le
C'est comme s'II y avait: Celui qui a glorlllé le cri que le Sauveur poussa au moment de sa mort
Christ est celui qnl Inl a mt... - Ft!ius meus... (ef. Matth. XXVII, 46, 50). - Et lacrymis. Les
Voyez l, 5, où ce texte du P~. II, a (iéJII été évangélistes ne signaIent que (ieux elrconstances
appliqué 11 Jésus-Christ. lei, Il a pour but d'In- où Jésus ait pleuré. Cf. Lnc. XIX, 41 et Joan.
trodulre l'autre oraele, cité an vers. 6, en nous XI, S. Nons apprenons lei qne ses larmes con-
rappelant que le Sauveur, doué en même temps lèrent aussi durant son agonie du jardin. -
de la nature divine et de la nature hnmaine, a Eœauditus est. Ce tait suppose que Jésus, daus
tout ce qu'II faut pour ~tre un pal:~ait inter- sa prière, ne se borna pas à demander que le
médlalre entre DIeu et les hommes. - Quem- calice amer ffit éloigné de lui, puisque, en ce
admodum et... (vers. 6). Cf. PB. CIX, S (voyez le sens, Il ne fut pas direetement exaucé. Comme
commentaire). Ce poème grandiose, dcnt le ca- le dit saint Jean Chrysostome, Il pria ({ pour
ractère messianIque était alors unIversellement ceux qui avalent eru en lUI ». Cf. Jean. XVII, 1
admis par les Jnlfs, décrit le Christ sons trois et SB. - Pro sua reverentta. Il n'y a pas de
aspects différents: eomme roI, comme prêtre, pronom dans le grec: cY.no T'il, EvÀ.x6El.x;. Le
eomme glorieux conquérant. La eltatlon, faIte Christ s'adressa à son Père aveetant de respect,
d'après les LXX, se borne naturellement au se- d'one manIère si déllcaj;e et sI modeste, qu'II
cond poInt. - Tu es. Le pronom est très aecentué mérita par cela seul d'~tre exaucé. - Et quidem
dans le latIn et dans le gree, eomme dans l'hé- cum. Le gree dit simplement et plus claIrement:
bren. - ln œternum: à tout Jamais dans la x.x!nôf', quoique. Il omet aussI le mot Dei àprès
suIte des temps et dans l'éternité. - Secundum Filius: Qnolque Fils; bien qu'II fat Fils. La

c ,"
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didicit ex iis quœ passus est obedien- il a appris l'obéissance, par ce qu'il a
tiam; souffert;

9. et consummatus, factus est omni:' 9. et ayant été élevé 11 la perfection,
bus obtemperantibus sibi causa salutis il ~st devenu, pour tous ceux qui lui
œt~rnœ , obéissent, la cause du salut éternel,

10. appellatus a Deo pontifex juxta 10. Dieu l'ayant déclaré pontife selon
ordinem Melchisedech. l'ordre de Melchisédech.

11. De quo nobis grandis sermo, et 11. Sur ce sujet, nous avons à dire
ininterpretabilis ad dicendum, quoniam beaucoup, et des choses difficiles à expli-
imbecilles facti estis ad audiendum. quer, parce que vous êtes devenus lents

pour entendre.
12. Etenim cum deberetis magistri 12. En effet, lorsque, en raison du

esse propter tempus, rursum indigetis temps, vous devriez être maîtres, vous
ut vos doceamini quœ sint elemen~ avez encore besoin qu'on vous enseigne
exol'dii sermonum Dei; et facti estis qui- quels sont les premiers éléments de la
bus lacte opus sit, non solido cibo. parole de Dieu; et vous en êtes venus

à avoir besoin de lait, non d'une nour-
riture solide.

13. Omnis enim qui lactis est parti- 13. Quiconque est nonrri de lait n'a
ceps, expers est sermonis justitiœ j par- pas l'expérience de la parole de justice,
vulus enlm est. car c'est un petit enfant.

: '

Vulgate a complété la pensée. Cf. l, 2. - Didi- sévère, l'exhortation, des paroles d'encourage-
c!t ex iiB qure passus... Il y a une 1\11Itération ment et d'espérance.
remarquable dans le texte original: ~(Lcx6ô'i 11-14. L'apôtre reproche aux Hébreux le ra-
.xq> ";"i ~1tCX6E'i (comp.le mot d'Hérodote,I,207: lentlssement de leurs progrès spirItuels, qui
1tcx6-i\(Lcx~cx... (Lcx6-i\(Lcx-rcx, les soullrances sont des l'empêche de traiter comme Il le voudrait l'Im-
instructions). Toutefois, la pensée est plus re- portant et sublime sujet qu'II a en vue. -
marquable encore, car elle nous montre le Fils Transition: De quo... Le pronom relatif o{j se
de Dieu, dont la scienœ est infinie, éternelle, rapporte au concept entier que renferment le~
apprenant quelque ChOBé de nouveau après son mots ([ pontlfex juxta ordlnem Melchisedech ».
Incarnation. Son instructeur fut la soullrance; Tbème très vaste (1toÀ,;ç, ([ multus » plutÔt que
la leçon reçue fut une leçon d'obéissance (obe. grandis), et en même temps diffiéile à expliquer
dientiam). Eu ellet, en soutIrant pour nous, (ouO"Sp(L'fI'iEU~Oç; ininterp!'etabiliB dit un peu
Jésus a appris par sou expérience personuelle trop). - Cette difficulté provenait sans doute
à obéir; ce qu'II n'avait connu jusqu'alors qn'en en partie du sujet lul- même; mals elle avait
théorie. Voyez Luc. II, 52 et le commentaire. - pour cause principale le manque de capacité des
Et consummatlta, -rsÀôlw6E(ç (vers. 9) : ayant lecteurs :quoniam imbeoiUes.,. ad.,. A la lettre
été reudu parfait (dans son humanité), étant dans le grec: Parce que vous êtes devenus lents
devenu l'homme Idéal. Of. II, 10. C'est par la quant à l'ouYe. _c Etenim CUllt... (vers. 12). L'au-
résurrectlou du Christ et par sou exaltation à la teur justifie sa plainte. Ses lecteurs étalent
droite de DIeu, Il la suite de son sacrifiœ héroYque, chrétiens depuis si longtemps déjà (propter lem-
que ce résultat fu~ produit. - Omnibus obtem- pus), qu'Ils auraient dft être des maîtres parrap-
perantibus... Pour obtenir le salut éternel que port aux vérités de la fol; et voici qu'Ils avalent
Jésus nous a mérité, Il faut que nous sachions besoin qu'on leur apprit de nonveau les élé.
lui obéir avec autant de généro~ité qu'il a obéi ments du christianisme. - La formule elementa
lui-même à son Père. - Appel1atus (vers.. 10), exordii ,ermonum est très solennelle. Tà. 0"~01-
Le grec emploie une expression solennelle (1tpO- XôÎcx, les rudiments d'un sujet (cf. GaI.. IV, 9).
O"cxyopôu6ôiç), qui marque l'attribution officlèlle Le mot ),oy(W'i désigne à proprement parler des
d'un titre. - A Deo: ainsi qu'Il a été dit au oracles; Ici, l'ensemble de la révélation chré-
vers. 6, d'après le texte du PS.CIX, dont l'auteur tIenne. - La métaphore quibuR lacte.,. est très
cite de nouveau la par~ie principale: ponti/ex expre.si..e. Le lait est l'aliment des petits en.
.;uœta... fants. Cf. l Cor. III, 1-2. - Omnjs enim... Tout en

30 Avertissement solennel, dans lequel l'au- citant des principes généraux, vers. 13.14, des-
teur s'ellorce encore de mettre les Hébreux quels il ressort que chaque âge a son alimentation
en garde contre le péril d'apostasie. V, 11- spéciale, l'apÔtre continue de reprocher aux
VI, 20. Hébreux d'être encore des enfants sous le rap-

C'est pour la troisième fois qu'Il s'Interrompt port religieux. ,- Exper.,... Par les mots ser-
ainsi, afin de rappeler à ses lecteurs le grand de- monts just/iire, il faut entenùre les enseigne-
voir de la fidélité. Cf. II, 1- 4 et III, 7. IV, 13. Cet ments les plUs relevés de la fol chrétIenne. De
avertissement est le plus long et le plus grave même que l'enfant ([ Ignore les enseignements
des trois; Il fait retentir tour à tour le blâme et -Jes problèmes ùe la vie », de même les chré-
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14. Mais la nourriture solide est pour 14. Perfectorum autemest solidus ci-

les parfaits, pour ceux qui ont acquis bus, eorum qui pro consuetudine exer-
par la pratique un sens exercé it discer- citatos habent sensus ad discretionem
ner le bien et le mal. boni ac mali.

CHAPITRE VI

1. C'est pourquoi, laissant les élé- 1. Quapropter intermittentes inchoa-
ments de ce qu'il y a à dire sur le Christ, tionis Christi sermonem, ad perfectiora
élevons - nous a ce qui est plus parfait, feramur, non rursum jacientes fImda-
sans poser de nouveau les principes mentum pœnitentire ab operibus mor-
fondamentaux de la pénitence pour les tuis, et fidei ad Deum,
œuvres mortes, de la foi en Dieu,

2. de ce qu'on enseigne toucha~t les 2. baptismatum doctrinre, impositio-

tiens de Jérusalem étaient Incapables de com- (cf. v, 12). L'auteur désigne ainsi une exposition
prendre et de discuter les problèmes supérieurs «< sermonem ») qui initie au Christ, il sa vie et
du christianisme. - Perlectorum auœm... (ver- à sa doctrine; par conséquent, l'instruction chré-
set 14). Par contraste avec les petits enfants, tienne élémentah'e.. - Ad pe'1ectiora. Dans le
les parfaits sont les hommes mdrs au physique grec: ({ ad perfectlonem »; c..iI-d., à la perfection

de l'enseignemeut. - Feramur. Soyons portés,
laissons-nous entrainer. On sent vibrer dans ce
mot l'âme ardente de l'apôtre, qui souftre de
voir les Hébreux si Imparfaits au point de vue
de la doctrine. - Non rursumjactentes... Cette
doctrine est comparée à un bel édifice, construit
sur des bases solides. Puisque les fondemcnts
ont été bâtis depuis longtemps en ce qui con-
cerne les Hébreux, il n'y a plus il s'en Qccllpcr
pour le moment. - L'apôtre énumère, ell troi.
groupes distincts, quelques-uns des éiéments dont
~e composent œs fondations. Prenlier groupe:
fundamentum pœnitentt,.,... et ftdet; c.-à-d., un
fondement qui consi.te daus la pénltenœ et dan.
la foi. La pénitence est l'élément négatif de ce
groupe; la fol en e.t l'élément positif. Comp.
Marc. I, 15 et Act. n, 38, où nous les voyons

Enfant. (Lampe grecqne antique.) également réunies dans la première prédication
de Jésus et des apÔtres. - Les mots operibus
mortuis ne désignent pas les œuvres de la 101,

et au moral. Dan~ l'application, Il s'agit des mais les péchés qui donnent la mort il l'âme.
cbrétlens quI ont fait leurs prenves, qui se sont Cf. IX, 14. - Fidet ad... C.-à-d., la fol on.crs
développés d'une manière conforme aux prln- (S1tC) Dieu. -- Second groupe: baptismatum...,
cipes de la foi. - Eorum qui... Trait Impol"tant. imposittonis... (vers 2"). Il est probable que le
Cette maturité spirltnelle u'est pas produite substantif doctrin,., gouverne tous lcs autres
spontanément, sans eftorts; elle s'acquiert par génitifs qui composent ce verset: la doctrine
l'exercice. - Pro consuetudine. C.-à-d. : en raison relative au baptême et à l'imposition des mains,
de l'habitude. - Sensus: « les divers organes de etc. ({ Le progrès dans les sujets d'Instruction
la perception splritnelle. » - Ad dtscretionem... est slgulflcatif; Il s'étend de la première scène
Troisième qualité qui caractérise le chrétien de la vie chrétienne (le baptême) jusqu'à la
parfait. dernière (le jugement). » Le pluriel ({ baptisma.

CHAP. VI. - 1- 3. Nécessité du progrès spi- tum » désigne sans doute, il côté du baptême
rituel pour le chrétien. - Quapropter: parce chrétien, celui du précurseur et les cérémonies
que tous les lecteurs devraient être mdrs et lustrales des Juifs; la catéchèse indiquait les
parfaits sous le rapport spirituel. - Intermtt- grandes diftérences qui exlstalept entre eux. -
tenœs: &~é'iTEç, laissant de côté, négligeant. - Impostttonis manUUl1J,. Dans les Actes des
Inchoation;s... sermO'lem. Autre locution extra- apÔtres, ce rIte représente les sacrements de la
ordinaire, qui. n'est pas sans analogie avec la conllrmatlon (cf. Act. vIIr, 17-18; XIX, 6) et de
formule « elementa exordli sermonum Dei» l'ordre (Act. VI" 6, etc.; voyez auf;sl I Tlm. IV,
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nis quoque manuum, ac resurrectionis baptêmes, et aussi l'imposition des
mortuorum, et judicii œterni. mains, la résun.ection des morts, et le

jugement éternel.
3. Et hoc faciemus, si quidem permi- 3. Et c'est ce que nous ferons, si tou-

Berit Deus. tefois Dieu le permet.
4. Impossibile est enim eos qui semel 4. Car il est impossible que ceux qui

sunt illuminati, gustaverunt etiam do- ont été une fois éolairés, qui ont goftté
num cœleste, et participes facti sunt le don céleste, qui ont été rendus parti-
Spiritus sancti, cipants de l'Esprit-Saint,
, 5. gustaverunt nihilominus bonum Dei 5. qui ont également goftté la bonne

- verbum, virtutesque sfficuli 'Venturi, parole de Dieu et les vertus du siècle à
venir.,

6. et prolapsi sunt, rursus renovari ad 6. et qui sont tombés soient renouvelés
pœnitentiam, rursum crucifigentes sibi- et ramenés à la pénitence, eux qui
metipsis Filium Dei, et ostentui haben- crucifient de nouveau pour leur malheur

,( tes. le Fils de Dieu, et le livrent à l'igno-. ., mIme.
c :" i '

14; v, 22, etc.); c'est probablement)a confirma- sanctifiante, etc. Il vaut mieux iui laisser sa
tlon que l'auteur a en vue Ici, puisqu'iI vient signification généraie. Peut - être désigne - t - elie
de meutionner le baptême, et qu'il ne s'adresse la vie divine que Jésus communique aux croyants.
pas spécialement 11 des ministres sacrés, mals 11 - Participes... Spiritus...: à ia manière Indi-
des fidèles en général. - Resurrectionis..., et quée Rom. VIII, 9 et es. - Au lien de nihiZo-
judicii... TroIsième groupe: ia résurrection des minus (vers. 5), le grec a slmpiement la con-
morts, 11 la lin des temps, et le jugement géné- jonctiou )(œl, «et ». - Bonum... verbum (pr,\Lœ).
rai qui ia suIvra de très près. Cf. l Cor. xv; Suivant quelques auteurs, l'évangiie; mieux,
l Thess. IV, 12 et ss., etc. ,- Et hoc /aciemus d'après l'usage qui i!st fait aiileurs de cette ioèu-
(vers. 3). C.-II-d. : « Ad perfectiora vos duce- tion dans le Nouveau Testament, les promesses
mus» (Primasius). L'auteur annonce qu'il avan- divines en ce qui regarde ie giorieux et éternei
cera quand marne dans l'expcsitlon de son beau avenir des chrétiens. - Virtutesque...: des forces,
thème, malgré l'imperfection des connaissanoos des énergies qui appartiennent au monde mes-
religieuses de ses lecteurs. - Si... permiserit.., sianique (sœculi venturi). Voyez II, 5 et les notes.
Pieuse formuie, qui contIent une prIère tacite; Il s'agit sans doute des prodiges de dIvers genre
en elTet, l'homme ne peut réaliser aucun projet qui étaient si fréquents au début de l'Église. -
sans le secours do Dieu. Cf. l Cor. XVI, 4, etc. Et proZapsi sunt (vers. 6). Ce fait, mentionné

4-8. Le danger d'apostasie. - Impos8ibt!e èst... brusquement et brièvement après la belie énumé-
L'impossibilité en question ne sera détermluée ration des privilèges des chrétiens, produit une
qu'an vers. 6; la phrase demeure solenneilement douioureUse impression. Tout 11 coup l'apostasIe,
suspendue jusque-là. Cet alinéa se rattache étroi- après tant de lumIères et tant de gl~ces. -
tement au précédent, comme ie montre ia par- Rursus renovari... Le verbe est 11 l'actIf dans
tlcule enim. L'apôtre a iDslsté sur la nécessIté le grec: (II est 1mpossible...) de renouveler...
du progrès pour ies chrétiens; ceux qui, après Le but auquel tendrait ce renouveliement, c'est
avoir reçu la fol, l'abandonneraient iâchement, ia pénitence, une transformation totaie de l'es-
feraient uu mouvement de recul qui pourrait prit (\Le"œvotœ). - L'\\pôtre ludique, par quei-
avoir pour eux de terrlbies conséquences. Suit ques mots énergiques, pourquoi ie vrai repentir
une descriptiou saIsissante du crime que com- est imposslbie en de telles conditIons. Les chré-
mettraIent ies apostats. Les grâces étonnantes tiens apostals sont dans un état d'hostIlité perm a-
que DIeu accorde aux hommes qu'Il daigne ap- nente 11 l'égard du Christ: rursum crucij/genffJS
peierll ia foi sont d'abord résumées, vers.4b.5, (sibimetipsis: pour ieur propre damnation)...
dans quatre petites propositions. Ce sont autant Ils ie crucifient en queique sorte une seconde
de circonstances aggravantes du crime. - Pre- fois, lui faisant endurer de nouveau toutes les
mier fait: qut semeZ... Uluminatt (q.w"ta6ivTe;). douleurs et toutes les hlImtllations (ostentut...)
Cette belle métaphore, que nqus retrouverons de sa passion. La grandeur du crime est encore
plus loin (x, 52; cf. Eph. l, 18), fait aliusion 11 mise en relief par les mots Filium Dei. Retom-
la iumlère éclatante q\11 inonde l'esprit des chré- ber dans ie judalsme, n'était- ce pas "pprouvcr
tiens. Cf. II Cor. IV, 4. - SemeZ: uue fois po\1r toutes les lufamlescruelies dont ies Juifs s'étalcnt
toutes, d'une manIère q\11 suffit à jamaIs. - rend\1s coupabies envers Jésus? Alusi donc, les
Gustaverunt. Cette ligure est répétée au ver- apostats sont olans un grave dauger d'Impéni-
set suivant: elie marque IIne expérience per- tence linaie, plIisqu'lis se sépareDt précisément
80nnelle très dolIce du bienfait mentionné. - de celui qui est mort polIr les sauver. Leur falIte
Donum cœleste. On a parfois trop limIté le sens ne diITère pas du péché contre le Salut-EsprIt,
de cette expressioD, en lui faisant représenter olont le Sauveur 1\11- même a dit (Matth. XII,
l'eucharistie, la rémIssion des péchés; la grâce 31-Sa) qu'Ii ne sera jamais pardonné, parce qu'Ii

':
,
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7. Car une terre abreuvée par la pluie 1, TelTa enim soope venientem super
qui vient souvent sur elle, et qui pro- se bibens imbrem, et generans herbam
duit une herbe utile à ceux qui la cul- opportunam illis a qui bus colitur, acci-
tivent, reçoit la bénédiction de Dieu. plt benedictionem a Deo.

8. Mais si elle produit des épines et 8. Proferens autem spin as ac tribu\os,
des chardons, elle est réprouvée, et reproba est, et maledicto proxima; cu-
bien près d'être maudite j sa fin sera la jus consummatio in èombustionem.
combustion.

9. Cependant nous espérons pour vous, 9. Confidimus autem de vobis, dile-
bien-aimés, des choses meilleUl'es et ctissimi, meliora et viciniora saluti, tam-
plus rapprochées du salut, quoique nous etsi ita loquimur.
parlions ainsi.

1~. Car Dieu n'est pas injuste, pour. 10. Non el!im inj~stus.:peu~, 1ft obli-
oubhervos œuvres et l'amour que vous VlScatur open8 vestrl, etdùechonls quam

,

suppose ~n end~rclssement volontaire. Néan- sonnlflée tout le long de cet Intéressant récit.
moins, c'est bien à tort qne les Montanistes et - St13pe venientem... imbrem. La pluie joue nn
les Donatistes ont prétendu appuyer sur ce texte grand rÔle pour la fertilité du sol, snrtout dans
lenrs fausses théories, et leurs pratiques non les contrées orientales. - Herbam. Le substan-
moins fausses, au sujet de leur refus catégo- tif grec ~o'r&V"'1V représente les végétaux les
rlque d'absoudre certains péchés graves. En plus simples; en particulier, les céréales, les lé-
ellet, les conditions ne sont point les mêmes gumes, etc. - Opportunam illis... Les rudes
dans les deux cas, puisque, d'après l'hypo- travaux de l'agriculteur sont ainsi récompensés.
thèse faite par l'apôtre, le repentir n'existe - Accipit benediationem... Bénédiction qui con-
pas et ne saurait exister, taudis qu'on peut siste sans doute dans une fécondité plus grande
tomber dans l'adultère, la fornication, etc., et encore. Cf. Gen. XXVII, 27. - Proferelis autem...
en éprouver un regret sincère. Voyez saint Jé. (vers. 8). Cet exemple est l'antithèse complète
rôme, adv. Jovin., Il, 3f saint Ambroise, de du précédent. - Spinas ac tribu!OB. Dans le
Pœnit., II, 2, 6; Corluy, Spiai!egium dogmatico- célèbre passage Gen. III, 1o, leI axœv6œ, et lcs
bl/iliaum, t. 1, p. 250.259. - Terra enim... Un 'r@C6oÀo, sont pareillement rattachés à la malé-

diction divine. - Ce sol, qui n'est fécond que
pour le mal, est l'objet d'une sentence formulée
en trois degrés successifs: reproba... (rejetée,
reprouvée), ma!ediato prozima (presque mau-
dite, en attendant qu'elle le soit tout il fait),
aujus aonsummatio... (sa fin sera ]a ruine com-
plète).

9 - il. Paroles d'encouragement. L'auteur ex.
prime tour iL tour une espérance, "ers. 9-10, et
un désir, vers. 11-12. - Oonftdimus... Pour ne
pas décourager ses lecteurs, il se hâte de dire
que, malgré la vivacité de son langage (tametsi
ita...; ct. v, 11-VI, 8), il est loin de les regarder
comme s'ils étalent déjà des apostats en falt.-
MeZiora: une Issue meilleure que celle qui a
été décrite, soit au propre, soit au figuré. -
Viainiora sa!uti donne assez bien ]e sens de la,
locution grecque ÈxotJ.E'iœ (ffJ)'r"1)@Cœ;, que saint
Angustln traduisait par « hœrentia sa]utl D. -
Non enim... (vers. 10). Motif de cette confIance
Intime de l'auteur. Il sait que la charité est
toujours très active parmi ]es chrétiens de Jéru-
salem, et c'était la un signe manifeste que Dieu
ne les avait pas abandonnés. - Non... injustus...
L'expression ne manqne pas de bardlesse, car
le Seigneur est aussi juste lorsqu'il châtIe que

Chardon vVOtoba8Ï8 8yriaca), lorsqu'il récompense; m,ais elle est justifié~ par
cueilli sur la hauteur de Sion. tout ce que la sainte Ecriture et l'expénence

nous apprennent de la bonté de Dieu. Grâce il
sa miséricorde et à ses promesses, nos bonnes

frappant exemple, vers. 7 - 8, emprunté iL la 1 œuvres méritent une récompense « ex quadam
nature, confirme la terrible assertion de l'apôtre justitla. « Voyez le concile de Trente, Ses8. VI, C. 16.
sur l'abus des grâces divines. La terre est per- - Operis vestrt. C.-à-d., l'ensemble de votre
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, ostendistis innomine ipsius, qui mini- ~vez témoigné en son nom, ayant rendu

, strastis sanctis, et ministratis. et rendant encore des services aux
saints.

Il. Cupimus autem unumquemque ve- Il. Mais nous désirons que chacun de
strum eamdem ostentare sollicitudinem vous fasse paraître le même zèle à cou-
ad expletionem spei usque in finem; server votre espérance entière jusqu'à la

fin -,
12. ut non segnes efficiamini, verum 12. de sorte que vous ne vous relâchiez

imitatores eorum qui, fide et patien,tia, point, mais que vous deveniez les imi-
hereditabunt promiBBiones. tateurs de ceux qui, par la foi et la

patience, hériteront dtJs promesses.
13. Abrahœ namque promittens Deus, 13. Lorsque Dieu fit la promesse à

quoniam neminem habuit, per quem ju- Abrahal;ll, n'ayant pas de plus grand
raret, majorem, juravit peT semetipsum, que lui par qui il pftt jurer, il jura par

lui-même,
14. dicens : Nisi benedicens benedi- 14. et il dit: Oui, je te bénirai abon-

cam te, et multiplicans multiplicabo te. damment, et je multiplierai ta postérité.
15. Et sic longanimiter ferens, ade- 15. Et ainsi Abraham, ayant attendu

ptus est repromissionem. i avec patience, obtint l'effet de la pro-
messe.

16. Homines enim, peT majorem sui 16. Car les hommes jurent par celui
jurant, et omnis controversiœ eorum qui est plus grand qu'eux, et le serment,
finis, ad confirmationem, est juramen- qui sert de garantie, met fin à tous leurs
'tum. 1 différends.

,~:~ ' :' ,-~-~-

conduite chrétienne, envisagée dans son unité. devait pas se réaliser immédiatement, DIeu vou.
- Et di!ectionis... Les mots qui ministratis... l\1t donner une garalltle à son fidèle serviteur,
et... montrent que l'apôtre a surtout en vue la en la confirmant par un serment solennel:
charité envers le prochain; mals la gloire et juravit per Dicens : Nisi... (vel'8. 14) Cf.
l'amour de Dieu avaient été le mObile (quam... Gen. XXII, 16-18. La citation est faite assez
nomine...) de ces services rendus au prochain librement; ponr mieux concentrer l'attention
cn des circonstances difficiles. Cf. x, 33 -34. - snr la personne d'Abraham, l'apôtre dit muUi-
Oupimus autem... (vers. 11). L'auteur désire p!icabo te, au lieu de « multiplicabo semen
que œt esprit de zèle se développe de plus en tnum D. Le serment consiste dans le mot
plus parmi ses lecteurs, de manière à rendre «nlsi D, abréviation qui signifie: Que je
chacnn d'eux (unumquemque) digne de l'ac- cesse d'être DIeu si (je ne te bénis pas) 1 -
complissement des promesses divines. - Ad Et sic (vers. 15) : dans ces conditions, con-
e",pletionem spei. C.-à-d., de telie sorte que la fiant dans une promesse qui avait été ratifiée
plénltnde, la perfection de l'espéranœ chrétienne avec tant de force. - Longanimiter ferens.
soit atteinte. - Usque in finem : aussi 10ng- DepnlS la première promesse faite à Abraham
temps que dorera l'épreuve de la vie présente. (Gen. XII, 4) jusqn'à la naissance d'Isaac (Gen.
- Ut Mn segnes... (vers. 12). De ce détail, il XXI, 6), Il s'ée"ula environ vingt-ciuq ans; mals
résulte que la vertu d'espérance avait perdn de la patience dn saint patriarche ne fut jamais
sa force chez les Hébreux, de m~me qne la foi; ébranlée. - Adeptus est... Son attente ne fut
c'est pourquoi plusieurs étalent devenus mons et pas non plus déçue, bien que le divin oracle ne
lâches au service de Dieu. - Verum imitatores... dût ~tre complètement réalisé qu'à ia venue du
L'apôtre leur donne pour modèles les saints de Messie. - Homines e.im... L'anteur ajoute,
l'Aucien et du Nonveau Testament, qui avaient vers. 16-18, que cette promesse a été transmise
déjà mérité, par leur fol et lenr courageuse per. , aux chrétiens pour la partie qui doit encore
.évéranœ au milieu des épreuves (fide et pa- s'accomplir, et que nons pouvons ~tre sûrs de
tientia), de participer aux promesses de Dien. sa réalisation Intégrale. - Il revient d'abord au
Au lien dn fntur hereditabunt, le grec emploie serment qui avait accompagné la promesse faite
le temps présent «< qui potiunturD dans quel- à Abraham. Fait général: les hommes, lors-
ques manuscrits latins). qu'Ils font un serment, per majorem... jurant.

11.20. Le caractère absolument œrtaln des D'après le grec: Ils jurent par le plus grand
divines promesses. ~ L'exemple d'Abraham (le pronom sui a été ajouté parla Vulgate);
fournit une première preuve, vers. 13-15: c.- à-d.., par Dieu, au nom de Dieu, qui est le
Abrahre namque... Le grec serait mieux traduit premier de tona les ~tres. - Et omnis... Le .
par « cum repromisisset » que par promit/ens. serment provient de la déflanœ que les hommes
Snr cette promesse, voyez Gen. XII, 2.3; XIll, ressentent les uns 11 l'égard des autres. Pour
14-11; xv, 5 et ss.; XVII.. 1; et ss.; XXII, 16 attester la ~érlté d'une assertion, Ils prelfnent
et ss. - Quoniam neminem... Comme elle ne donc à témoin le Seigneur lui-m~me: Je jure par

}',: c;.o,
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n C'est pourquoi Dieu, voulant mon- 17. ln quo abundantius volens Deus
. trer avec plus d'évidence aux héritiers ostendere pollicitationis heredibus immo-

de la promesse le caractère immuable bilitatem consilii sui, interposuit jusju-
de sa résolution, fit intervenir le ser- randum,
ment,

18. afin que par deux choses im- 18. ut per duas res immobilet;, quibus
muables, dans lesquelles il est impos- impossibile est mentiri Deum, fortis-
sible que Dieu mente, nous ayons une simum solatium habeamus, qui confugi-
très forte consolation, nous qui avons mus ad tenendam propositam spem;
mis notre refuge dans l'acquisition des
biena qui nous sont proposés par l'espé-
rance.

19. Cette espérance, nous la gardons 19. quam sic ut anchoram habemus/
comme l'ancre solide et ferme de notre animœ tutaill ac firmam, et incedentem
âme; elle pénètre jusqu'au dedans du usque ad inteliora velaminis,
voile,

20. où Jésus, comme .précurseur, est 20. ubi prœcursor pro nobis introivit
entré pour nous, ayant été fait pontife Jesus, secuudum ordinem Melchisedech
pour l'éternité, selon l'ordre de Melchi- pontifex factus in œternum. .
sédech. ,
- -..::'-

Dieu qn'II en est ainsi. Toute controverse prend l'Ancien Testament, ponr désigner la présence
fin lorsqn'une formnle de ce genre a été pro- la pins Intime de Dlen, le Saint des saints du
noncée, le point en litige étant regardé comme ciel, où Jésus a été admis anprès de son Père
certain (ad conftrmationem). - Dlen a daigné (VII, 19). Voyez Ex. XL, ô-19; l'At!. arch.,
avoir recours à ce moyen ponr confirmer sa pro- pl. XCVII, fig. 4. - Prœcursor (vers. 20). Nom
messeetpourgarantirnotreespérance(vers.17): très significatif: les npôopo(J.o, étaient des
in quo (c.-à - d. : par cette méthode)... volens...
L'adverbe abundantius retombe sur ostenàere: "

(Vonlant) montrer avec pins de force et d'évi. .
dence. - PoUicitationts heredibus. En ellet,
la promesse faite à Abraham visait encore,
dans sa réalisation totale, les descendants dn
père des croyants; des Juifs, elle avait ensuite
passé aux chrétiens, sa postérité mystique. ~
Immobilitatem : Tà &IJ.ETcXOôTOV, le caractère
immuable et inébranlable de cette promesse.
- Ut peT duas res... (vers. 18). Ces deux choses

sont, d'nne part, la promesse mAme; de l'autre,
le serment destiné à la ratifier. - Les mots
quibus impossibile... développent l'adjectif im-
rllobiles : Dieu ne pent pas plus être Infidèle à
sa promesse qu'à son serment. Les choses étant
ainsi, notre confiance en lnl doit être parfaite;
ce qui nons procure une immense consolation
(Jortissimum solatium...), lorsque nous recou-
rons à lui dans nos besoins. - Ad tenendam...:

pour saisir et posséder l'espérance du salut Ancres snspendnes à la poupe d'un navire
éternel, qnl est comme placée devant nous (pro- (Arc de {riomphe d'Orange.)
positam). - Quam... Les vers. 19-20 exposent
une raison spéciale qu'ont les chrétJens de
compter snr la promesse divine, depuis l'ascen. soldats chargés de remplir le rôle d'éclaireurs
sion de Jésus-Christ, notre pontife. - Sicut en avant d'nne armée. - Pro nobis. C'est pour
anchoram... L'image est fort bien choille, nous, pour notre avantage, que le Christ a

f puisque l'ancre est le symbole antique et faml- pénétré le premier dans le sanctuaire céleste.
lier de l'espérance (voyez Eschyle, Agam., 488), -- Les mots secundum ordinem... pontifex...

symbole que les premiers chrétiens aimaient à nous ramènent à v, 10, passage où l'auteur a
l graver sur leurs anneaux et sur leurs tombes interrompu sa dissertation pour donner un long

(Clément d'Alex., Pœdag., m, 59). - Les épl- avertissement aux Hébreux.

thètes tutam, ftrmam, et... peuvent serappor. 4° Le sacerdoce du Christ selon l'ordre de
ter soit à l'ancre, soit à l'espérance. - Usque Melchisédech. VII, 1-28.

i ad interiora... Figure empruntée au culte de L'auteur s'appllque à montrer qu'II y ~ut,

~
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CHAPITRE VII

1. Hic enim Melchisedech, rex Salem, 1. Car ce Melchisooech, roi de Salem,
~acerdos Dei summi, qui obviavit Abrahre prêtre du Dieu très-haut, qui alla au.:
regressoa crede regum, et benedixit ei j devant d'Abraham, lorsqu il revenait devaincre les rois, et le bénit, ,

2. cui et decimas omnium divisit Abra- 2. auquel aussi Abraham donna la
hamj primum quidem qui interpretatur dîme de tout j qui est d'abord, selon l'in-
rex justitire, deinde autem et rex Sa- terprétationde son nom, roi de justice,
lem, quod estrex pacisj puis roi de Salem, c'est-à-dire, roi de

.' paix'
3. sine patre, sine matre, sine genea- 3. 'qui est sans père, sans mère, sans

Jogiaj neque initium dierum, neque généalogie; qui n'a ni commencement
, finem vitre habens, assimilatus autem de jours, ni fin de sa vie, qui est rendu

Filio Dei, manet sacerdos in perpetuum. semblable au Fils de Dieu, demeure
prêtre à perpétuité.

~}'!~\;,:4,Intuemini autem quantus si~ hic, 4. Considérez combien est grand cet

~1,':;",;
;, .

dès les temps le8 plU8 reculés, de8 traces d'un Melchl8édech est le type dn Messie. Cf. l Par.
saœrdoce supérieur à œlul de la théocratie XXII, 8 et 8S.; P8. LXXI, 3 ct 1; Jer. XXIII, 6
mosaïque, et que ce sacerdoce trouva sa pleine et XXXIII, 1.&-1.6; Dan. IX, 24; Mich. v, 5;
réalisation en Jésus-Christ. Dans les vers. 1.-25 Mal. IV, 2, etc. Dans l'antiquité, et tout par-
U n'est pas question du pontlllcat, mals seule- tlcullèrement chez les Juifs, les noms avalent
ment du saœrdoce; le nom de grand prêtre ne une importance considérable; il n'est donc pas
reparaltra qu'au vers. 20. surprenant que notre auteur en tire parti dans

CHÀP. VII. - 1. - 3. Ce que fut Melchisédech. l'Intérêt de sa thèse. - Il trouve aussi d'autres
L'apôtre est obligé d'entrer dans quelques dé- circonstances IIgnratlves dans le silenœ même
tàils à ce sujet, afin d'éclaircir l'expression de la Genèse par rapport à la naissance et à la
« secundum ordlnem Melchlsedech ». Cf. VI, 20. mort de Melchisédech: sine patTe, sine... (ver-
Il mentionne d'abord, vers. 1.-2", les faits hlsto- set 3). Fait remarquable dans l'Ancien Testa-
rlqnes qui concernent cet éminent et mysté- ment, où les généalogies jouent un ,,1 grand
rleux personnage. Voyez Gen. XIV, 1.8.20 et le rôle: la Genèse est tout à fait muette en ce
commentaire. - Salem ~ serait autre que qui concerne l'origine du roi de Salem, et elle
Jérusalem, d'après la tradition juive et la plu- ne le rattache à aucune lignée d'ancêtres. Klle
part des Interprètes chrétiens. - Le titre sa- l'Introduit brusquement, comme s'il n'avait ni
cerdos Dei summi est emprunté à Gen. XIV, 1.8. père, ni mère, ni généalogie (les mots œ7tœTl»p,
Le DIeu très haut, c'est le DIeu suprême et œ[J,-r)Tl»p sont très classiques en ce sens). -
absolu, le seul vrai DIeu. - Le trait regresso Neque iniUum..., neque... Allusion à son appa-
a crede... est raconté Gen. XIV, 1. -1.1. Abraham, rltlon subIte sur la scène historique, et à sa
victorieux de quatre puissants rois de l'Orient, disparition non moins subite. - Tous ce8 dé-
qui avaient envahi le sud de la Palestine, était tails, qui ne sont qu'Imparfaitement vrais pour
alors « au sommet de la grandeur humaine ». Melchisédech, le sont parfaitement pour le Fils

. - Benediooit ei. Dans les termes qui nous ont de DIeu, dont il est pour cela même le type:
. été conservés Gen. XIV, 1.9. 20". Cet acte était assimilatus Filto... En eftet, le Messie a une

ceint d'un snpérieur à l'egard de son inférieur, origine toute divine; Il n'a eu par là même
et Abraham reconnut, en eftet, la supériorité de ni commenœment ni lin. - Sacerdos... Simple
Melchisédech par sa proprc conduite: cui et prêtre (!EpEU~) et seulement in perpetuum
decilnas... (vers. 2). Voyez Gen. XIV, 20b. - (Elç TO tIYj'lE1tSç)., tandis que Jésus-Christ est
P1'tmum qutdem... Après avoir rappelé ces «pontifex ln œternum ». Cf. VI, 20, etc. -
détails historiques, l'apôtre décrit brièvement Manet. Melchisédech est censé demeurer prêtre
le caractère typique de son héros, à l'aide de à tout jamais, puisque les saints Livres ne men-
divers traits empruntés au récit ou au silence tlonnent pas sa mort, et qu'Il a été seul de sa
des saints Livres relativement à Melchisédech. catégorie.
- Bex justitire est la traduction littérale du 4 -1.0. Melchisédech et le sacerdoce lévltlque.
nom hébreu Mal~édeq. C.-à-d., roi juste. L'apôtre établit cette comparaison alln de mieux
Voyez Josèphe, Bell. jud., VI, 1.0. - Salem. Le montrer, d'nne part, ce que c'est que d'être
substantif hébreu sal6m sIgnifie: paix. Rex prêtre à la manière de Melchisédech, et, de
pacis: roi qui procure la paix, roi pacifique. l'autre, la supériorité de ce sacerdoœ sur celui
Comme roi de justice et comme roi de paix, de Lévi. - Intuemint... quantus... Le vers. 4
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homme, auquel le patriarche Abraham cui et decimas dedit de prrecipuis Abra-
donna la dime des plus riches dépouilles. hall patriaraha.

5. Ceux des fils de Lévi qui reçoivènt 5. Et quidem de filiis Levi sacerdo-
le sacerdoce, ont, d'apres la loi, l'ordre tium accipientes, mandatum habent de-
de lever la dime sur le peuple, c'est-à- cillas sumere a populo secundum legem,
dire sur leurs frères, quoique ceux-ci id est a fratribUli suis, quanquam etipsi
soient sortis aussi de~ reins d'Abraham. exierint de lumbis Abrahre.

6. Mais celui dont la génération n'est 6. Cujus autem generatio non annu-
point comptée parmi eux a levé la dime meratur in eis, decimas sumpsit ab
sur Abraham, et a béni celui qui avait Abraham, et hunc qui habebat repro-
les promesses. missiones benedixit.

7. Or, c'est sans contredit l'inférieur 7. Sine ulla autem contradictione,
qui est béni par le supérieur. quod minus est ameliore benedicitur.

8. Et ici, ce sont des hommes mortels 8. Et hic quidem, decimas morientes
qui reçoivent la dime; mais là, c'est homines accipiunt; ibi autem contesta-
quelqu'un dont il est attesté qu'il est tur quia vivit.
vivant.

9. Et, pour ainsi dire, Lévi lui-même, -9. Et (ut ita dictum sit) per Abraham,

atUre d'abord rapidement l'attention sur la eelui-cl semblait placé au-dessus de toute béné.
grandeur extraordinaire de Melchlsédeeh. Cette dietlon humaine, pnlsqu'il avait déjà reçu de.
grandeur ressort d'un fait déjà cité plus haut, Dieu la grande promesse qui faisait de lui le
vers. 20, et sur lequel l'auteur ne tardera pas père de la nation théocratique et l'ancêtre du
à argumenter en détail (cf. vers. fi - 60) : cui et Messie (cf. Gen. XII, 2 et ss.; XIII, 14 et ss.). -
declmas... Il ne s'agit pas d'une dlme quelconque, Le principe Sine ulla autem... (vers. 1) met
mals de prœcipuis, de la meilleure partie du davantage encore en relief la prééminence de
butin, et celui qui ]a paya ne fut autre que le Melchisédech dRus la circonstance indiquée. -
grand patriarche Abraham. Tous les mots sont Et hic... quidem (vers. a). L'auteur revient
aeeentués dans eette phrase: surteut le titre à l'argument tiré du payement de la dlme (cf.
d'honneur 6 ?t(x"pl~PX')Ç, patriarcha. - Et vers. 4-60), pour prouver que Melehlsédech n'est

quidem... (vers. fi-6o). Infériorité manifeste des pas seulement supérieur à Abraham, père de la
prêtres lévitlques par rapport à MelchIsédech, dé- race lévitlque, mals qu'il l'emporte directement
moutrée par cette dlme que lui oJlritAbraham. - sur les prêtres juifs. - Hic (.r.Se, ici) : dans
De ftliis Levi sacerdotium.., En effet, e'est exelu- le système de la religiou mosalque, qui était
slvement parmi les descendants de Lévi que le plus rapproehé de l'époque où vivait l'autenr.
Seigneur choisissait ses prêtres sous l'ancienne - Ibi (Èxe!, là) : dans le cas spécial de Mel-
alliance. Cf. Ex. XXVIII, 1 et 88.; Num. Iti, 10; ehisédech. - Morientes homines. Ce trait po_rte
Deut. XXI, 5 et XXXI, 9, etc. - Mandatum ha- l'idée princIpale. Sous l'ancienne alliance, ceux
bent... : en vertu d'un ordre de Dieu lui-même. qui Jouissaient du privilège de la dlme étalent
Cf. Num. XVIU, 21 et ss.; Deut. XIV, 22-29. des hommes fragiles et mortels, qu"on voyait
D'après cette institution divine, tout Israël disparaltre tour à tour. Au contraire, de Mel-
payait la dlme aux lévites, et ceux-ci la payaient ehisédech il est attesté (contestatur est pris au
aux prêtres, de sorte que ces derniers rece. sens passIf) qu'II demeure à Jamais vivant (quia
valent en réalité la dlme de la dlme. - Secun- vivit). Ce fait a déjà été mentionné au vers. 8b:
dum legem. L'apôtre insiste sur ce point: c'est la Bible signale l'existence du roi de Salem,
d'après une 101 formelle que tout Israël devait qu'elle nous montre dans la plénitude de la
payer la dlme à ses prêtres, tandis qu'Abraham vie; mals ell.e ne parle point de sa mort. -
l'offrit spontanément à Melchisédeeh. - A Ira- Autre aspect de la question: Per' Abraliam,
tribu8... Autre eirconstance extraordinaire, sur et. ., (vers. 9). Abraham n'était pas prêtre;
laquelle appuie l'éerivain sacré: les prêtres bien plus, le sacerdoce lévltlque ne fut institué
laits recevaIent la dime de leurs propres eonci- qu'lissez longtemps après lui. Mals cela n'enlève
toyens, Issas comme eux du patriarche Abra- rien à la force du raisonnement, puisque le ~re
bam. La location exierunt de lumbis... est un des croyants, lorsqu'II paya la d1me à Mel!;,hi-
hébraïsme; ef. Gen. xxxv, Il; II Par. VI, 9, etc. sédech, renfermait pour ainsi dire en lui-même
- Ctljus autem... (vers. 6). Contraste. Le pro- tons les germes des futures institutions théo.
nom els se rapporte aux prêtres lévltlques. cratlques, et par conEéquent ceux dn sacer-
Qaolqqe le roi de Salem n'appartint nnllement doce; d'où Il suit que les prêtres, ses descen-
à eette famille, Il reçut la dlme d'Abraham lai. dants à venir, payèrent en lui et avee luI la
même. - Et hic quiàem... Seconde marque dlme. - Ut ita dictum... A la lettre dans le
d'Infériorité da sacerdoce mosaïque par rapport grec: Comme ponr dire une parole. Ce qui
à celuI de Melchisédech (vers. 6b-n: le« prêtre slgnille: Si l'on peut parler ainsI. Formule
du Dieu très haut» bénit Abraham, alors que destinée à introduire 'une assertion un peu
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et Levi, qui decimas accepit, decimatus qui a perçu la dîme, l'a payée par
est : Abraham;

10. adhuc enim in lumbis paRois erat 10. car il était encore da!IS les r~ns
quando obviavit ei Melchisedech. de son _père, lorsque MelchIsédech Vint

au-devant de lui.
Il. Si ergo consummatio per sacerdo- Il. Si donc la perfection avait pu

tium leviticum erat (populus enim sub être réalisée par le sacerdoce lévitique
ipso legem accepit), quid adhuc neces- (car c'est sous lui que le peuple reçut
sarium fuit secundum ordinem Melchi- la ]oi), qu'était-il encore besoiu qu'il se
sedech alium surgere sacerdotem, et non levât un autre prêtre selon l'ordre de
secundum ordinem Aaron dici ? Melchisédech, et non selon l'ordre d'Aa-

ron?
12. Translato enim sacerdotio, ne- 12. Car ]e sacerdoce étant changé, il

cesse est ut et legis translatio fiat. est nécessaire qu'il y ait aussi un chan-
gement de loi.

13. ln, quo enim hree dicuntUl; de 13. En effet, celui dont ces choses
a]ia tribu est, de qua nuilns altari prresto sont dites est une autre tribu, de laquelle
fuit. nul n'a servi à l'autel;

14. Manifestum est enim q!l°d ex Juda 14. car il est manifeste que Notre-
Ol'tuS sit Dominns noster; in qua tribu Seigneur est sorti de Juda, tribu dont

étonnante. - Levi: l'ancêtre proprement dit non pas seulement autre, mais d'une autre es-
des pr~tres juifs. - Qui... accepit, decl1natus... pèce. - Translato enim... (vers. 12). L'auteur
Lévi reçut la dime dans la personne de ses en- fait un pas de plus dans son raisonnement. Le
fants; il la paya dans celle d'Abraham, son changement des institutIons sacerdotales im-
Ilïeul. - -idhuc en/m... (vers, 10). Preuve de pllque celui du système religieux dont elles fai-
cette seconde assertion. saient partie. Les expressions translato et trans-

11- 25. Le sacerdoce lévitique et le sacerdoce latio sont des euphémismes, qui sjgnilient en
du Christ. L'auteur les met maintenant en paraI- réalité: abrogé, abrogation. En fait, comme il
lèle d'une manIère dlreete. Il démontre que le sera dit dans un instant, le sacerdoce a simple-
premier était essentiellement temporaire et ment été transféré d'une tribu israélite a une
transitoire, vers. 11-19, tandIs que œlui du autre tribu, mais avec des modlllcations capi.
Christ Cgt éternel et parfait, vers. 20' 25. - taies. - ln quo... (vers. 13). Plutôt: « in quem }),
Si ergo... Les vers. 11 et 12 exposent la .1- ou « de qUO}); celui auquel s'applIque l'oracle
gullicatlon du changement opéré naguère duns du PB. CIX. On va prouver, vers. 13 -19, que le
les InstitutIons sacerdotales d'Israël. Elles étaient nouveau sacerdoce n'elt point selon l'ordre
imparfaites, et pour ce motif elles avalent prIs d'Aaron, et que, par snlle, l'ancien sacerdoce
lin; elles tombant, tout le système mosaïque, et la loi mosaïque ont été abrogés. Un premier
dont elles formaient uue partie essentielle, était argument, vers. 13-14, sera tiré de l'origIne de
tombé avec elles. - Oon8ummatio, 'rEÀô(t»at,. Jésus-Christ; un second, vers, 15-11, du témol-
C.-Il-d., le pouvoir de conduire ies hommes Il gnage de la ssinte Écriture; l'auteur dira en-
la perfectIon sous le rapport moral et religieux; suite nettement, vers. 1B-19, que la 101 du Sinaï
en d'autres termes, l'aetion d'établir une union a disparu en même temps que ie sacerdoce lévi-
parfaite entre DIeu et l'humanité, soit iei-bas, tique, parce qu'ils étaient l'un et l'autre impar-
soit dans l'autre vie. Noble but, tout Il fait faits. - Hœc: à savoIr, qu'il rurgirait un nou-
honorable pour les prêtres. - La parenthèse veau pr~tre, selon l'ordre de Melchisédech. -
populus... accepit relève l'importance capItale De alla tl ibu: d'une tribu dIfférente de eelle
du saeerdoce daus la théoeratie juive. Sous ce de Lévi. - De qua nul/us... Les privilèges sa-
sacerdoœ (sub ipso), envisagé eomme étant cerdotaux étaient réservés d'une manIère exclu-
plaeé au sommet de l'alllanee du Sinaï, le peuple slve à la famille d'Aaron, laquelle appartenait
hébreu (fi À(Xo\" la nation par excellenœ) avait Il la trihu de LévI. Cf. Num.III, 5-8; Deut. x,
reçu la 101. Manière de dire que les institutIons 8, ete. - -iUari prœ8to lUit. Expression solen-
.aeerdotales dominaient tout le reste dans la uelle, qui résume les fonctions des prêtres. -
législation mosaïque. - Qum adhuc...? Question Manifestum... enim... (vers. 14). Les faits attes-
pleine de vie, qui suppose uue réponse négative. talent avec une évidenee incontestable que Jésus-
DIeu ne fait rien sans raison: .'il lui a plu Christ, le pontife de la noUvelle allianœ, des-
d'établir un nouveau sacerdoce, non pas secun- œndalt, non de la tribu de Lévi, mais de eelle
du,n ordinem -iaron, mais cI à la manière de de Juda. Cf. Matth. " 1 et ss.; Lue. III, 33;
Melehisédeeh)J, aln.i qu'il l'avait fait annoneer Apoc. v, 5, ete. - Le titre Dominus noster
d'avanœ (ef. v, 6), c'est que le premier n'était (r~ XVpLO, fJ(Lw'/), sans le nom de Jésus, est
pas capable de réaliser tout ee que eontient très rare dans le Nouveau Testament. Cf.
l'idée de prêtrise, de prêtre. - -ilium, Ë'CEpO'/: 1 Tim. l, 14; II Tim. l, B; II Petr, III, 15. -
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Moïse n'a rien dit en ce qui concerne riihil de sacerdotibus Moyses locutus est.
les prêtres.

15. Et cela est encore plus manifeste, 15. Et amplius adhuc manifestum est,
s'il se lève un autre prêtre à la ressem- si secundum similitudinem Melchisedech
blance de Melchisédech, 9xurgat alius sacerdos,

16. établi non pas d'après la loi d'une 16. qui non secundum legem mandati
ordonnance charnelle, mais selon la carnalis factus est, sed secundum virtu-
puissance d'une vie indissoluble. tem vitre insolubilis.

17. Car l'Écriture rend ce témoignage: '17. Contestatur enim: Quoniam tu tS
Tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre sacerdos in reternum secundum ordinem
de Melchisédech. Melchisedech.

18. Il y a ainsi abolition de la première 18. Reprobatio quidem fit prrecedentis
ordonnance, à cause de son impuissance mandati, propter infirmitatem ejus et
et de son inutilité. inutilitatem.

19. Car la loi n'& rien amené à la 19. Nihil enim ad perfectum adduxit
è

-

ln qua (plutôt: « in quam », au sujet de la- sacerdoce lévltique et de la loi mosaYque. Comp.
quelle )... Moyses. MoYse est nommé personnel- le vers. Il. Us sont insuffisants l'un et l'autre;
lement, parœ qu'1I avait été le médiateur de d'où 11 Suit qu'ils sont inut1les après l'inaugu-
l'ancienne alliance. - Et amplius... (Vèrs. 16). ration du nouveau saoerdoœ et de la loi nou-
Ce qui est encore plus manifeste (allusion -au velle~ - D'après de nombreux interprètes, le!l
début Qn vers. 14), c'est la néœssité d'un sacer- mots prœcedentis mandati désigneraient dlrec-
doce entièrement nouveau, à cause de l'insuf- tement la législation slnaYtique tout entière;
I\!la{loo de l'ancien. - Si... exurgat... Hypothèse nOUB croyonB, d'après le contexte, qu'if est mieux
réalisée en Notre-SeIgneur Jésus-Christ. La for- de les restreindre au sacerdoce d'Aaron. Par
mule secundum Bimilitudinem... est identique conséquent: l'annulation du co!llmandemont spé-
à « secnndum ordinem... » : selon le type, le cial qui avait trait à ce sacerdoce. - Les diJUX
Inodèle. - Qui...factus est (vers. 16). C.-à-d.: expressions inftrmitatem et inuttlitatem carac-
qui est devenu prêtre. Lès mots non secun- térisent fort bien le sacerdoce et la législation
dum..., sed... renferment une double antithèse: du SinaY. Cette loi donnait des ordres, maiB elle
d'abord entre legem et' virtutem, puis entre n'aidait point à obéir; elie ne touchait pas di-
mandati carnaliB et vttœ insolubiliB. Une loi rectement aux âmes et ne les conduisait paB à
cst quelque chose d'extérieur;
la force e!lt intérieure. Un com-
mandement charnel, c.-à.d., ter-
restre, est soumis au change.
ment; la vie indissoluble marque
la perpétuIté. Or, «un sacerdoce
formé d'après le premier type
est esBentiellement subordonné
à l'infiuence de la mort; un sa-
œrdooo formé d'après le second
type doit être éternel. » Le sa-
cerdoce selon l'ordre d'Aaron
était vraiment extérieur et cbar-
nel, car 11 s'occupait avant tout
des choses du dehors (victimes
matérielles, purifications corpo- Abel et Melchisèdech offrant leur eacrillce.
relies, perfection extérieure); (D'après unè mosaYque de Ravenne.)
11 n'est pas étonnant qu'il dût
dIBparaitre un jour, pour faire
place au sacerdoce tout parfait du Fils de Dieu, la perfection :nihtl enim ad... (vers. 19). Cf.
sacerdoce perpétuel comme Jésus lul-même. - Rom. VIII, 3; GaI. IV, 3, etc. Le sacerdoce qui
Oontestatur(vers.17).AupaBsif,commeauve~.8, lul était rattacpé avait les m~mes défauts. -
d'après la meilleure le~n du grec: Il est attesté Les mots tntroductto vero... complètent la phr,ase
(par Dieu, ou par l'Êcriture). L'apôtre veut qui a commencé avec ce verset. D'un côté.. la
prouver queJésns-Christ est prêtre «secundnm promesse d'un sacerdoce nouveau annonçait
virtutem vitre...». - Quoniam tu es... Ce grand l'abrogation d~ sacerdoce et de la loi mosaYqne;
oracle eBt cité encore une fois, pour rappeler de l'autre, elle ouvrait un magnIfique horiion
soit la perpétuité absolue (in œternum), soit sur l'avenir. - Meliori., spei... C.-à-d., d'une
le caractère particulier (sec'~ndum ordinem...) espéraijce meilleure que celle que la loi ancienne
du sacerdoce de Jésus-Christ. - Reprobatto qui- était capable de procurer. Ceux qui avaient re-
dem.,. (vers. 1~ -19). Motif de l'abrogation du noncé à œtte 101 avalent donc une ample CClm-
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lex; introductio vero melioris spei, per perfection; mais elle est l'introduction
quam proximamus ad Deum. d'une meilleure espérance, par laquelle

nous noUs approchons de Dieu.
20. Et quantum est non sine jureju- 20. Et comme cela n'a pas eu lieu

rando (alii quidem sine jurejurando sa- sans serment, {car les autres prêtres
cerdotes facti sunt; le sont devenus sans serment,

21. hic autem cnm jurejnrando, per 21. mais celui-ci a été établi avec
euro qui dixit a~ ill.um: Juravit Domi- serment,. D~eu l.ui ayant dit : ~e Sei-
11US, et non pœmtebit eum, Tu ,es sacer- gneur a Jure, et Il ne s'en repentIra pas,
dos in reternum) , Tu es prêtre pour l'éternité),

22. in tantum melioris testamenti 22. Jésus est par cela même le garant
sponsor factus est Jesus. d'une meilleure alliance.

23. Et alii quidem plure~ facti sunt 23. De plus, chez eux il y a eu des
sacerdotes, idcirco quod morte probibe- prêtres en grand nombre, parce que la
rentur permanere; mort les empêchait de l'être toujours;

24. hic autem eo quod maneat in 24. mai~ celui-ci, parce qu'il demeure
reternum,sempiternum habet sacerdo- éternellement, possède un sacerdoce
tium. éternel.

25. Unde et salvare in perpetuùm po- 25. C'est pourquoi il peut sauver pour
test accedentes per semetipsum ad Deum, toujours ceux qui s'approchent de Dieu

pensatlon. - Per quam... Nature spéciale de set 20". - Melioris testamenti. Cette alliance
cette espérance. Sous l'Ancien Testament, les meilleure représente le Nonvean Testament, par
seuls prêtres avaient le droit de pénétrer jusque opposition à l'Ancien. En sa qnallté de prêtre
dans lc sanctuaire, lieu où le Seigneur mani- éternel, Jésns en garantit (sponsor tactus_.) le
testait sa présence; l'évangile nous promet que caractère immuable et la dnrée perpétnelle. Ici
nous vivrons à jamais auprès de Dieu. - Et encore (cf. II, 9; VI, 20, etc.), le nom du Sau-
quantl,m (le verbe 68t mànque dans le grec)... veur est renvoyé emphatiquement à la fin de
Caractère Immuable, éternel, du sacerdoce de la phrase. - Et alti (oi IJ.Év, les uns; comme
Jésus-Christ, vers. 20-25. - Non sine... L'apôtre an vers. 20b)... Les vers. 23-26 démontrent la
n'a p~ encore épuisé le bel oracle du Ps. CIX. perpétuité du sacerdoce de Jésus-Christ, et par
Il tire maintenant parti du serment divin qui conséquent sa supériorité à un autre point de
avait accompagné l'annonce de la collation d'un vue: les prêtres lévltiques étalent sujets à la mort,
nouveau sacerdoce au Messie. - Alti quidem... tandis que Jésns ne meurt point; il exerce donc
La parenthèse qui s'ouvre Ici ne s'achèvera ses fonctions d'une manière Ininterrompue, de
qu'avec le vers. 21. Au lieu de « aUi j) le- grec dit scrte qu'il est rêellement unique.- P!ures tacti...
oi IJ.Év «< illi j): ceux-là, les prêtres lévltlques), Non seulement ils furent nombreux dès l'origine,
par opposltlon à a aÉ «< hic autem j) : celui-ci, mals, constamment fauchés par la mort, ils furent
Notre-Seigneur Jésus-Christ) du vers. 21. De ce remplacés tour à tour parleurs enfants.- Perma-
qn'ancun serment ne fut associé par le Sel- nere ne signifie pas ici: demeurer vivants, mais
gneur à l'instltutlon du sacerdoce mosaïque, demeurer en fonctions comme prêtres. - Con-
l'auteur conclut à l'infériorité des prêtres juifs traste : Hic autem... in- œtemum (vers. 24). Par
par rapport à Jésus, notre pontife. En ellet, nn suite de son existence sans fin comme Fils de Dieu ,
serment suppose, de la part de Dieu, l'lnten- Jésus possède un sacerdoce éternel; il n'a donc
tlon de maintenir malgré tout l'instltution ni remplaçant, ni successeur. L'adjectif 1I.""pa-
qu'accompagne ce serment. - Per eum qui... ~"'rov, équivalent grec de sempitemum, a été
(vers. 21). C..à-d., par Jéhovah lui-même. Au diversement tradnit; la meilleure Interprétation
lieu du prétérit dixit, le grec emploie le parti. est «inviolable j); c.-à-d., absolu, perpétuel. La
cipe présent (ÀÉyov'ro,), la parole en question Vulgate donne bien le vrai sens. ,- Unde et
ayant une valeur permanente. - Juravtt Do- sa!vare... (vers. 25). Conséquence très heureuse
minus..., et... Dans le peaurne, ces mots sont de cette durée Interminable du sacerdoce de
simplement une formule d'introduction à l'oracle Jésus. Le sacerdoce juif, on l'a dit plus haut
proprement dit, Tu es sacerdos...; mals }\otre (cf. vers. 11 et 18), était Incapable de conduire
auteur les traite comme s'ils faisaient dlrecte- les hommes à la perfection et de les sauver com-
ment partie du divin langage, parce qu'ils men- plètement; c'est précisément pour cela qu'il a
tlonnent le serment qui lui fournit sa preuve. été abrogé. Celui de Jésus-Christ, qui lui a été
- Le trait et non pœnitebU... ajoute à la force lubstltué, est tout. puissant pour procurer le
du serment, que Dieu est bien décidé à ne ja- salut; aussi subsistera.t-il à jamais. - ln per-
mals rétracter. Sur cet anthropomorphisme, petuum n'est pas la traduction rigoureuse de
voyez Gen. VI, 6; l Reg. xv, 10; II Reg. XXIV, Et- 'rà ""V'rEÀÉ" qui signifIe : entièrement,
16; Jer. XVIII, 8. - ln tantum (vers. 22). Cette absolument. - Accedentes per semetipsum. Dans
locution correspond à « ln quantum j) du ver- le grec : a~' "ô'roi), par lui; ceux qui s'ap-
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par lui, étant toujours vivant pour inter- semper vivens ad interpellandum procéder en notre faveur. . nobis.
26. Car il convenait que nous eussions 26. Talis enim decebat ut nobis e8set

un tel pontife, saint, innocent, sans pontifex, sanctus, innocens, impollutus,
tache, séparé des pécheurs, et plus élevé segregatus a peccatoribus, et excelsior
que les cieux; crelis factus; ,

27. qui n'a pas besoin, comme les 27. qui non habet necessitatem quoti-
prêtres, d'ofrl"Ïr tous les jours des vic- die, quemadmodum sacerdotes, prius pro
times, d'abord pour ses propree péchés, suis delictis hostias offerre, deinde pro
ensuite pour ceux du peuple; car cela, populi; hoc enim fecit semel, seipsum
ü l'a fait une fois pour toutes, en s'of- offerendo.
frant lui-même.

28. La loi, en effet, établit pour 28. Lex enim homines oonstituit sa-
,

prochent de Dieu par la voie que nous a ouverte aux grands prêtres Israélites. mals il l'œuvre dll
notre pontife. Comp. le vers, 19'; x, 19, etc. - pontIfe de la nouvelle allIance. Cette œuvre est
Semper viVe1Is C'est l'idée principale de tout quotidIenne, perpétuelle. Si notre pontife n'avaIt
00 passage. Comp. les vers. 15 et SB. - .AtZ tn- pas une sainteté parfaite, il devrait, pour ac-
terpeUantZum. Le verbe ÉV~\JYXtXv.,v, très rare- compllr dignement ses fonctions, se purlfter
ment employé dans le Nouveau Testament, a
d'abord la signlllcation de rencontrer quelqu'un,
puis oolle de demander quelque chose à la per-
sonne rencontrée. - Pro nobis. Pour eux, ,
d'après le grec; c.-à-d., pour ceux qui s'ap- ..,;:"; '.
proohent de DIeu grâce au Christ. ,.',,1, ê

26-28. Sainteté parfaite de notre grand prêtre. . ',,;
Ces lignes admirables sont le digne épllogne de ' ;ii;
tout ce qui concerne le saoordooe de Jésus selon 'ë)fi],~
l'ordre de Melchisédech. - Palis. Expression ~,è,,~;
emphatique: un prêtre éternel, jouissant d'un "':i~:e;
pouvoir absoln. Comp. les vers. 24 et 25. - D.. ;..;~(~,
cebat. Sur cette locution délicate, voyez II. 10 "::;i"~
et le commentaire. Toute faible qu'est notre C:':~,,:. "~.
Intelligence, elle est oopendant capable, en ral- 'i~
son des lumières que îui communique la ré- ':"""
vélatlon, de comprendre la correspondance Apprêt. d'un sacrillce. (l'elnture 4'un vase grec.) '.

adéquate qui existe entre les qualités de Jésus
comme prêtre, et nos besoins multiples. ~ Suit
une belle description, qui nous montre notre chaque jour par des sacrifices expiatoires, comme
pontife dans le ciel.. avec loutes ses perfections. le faisaient les grands prêtres juifs dans la cir-
Les trois épithètes sanctus, innocens, impoUu- constance mentionnée; mais oette humiliante
tus, représentent le Christ-prêtre comme saint en néoessité n'existe pas ponr lui. - Prius pro
lul-même(lIaloç),commedégagédetoutemailce suis... Comme Il est dit Lev. XVI, 6 et se.-
et de tout péché (fJ.x"xoç) et comme Immaculé Hoc... fecit. Ces mots ne retombent qne sur le
(àlLi"'I~oç), malgré ses relations Bvec-un monde fait signalé en dernier lieu : aetntZe pro... populi.
corrompu et corrupteur. - Segregatus... et... - Semel: une fois pour toutes. Ce sacrlfiœ
Ces deux traits exposent ce qui a suivi la mort unique B sufll, à cause de ea valeur lullule.
de notre poutife. Durant toute sa vie mortelle, Cf. IX, 12, J5-28; x, 10. En eJfet, Il a consisté
Il avait été Intérieurement séparé des pécheurs dans l'Immolation de Jésus-Christ lui-même:
par la sainteté de sa vie; cette séparation a pris setpBum offerendo. C'eBt la première fois que
un caractère permanent dans le ciel, où Il a été Jésus e&t ouvertement présenté dans les ecrits
élevé le jour de son ascension (erocelsior creli8...; du Nouveau Testament comme prêtre et vlc-
cf. IV, 14, etc.). - Qui non habet... (vers. J1). tlme tout ensemble. Sa mort sur la crOIx fut
Plus bas, au lieu de quematZmotZum sacerdotes, donc un acte sacerdotal et un vrai sacrlftce.
le grep dit: comme les pontifes. Ce n'est donc - Lero enim... (vers. 28). Trait final, en r.e qui
pas entre Jésus et tous les prêtres juifs, mais concerue cette première partie de la démonstra-
seulement entre lui et les grands pr~tres, que tion commencée IV, 14. Il résume tout ce qui
I~ comparalscn est établie. D'autre part, nous a été dit ict m~me, il partir du vers. 11: Les
verrons ci-dessous (cf. IX, 1 et 25) que le pon- prêtres juifs étalent faibles et ImparfaIts; le
tlfe d'IsraiJl n'entrait qu'une seule fois par an nôtre est tout saint et tout parfait. - Homines
dans le Saint des saints, alln d'y oJfrlr des sa- contraste avec li'ilium: de simples mortels, le
crlfices pour lui-même et pour le peuple. Il suit Fils de DIeu. - Inftrmitatem: toutes sortes
de là que l'adv~rbe quotidie 'ne &e rapporte pas d'Infirmités, RU moral surtout. Cf. v, 15, etc. -

,;
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cerdotes infirmitàtem habentes j Sel"ll)O prêcher des hommes sujets à la fai-
autem jurisjurandi, qui post legem est; blesse; mais la parole du serment, qui
Filium in reternum perfectum. est postérieure à la loi, institue le Fils,

qui est parfait pour l'éternité.

CHAPITRE V1II

1. Capilulum autem super ea qure 1. Poiut capital dans ce que nous
dicuntur. Talem habemus pontificem, disons. Nous avons un pontife tel, qu'il
qui consedit in dextera sedis magnitu- s'est assis à la droite du trône de la
dinisin crelis, majesté divine dans les cieux,

2. sanctorum minister, et tabernacùli 2. ministre du sanctuaire et du vrai
veri, quod fixit Dominus et non homo. tabernacle que le Seigneur a dressé, et

non pas un homme.
3. amuis enim pontifex ad otferen- 3. Car tout pontife est établi pour

dum ~une;ra et hostias constituitur j offrir des dons et des victimes; c'est
un de necesse est et hunc habere aliquid pourquoi il est nécessaire que celui-ci
quod offerat. ait aussi qufJlque chose à offrir.

4, Si ergo esset super terram, n~c 4. $i doqc il était sur la terre, il ne

Sermo.,. jurlsjurartdi. O.-à-d., le serment dont convient mieux ici, car ce que nous allons lire
parle lc Ps. crx. Voyez le vers, 21. - Qui post «est moius un sommaire de l'enseignement de
legem". En eJTet, la loi est de beaucoup anté- l'apôtre, qu'une indication de ]a peuséc princi-
rieure à la révélation de ce serment divil!, qui pale qni l'iuspirait ». - Super ea qUlE... O.-à-d.,
n'a été faite qu'à David et par David. - Fi- touchant le sujet actuellement traité (le pontifi-
lium in dJtemum... La perfectio~ de notre cat de Jésus). - Oe point principal, le voici:
pontife est donc idéalement parfaite, puisque Talem... qui consedU,.. Le grand prêtre des
c'est celle du Fils de Dien. chrétiens a dans le ciel même sa résidence et

son sanctuaire. Of. l, 3, 13; x, 12; XII, 2. -
§ II. - Le Christ l'emporte sur les prêtres de Sedis (mieux: du trône) magnUudinis. Expres-

l'Ancien Testament par l'eœercice même de sion très so.lennelle. Voyez 1, 3 et le commen-
son sacerdoce. VIII, 1-X, 1S. ~ire. - Sanctorum minister. C.-à.d., le mi-

nistre sacré (ÀEt.ovpy6,) du sanctuaire (.W'i
Le paragraphe qui précède a manifesté l'ex- &Y!W'i est au neutre et désigne le Saint, le

cellence de notre pontife dans sa personne sanctuaire, à la manière Juive). Of. Ex. XXXIX, l,
même, comparée à celle des pr~tres Jnifs. L'auteur etc. Voyez anssi IX, 3, 8, 12. - Tabcrnaculi
envisage maintenant son ministère sacerdotal 11er;. Oomp, IX, Il, où cette locntion est expll- ..

proprement dit. Le parallèle porte sur deux quée. L'allusion est facile à saisir. A l'origine,
points princlpanx : le local où s'exerce ce mi- le local dn culte mooaïque était une simple
nlstère, puis le sacrifIce oJTert par Jésns-Ohrist. tente, nn tabernacle, comme nous disons d'après

1° Vue d'ensemble sur le local et les condl- le mot latin; mals ce n'était là qu'une figure
- tions de l'œuvre sacerdotale de Jésus. VIII, du tabernacle réel et idéal '< "À"16t'i-îj.), l~

1,13, ciel, où notre pontife exerce ses fonctions. Of.
Deux pensées sout développées successivement: IX, 24. - Quo,z flxU (E1t1] ~E'i, le terme clas-

le nonveau sanctuaire, vers. 1-6, et la nouvelle Bique pour exprimer la notion de dresser nne
alliance, vers. 7-13. La seconde est donnée comme teQte)... Oe trait insiste sur le caractère supé-
conséquence de la première, rieur et snrnaturel du lien où s'accomplit le

OHAP. VIII. - 1-6. Le vrai tabernacle. L'au- nouveau culte. - Omnis enim,.. Les vero. 3-4
teur fait ce raisonuement : Jésus-Christ accom- démontrent que Jésus, en sa qualité de grand
plit ses fonctions de grand pr~tre dans le ciel; pr~tre, est le ministre dn sanctuaire céleste,
or, c'est là un sanctuaire bien supérieur an idéal. La pensée est d'abcrd toute générale:
tabernacle mogaïque, qui était tout terrestre et Un pontife n'cst pas iustitué sans raison et sans
seulement une copie trèg imparfaite du taber- but, mais pour oJTrlr à Dieu des sacritlces (cf.
nacle du ciel. - Les mots Oapitu!um... super... v, 1) ; d'où Il résulte qu'il doit avoir, d'un côté,
sont une formnle d'introduction. Le substantif qnelque chose à oJTrir, et de l'autre, un local
1tE~À~tO'i signifie tantôt « sommaire), tantôt où il remplira ses fonctions de sacritlcateur. -
« point principal ». Oette dernIère interprétation Et hunc (pronom accentué) : ce poutife égale-
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serait pas m~me pr~tre, puisqu'il s'y esset sacerdos, oum essent qui offerrènt
trouve déjà ceux qui offrent des obla- secundum legem ml~nera,
tions selon la loi,

5. lesquels exercent un culte qui n'est 5. qui exemplari et umbrre deserviunt
qu'une figure et une ombre des choses crelestiu~, sicut responsum est Moysi,
du ciel, ainsi qu'il fut répondu à Moïse, oum consummaret tabernaculum : Vide,
lorsqu'il allait construire le tabernacle: inquit, omnia facito secundum exemplar
Vois, dit Dieu, fais toutes choses selon quod tibi ostensum est in monte.
Je modèle qui t'a été'montré sur Ja mon-
tagne.

6. Mais notre pontife a reçu un minis- 6. Nunc autem melius sortitus est
tère d'autant pJus excellent, qu'il est Je ministerium, quanto et melioris testa-

ment; c.-à-d. le nOtre, Jésus-Christ. Comp. le la copled'nn archétype tout céleste,comme Il
vers. 1. - Si ergo... (vers. 4). Dès lors que va être ajonté; l'ombre d'nne réalité future.-
Jésus- Christ devait exercer le rOle de grand Deserv!unt. D'après le grec: ils rendent un
prêtre, c'est au ciel, et non sur la terre, qu'II culte (À~"pEvOVa,'i). - Oœlestium. Au pluriel
lui fallait rempllrsonmlnlslère.~Essetsuper... neutre: les choses supra-célestes (ainsi dit le
SI Jésus était resté Ici-bas au lieu de remonter grec). Oette locution abstraite désigne l'arché-
au ciel, Il ne pourrait pas même être pr~tre type et la réalité en question, - Sicut respon-
(nec... sacerdos), ni à plus forte raison gt'and sum... Plntôt, d'après le grec: Ainsi 'Ine Moï.e
prêtre. Le motif en est très simple: c'est qu'il fut averti par un oracle. - Oum consumma.
existait déjà sur la terre des prêtres divlne- ret... Circonstance spéciale dans laquelle Moïse
ment Institués, et que leur sacerdoce est Incom- reçut cette révélation. Il était sur le point de

-,~, -::-:-~"

-~~ "~:

~ ~' ,

~~~~~~~~§~~
Vue perspective du taberDacle et de son enceinte,

patlble avec celui du Christ (cf. VII, 14). Le construire (ILÉÀÀ""i È1t~tEÀEl'i) le tabernacle. -
grcc ne dit pas cum essent..., mals « cam sint}). Vide, inquit (scll. « Dens }»)... Cette parole est
an présent; d'où l'on conclnt à bon droit que le extraite de l'Exode, xxv, 40, et citée librement
culte juif sub,1stait encore lorsque la lettre fut d'après les LXX (noire auteur insère le mot
compo.ée : elle parut par conséquent avant la 1tci'it~, omnia). - Secundum eœemplar (..O'i
ruine de Jérnsalem. - Le trait secundum legem ..V1t,,'i): selon le type, le modèle. - Nunc
cst important. On offrait ici-bas à Dieu les sacrl- au/fm... (vers. 6). Antithèse avec les vers. 4.6:
lices exigés par lnl; Il fallait donc qne le non- maintenant, d'après l'état réel des chose.. -
veau pontife o/frît le sien dans le ciel. - Qui JJe mot ministerium(ÀEttovpyloç) nous ramène
(Ot..~'iEÇ, lesquels prêtres juifs)... Autre belle au divin ÀEttovpy6ç du vers. 1. C'est lui qui a
pensée, vers. 6 - 6 : ces prêtres et le tabernacle r~çu un mlnlEtère pIns distingué (5~a'Pop",..É.
étaient le type du sacerdoce tout céleste de Jésus- po;, me!lus) que celui des prêtres de l'an-
Christ. - Exemplart et umbrœ. Deux expres- ci~nne 101; par conséquent, un ministère non.
sions signlflcatives. Le sacerdoce lévltlque n'était veau, qui fait cesser le ]eur. - Quanto et me-
qu'une copie (V1t05E{YILŒtl) et qn'une ombre: ltoris.,.. Excellente mesure dont on peut se ser-
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~enti ~ediator est, quod in ~elioribus ~édiateur d'une ~eilleure alliance, éta.
repro~issionibus sancitu~ est. blie sur de ~eilleures pro~esses.

7. Na~ si illud Plius culpa vacasset, 7. En effet, si la pre~ière alliance
nOff utique secundi locus inquireretur. avait été sans défaut, il n'y aurait pas

eu lieu d'en substituer une seconde.
8. Vituperans eni~ eos dicit: Ecce 8. Car c'est en blâ~ant les Juifs que

dies veillent, dicit Dominus, et consu~. Dieu dit: Voici, des jours viendront,
~abo super do~ul11 Israel, et super do. dit le Seigneur, où je contracterai avec
mnm Juda testamentum novum j la maison d'Israël et avec la maison de

Juda une alliance nouvelle;
9. non sec~ndum testamentum quod 9. non selon l'alliance que j'ai faite

feci patribus eorum, in die qua appre- avec leurs pères, le jour où je les pris
hendi manumeorum, ut educerem illos par la main, pour les faire sortir du
de terra lEgypti; quoniam ipsi non per- pays d'Égypte; car ils ~'ont pas persé-
~anserunt in testamento meo, et ego véré dans mon alliance, et moi je les
neglexi eos, dicit Dominus. ai délaissés, dit le Seigneur.

10. Quia hoc est testamentum quod 10. Mais voici l'alliance que je ferai
d~sponam ?omni Israel poet dies illü.s, avec.la mai~on d'Israël après ?es jour~-
dlClt Domruus: dando leges meas ru là, dIt le SeIgneur: Je mettraI mes 101H
mentem eorum, et in corde eorum super. dans lew esprit, et je les écrirai dans
scribam eas j et ero eis in Deum, et ipsi leur cœur; et je serai leur Dieu, et ils
erunt mihi in populum j seront mon peuple j

11. et non docebit unusquisque proxi- 11. et personne n'enseignera plus son
~um suum, et unusquisque fratrem prochain et son frère, en disant: Con-
BUum, di cens : Cognosce Dominum, nais le Seigneur; en effet, tous me
quoniam om~eB scient me, a minore co~naîtront, depuis le plus petit jUB-
usque ad maJorem eorum; qu au plus grand d'entre eux;

12. quia propitiuB ero iniquitatibus 12. car je leur pardonnerai leurs ini-
eorum, et peccatorum ~orum jam non quités, et je ne me souviendrai plus de
memorabor. leurs péchés.

13. Dicendo autem novum, :veteravit 13. En disant: Une nouvelle alliance,

vlr pour apprécier la valeur relative des deux qui l'avalent fort m!\1 accomplie. - Dlcit
sacerdcœs : celui du Christ l'emporte autant «< Deus Il) : par l"organe du prophète Jérémie,
sur celui des prêtres juifs, que la ncuvelle XXXI (d'après les Septante, XXXVIII), 31-34.
alliance l'emporte elle-même sur l"anclenne. Cf. C'est l'un des plus beaux oracles de son livre
VII, 20 et ss. - Testamenti mediator. Jésus a car ces quelques lignes marquent une date im:
été, par rapport au Nouveau Testament, ce portante dans l"hlstolre de la révélation. Nous
qu:avait été Molse relativement à l"Anclen. cr. renvoyons le lecteur à notre commentaire (t.V,
Gai. III, 19, etc. - Quod in meliOTibus... L'au- p. 646). - aon~'mmabo. Ce verbe, qui est une
teur prouve,en passant, que la nouvelle al- excellente traduction de avv'rEÀÉaw, fait peut-
liance est supérieure à celle du Sinaï. Dieu ~tre allusion à la solidité de la nouvelle
avait fait aux Hébreux de magnlllques pro- alliance. Dans les LXX: ôt(XOfjao!1(Xt, j'éta-
messes, lorsqu'il iustitua l"alllanœ théocratique; bllral. - Téstamentum... L'adjectif novum a
mals elles ne sont point comparables à celles Ici une importance capitale. - Le caractère de
que les chrétiens ont reçues, car elles étalent cette alliance est décrit assez longuement, en
simplement temporelles et transItoires, comme termes tour à tour négatifs, vers. 9, et positifs,
vont le dire les ligues qui suivent. vers. 10.12. Elle ne ressemblera pas à l'ancienne

7-13. L'alliance nouvelle opérée par l'inter- (nonsecundum...); mals elle sera toute splrl-
médiaire de notre pontife. Les vers.7-S" servent tuelle (dand() leges..., vers. 10). et elle établira
d'Introduction. - SI... culpa vqcasset. C.- à - d.: si entre Dieu et son peuple les relations les plus
l'ancienne aillance{prius) avait été sans défauts, Intimes (et ero eis...), de sorte qu'Ils n'auront
Irréprochable (œ!1E!11t'ro.), de sorte qu'elle eftt plus besoin d'Iuterulédialres (et non docebit réalisé parfaitement son but. Plus haut, VII. 11 vers. 11); surtout, elle sera une alliance de

et 19, Il a été dit que tel n'était point le cas. graude miséricorde (quia propitius vers. 12).
- Non utiqu6 secundi... ConcluSion très évi. 13.Concluslon:lanouvellealliauceabrogerato-
dente: Dieu n'aurait pas détruit une iustltu- talementl'ancienne. - Première déduction, tirée
tion P3rfalte. - Vituperans... (vers. S). Il est du texte de JérémIe: Dlcenào autem... En procla-
à noter que le blâme divin ne tombe pas direc- maut qu'II y aurait une nouvelle alliauce (comp.
1oe1!1ent spr la loi~ mais s]!r le~ f~raé)ites (eo8)~ le vers. Sb), Dieu a pour ainsi 4ire rendu vieillI!

,



HEBR. IX, 1-2. 585
Di~ a déclaré la première vieillie j or, 1 prius. Quod autem,antiquatur et senescit
ce qui devient ancien et qui vieillit est prope interitum est.
proche de sa fiu.

CHAPITRE IX

1. La première alliance a eu aussi des 1. Habuit qnidem et prius justifica-
règlements relatifs au culte, et un sanc- tionesculturre, et sanctum sreculare.
tuaire terrestre.

2. Car un taber,nacle avait été dressé, 2; Tabernaculum enim factum est
dans la première partie duquel étaient primum, in quo erant cande1abra, et
le chandelier, la table et les pains de mensa et propositio panum, qure dicitut
proposition, et cette partie s'appe1ait le Sancta.
Saint.

, .

("ete,.avit à l'actif, "E1tœÀœ!ooxEv) la première, (tente). Ce trait dé8igne la partie du taber-
contractée au Sinaï. - Deuxième déduction: nacle, appelée Saint, que l'on rencontrait
quod... antiquatu,. (TG 1tŒÀœLo,)ILE'iOV) et... tout d'abord, aprè8 avoir traver8é le ve8tlbule.
p,.ope... La décrépitude de l'Ancien Testament Le Saint de8 8alnt8, qui venait en,ulte, était
faisait pré8ager 8a prochaine dl8parltlon.

2° L'action 8acerdotale dan8 sa manife8tation
la plU8 brillante, 80U8 l'ancienne et 80U8 la
nouvelle alliance. IX, 1- 28.

C'e8t du culte con81déré dan8 sa partie essen;
tlelle, le sacrifice, que l'apôtre va maintenant
parler. Pour mieux comparer pontife à pontife, '
Il prend, d'une part, le grand pr~tre juif dans
la circonstance où Il exerçait ses fonctions de
la manière la pIns 8olennelle, c.-à-d. au jour
de la fête de l'Expiation, et, d'autre part, Jésus-
Christ au jour de sa passion et de son sacrifice
sur la croix.

CHAP. IX. - 1-10. Le sanctuaire et le grand
pr~tre du judaïsme. Après une intéressante des-
cription du tabernacle et de son mobilier, ver-
set8 ] -6, l'auteur donne quelque8 Indications
relatlve8 aq service des pr~tre8 dan8 cet ancien
8anctualre, ver8, 6-7; puis Il 81gnale quelques
leçons qui 8e dégageaient de ce8 dlver8 détails,
ver8. 8. 10. - / Habutt (à l'imparfait dan8 le
grec) qutdem... Petite Introduction au vers. 1.
L'adjectif p'ius dé8igne l'Ancien Testament, Le chandelier à Bept hranches,
d'après le contexte. Cf. VIII, ]3. - Justi/!oa- Bur une ancienne lILmpe chrétienne.
ttones cuZtu,.m (ÔtXŒt"sILŒTŒ ÀŒTp!Œ~) est une .
expres81on tont hébralque, qui représente les
ordonnance8 divlne8 relative8 au culte. Dans ses censé fol"Wer une seconde tente. Voyez Ex. XXVI,
révélations à MoÏ8e, le Seigneur avait InBtltué 31 et S8., et le commentaire; l'At!. a,.ch., pl. xcv,
tout un rituel, dont le8 moindres détall8 étaient flg. 1. - ln quo e,.ant... Le mobilier du Saint
sacré8. - Et sanotum (TG &ytOV) : le sanc- 8e compo8altde deux objets principaux. C'étaient
tuaire, con81déré dan8 8on en8emble. Voyez VItI, le chandelier Il 8ept branche8 (oandelab,.a; au
2" et les note8. L'épithète smouZa,.e (XOO"lLtXOV; 81nguller dans le grec; Ex. xxv, 31-40 et XXXVII,
!eulement Ici et Tit. II, ]2) 81gnlfle qlle le 17-24 ; AU. a,.oh., pl. CIII, flg. Il), et la table ae8
sanctuaire en que8tlon appartenait Il ce monde, pain! de proposition ('Inensa; Ex. xxv, 23-30 et
qu'II était terre8tre et fait de main d'homme. XXXVII, 10-16; AU. a,.oh" pl. CIV, Ilg. 6, 12). Le8
Comp. le vers. 24" et VIII, 2b. - TabemaOttZum mot8 propositio panum dé81gnent le8 donze
enim... (ver8. 2). L'auteur justifie et développe paln8 eux-mêmes, placé8 8ur cette table en deux
8on a8sertion du vers. 1. - Prtmum. Avec rangées (Ex. xxv, 30; Lev. XXIV, 5-7). - Qum
l'article dans le grec : ~ llpwT'tj, la première diOUu,.". Ii faudraIt c quod Il au neutre, comme

25*
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3. Post velamehtum autem secundum, 3. Puis, derrière le second voile était
tabernaculum, quod dicitur Sancta san- la partie du tabernacle appelée Je Saint
ctornm des saints,

4. a~reum habeus thuribulum" et ar- 4. renfermant un encensoir d'or. et
cam testamenti circumtectam ex omni l'arche d'alliance toute couverte d:or,
p'arte auro in qua urna aurea habens dans laquelle était une urne d'or con-
manna et ~irga Aaron qure fronduerat, tenant la manne, la verge d'Aaron, qui
et tab~lre testamenti j avait fleuri, et les tables de l'alliance.

5. superque ea~ eran~ ~her~bim glo- ~. ~u-dessns de .l'arche. étaient. les
rire obumbrant!a prop!t!atonum : de cherubms de la gloue; qU! couvra!ent- quitus non est modo dicendum per sin~ de leur ombre le propitiatoire. Mais ce

gula. n'es~ pas le moment de parler de cela
en détail.

6. Ris vero ita compositis, in priori 6. Or, ces choses étant ainsi disposées,
qnidem tabernaculo semper introibant les prêtres entraient en tout temps dans
sacerdotes sacrificiorum officia consum- la première partie du tabernacle, lors-mantes j , qn'ils exerçaient des fonctions sacerdo-

tales;

, ,-

au verset suivant, car le pronom féminin !l)Ttç Ex. XVI, 33-34 et Num. XVII, 7-10, les deux pre-
se rapporte à ax1J'I'Î «< tabernaculum »): Le- miers de ces objets étaient « devant le témol-
quel premier tabernacle est appelé SaInt. - gnage », c.- à-do devant l'arche. La tradItion
Post... autem... (vers. 3). Description du Saint juive, que suit ici l'apôtre, nous apprend qu'on
des saints, ou de la partie la plus Intérieure du les plaça ensuite dans l'Intérieur même de
tabernacle. - Ve!amentum... secundum. Le l'arche d'alliance. Ils en furent plus tard ex-
voile qui s~parait le Saint et le Saint des saints traits (cf. III Reg. VIII, 9 et II Par. v, 7, 10).
porte ici le nom de second, par~e qu'Il y en avait - Tabulœ testamenti. R s'agit des tables de la
un premier, entre le vestibule et le Saint (Ex. loi, donn~es par le Seigneur à MoYse sur le SinaY.
XXVI, 31-37; AU. arJJh., pl. xc, fig. 1). - San. Ocmp. Ex. xxv, 16; XXXI, 18 et XXXII, 15, où
cta sancto,.um. Sorte de superlatif hébreu, slgni- elles sont appelées tables du témoignage. Au Deu-
fiant: Lieu très saint. - Le mobilier du Saint t~ronomc, IX, 9, Il et 15, elles reçoivent le même
des saintBest aussi ~num~r~ dans les vers. 4 - 5, nom qu'ici. - Superque eam... (vers. 5). O.-à-d. :
et plus longuement que celui du Saint. Tout au. dessus de l'arche. Sur les che,-ubim g!oriœ,
d'àbord : aureum... thuribulum. Le substantif ainsi nommés parce que la nu~e lumineuse au
6\JIJ.I~T'ÎptO'l a souvent la signification d'encen- moyen de laquelle Jéhovah manifestait sa pré-
soir; mals il sert aussi, dans les livres des écrl- sence venait se reposer sur eux, voyez,Ex.xxv, 18
vains juifs Philon et Josèphe, à désigner l'autel et ss.; Hum. VII, 2; IV Reg. XIX ,15, etc. (A U.
de l'encenBement, et Il est probable que ce arch., pl. CIII, fig. 6). - Obumbrantia... Voyez Ex.
Recond aenB eBt ici le meilleur (Itala: «aureum xxv,15. De leurB ailes ~tendues,ils recouvraient
habens altare »). En ellet, cet autel d'or,ou des le propitiatoire, placé immédiatement au.dessus
parfnms, était l'un des principaux meubles du de l'arche comme un couvercle. Le mot hébreu
tabernacle (voyez Ex. xxx, 1-10; XXXVIl,25-29), ',apporet, convercle,' était précisément le nom
et l'on comprendrait difficilement que l'apôtre de cette partie de l'arche; les LXX luf ont
l'edt omis dans son énumération. D'un autre presque toujours substitué celui de \À~aT~ptO'l,
côté, les livres de l'Ancien Testament ne font propitiatorium ,parce qu'au jour de l'Expiation
jamais mention d'un encensoir d'or qui aurait le "apporet était aspergé avec le sang des vico
fait partie du moblller spécial du Saint des times, pour obtenir le pardon des péchée du
saint!. Il est vrai que l'autel d'or était dans le peuple; cf. Lev. xv, 14. - De quibus non...
Saint, et non dans la partie ]a plus intim& du Voyant qu'il serait entra!né trop loin, s'il s'éten.
tabernacle (cf. Ex. xxx, 6); aussi ne faut 'Il dalt Bur tous ces objets et sur leur elgnlllcation
paB trop presser le sens du participe habens.. symbolique, l'auteur coupe court à sa descrlp-
çomp. III Reg. VI, 22 (d'aprèBl'h~breu), où ce tlon. - Ris vero ita... (vers. 6). Transition 11

mêmeautelestégalementdonn~d'unefa90ngéné- une autre pensée. D'après le grec: Lorsgue
raIe comme Il appartenant au Saint des saints ». toutes ces chose8 eurent ét~ préparé!Js. - ln
- Et arcam... C'était le meuble le plus pré- priori...: dans le Saint. Oomp. levers. 2. -
cieux du tabernacle. Il symbolisait la présence lntroibant. Au préEent dans le grec: Les prêtreB
du Seiglleur lul- même: de là son nom d'arche entrent. Voyez VIII, 4" et les notes. - Semper:
d'alllance, car c'était le gage extérieur de l'al. toutes]es fois que leurs fonctions sacrées le
liance établie elltre Jéhovah et son peuple. Of. demandaient; ce qui avaIt lieu chaque jour
Ex. xxv,10-12 (AU. arch., pl. CIII, fig. 6). - plusieurs fois. Of. Ex. xxx, 7 et ss.; Lev. XXIV,
L'auteur indique aussi le contenu de l'arche: 5 et ss., ctc. - Sacriflciorum oJ!!cia... Le grec
in qua urna..., et rirga..., et tabulœ.., D'après ne parle pas Ici de saerlfices, et de fait ce
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7. mais, dans la seconde, n'entre qu'une 7. in secundo autem semel in anno
fois par an le seul grand prêtre, non sans solus pontifex, non sine sanguine, quem
y porter du sang, qu'il offre pour son offert pro sua et populi ignorantia;
ignorance et pour celle du peuple.

8. L'Esprit-Saint montre par là que 8. hoc significante Spiritu sancto, non-
le chemin qu sanctuaire n'était pas dum propalatam esse sanctorum viam,
encore ouvert, tant que le premier taber- adhuc priore tabernaculo habente sta-
nacle subsistait. tum.

9. C'est une figure pour le temps pré- 9. Qure parabola est tempolis instan-
sent, où l'on offre des dons et des vic- tis, juxta quam muner8. et hostire offe-
times, qui ne peuvent rendre parfait rnntur, qure non possunt juxta conscien-
selon la conscience celui qui rend ce tiam perfectum facere servientem, so-
culte; puisqu'ils ne consistaient qu'en lummodo in cibis, et in potibus,
mets,et en breuvages,

"' '..

. ,'c, : ,."é

n'était point le cas, puisque aucun sacrifice pro- suite Je temple, qui en était une copie agran-
prement dit n'était olfert dans l'Intérieur du die, la vole du vrai sanctuaire, du sanctuaire
Saint. Il faut traduire: Accomplissant Jes actes céleste, était fermée et persQnne ne pouvait y
du culte (-rit, Àoc-rpôl~,). - Ainsi donc, les pénétrer directement. - Quœ parabola est...
prêtres seuls ponvaient pénétrer dans la partie (vers. 9). Mieux: C Quod est parabola... » Para-
antérieure du tabel'Dacle, à l'exclusion des lévites bole dans Jc sens de flgnre, de symbole. - La
eux-mêmes; quant au Saint des saints, la re.tric- formule tempo"is instantis (d'après le grec: " in
tion était beaucoup plus gl'ande encore: in tempus instaus, Il une figure destinée au temps
secundo,.. ssme!... solus.., (vers, 7). Cela se pas- présent) est évidemment opposée aux expres-
salt le jour de l'Expiation. Cf. Lev. XVI, 12 slons" le monde futur Il (II, 5), " Je temps
et SB. - Non sine sanguine. C'était la seulc futur Il (v, 5), etc., employées ailleurs par
fois que le sang des victimes était Introduit l'apôtre. Celles-ci représentant la période du
dans le sanctuaire. - Pro sua et populi... Messie, celle-là désigne donc le temps de prépa-
Avec une nuance dans le grec: Pour lui, et ration qui précéda l'ère messianique. Au mo-
pour les ignorauces du peuple (c.-à-d. les pécbés ment où l'auteur écrivait ces mots, l'ère chré-
commis par Ignorance, et non par pure ma- tienne avait commencé, mals la période précé-
lice; cf. v, 2; Num. xv, 22 et ss., etc.). - Hoc dente n'était pas entièrement achevée; de fait,
signiftcante.,. (vers. 8). Le pronom est à l'abla- elle ne prit fin qu'après la ruine du temple,
tif: l'Esprit-Saint montrant par cela." Il Y a lorsque le culte jnif fut devenu Impratlcable.-
une signification voulue par Dieu soit dans les Juœta quam.., La phrase qui suit, un peu com-
paroles de l'Écl1ture soit dans les règles qui pliquée, renferme ces trois pensées: les Instltu-, .,

tlons religieuses de l'Ancien Testament étalent
,'" Inelllcaces en réalité; raison de lenr illSuffl-

sance; but pour lequel DIeu les avait établies.
- La première pensée est exprimée par les mots

munsra...servisntem. Les sacl1fices de l'ancienne
alliance ne procuraient qu'une perfection exté-
rleure; Ils ne touchaient pas directement à
l'âme, à Ja conscience. Comp. les vers. 13-J4 et
x, 22, Le trait juxta conscientiam est essentiel
Ici. Le participe servientem désigne, d'après
le grec (-ra. À~-rpôvo.-r~, l'adorateur), ceux
des Juifs qui olfraient Individuellement des
sacrifices par l'Intermédiaire de leurs prêtres.
- L'inefficacité du culte lévltique provenait

: de la nature même de ses rites: so!ummodo
~ in ci bis... carnis. L'apOtre, qui va bIentôt par-

Le grand prêtre Juif tenant un encensoir, 1er des sacrifices proprement dIts, sc borne à
(D'après CalmetJ signaler en cet endroit les prescriptions relatives

aux mets et anx breuvages soit licites, soIt illicites
(pour les breuvages, voyez Lev. x, 8-9; Num.

concernent le culte. Il - Nondum propalatam... VI, 2.3), ainsi qu'aux ablutions (et val'iis bapti.
Telle est la leçon révélée par l'Esprit dIvin. smatibus; cf. Ex. XXIX, 4; Lcv. XI, 25, 28
D'après l'opinion la plus probable, le mot san- et ss.; Num. VIII, 7; Marc. VII, 4, etc.). 'foutes
ctoruln ne désigne pas cette fois le sanctuaire ces choses étalent purement extérieures; c'est
hébreu, mal. le tabernacle du ciel, déjà men- pourquoi l'auteur leur donne le nom tlès slgnl-
tlonné plus haut, VIII, 2. Comp. les vers. 11-12. flratif de " préceptes concernant la chair Il

~{ Tant quc durait le tabernacle terrestre, et par (justitiis carnis). ~t n'ayant pas de rapport
1~

f";~

'",



C"::;:~'ëi;;' -"".

588 HEBR. IX, 10-13.

,;;:; 10. et variis baptismatibus.,. et justi- 10. et en diverses ablutions, et en des-~~~;:,'~ ti~s .carni~,. usque ad tempus correctio- cérém?nies charnelles, i1Upos~es seule-
,;;i~'.': lllS Impo8ltlS. ment Jusqli'à Une époque de reforme.
I ~i-,;:c 11. Christus autem assistens pontifex 11. Mais le Christ étaut venu comme
:~f futurorum bonorum, per amplius et per- pontife des biens futurs, a traversé ,!n

,"",~,,";:c ~ectius tabern~culum ~on. manufactum, ta~ernacle p~u~ ~and et }?lus ,parfaIt,
~ ld est, non huJUs creatlollls; qUI n'a pas ete faIt de mam d homme,
Kr c'est-à-dire, qui n'appartient point à,.;, . .
""" cette creahon,~ 12. neque per sanguinem hircorum 12. et il est entré une fois pour toutes
~~':.:;:: aut vitulorum, sed per proprium san- dans le sanctuaire, non avec le sang des
~;è'", guinem introivit semel in sancta, œterna boucs ou des veaux, mais avec son propre
~: redemptione inventa. sang, ayant obtenu une rédemption éter-
,y;' nelle.
r" 13. Si enim sanguis hircorum et tau- 13. Car si le sang des boucs et des
" fOrum, et cinis vjtulœ aspersu8, inqùi- taureaux, et l'.aspersion faite avec la

'"

direct avec la sanctllication Intérieure de tionest assez difficile à résoudre. Saint Thomas
l'homme. - Troisième pensée: u.que ad... Le e~ divers autres interprètes pensent qu'il con-
cnlte Juif n'avait qu'un caractère préparatoire slsta dans les sphères Inferleures dn ciel, que
et transitoire. Ce qu'Il préparait, c'était le lem- Jésns traversa au Jour de son a.censlon, lors-
PU' correclioni. (dans le grec: un temps de qu'II alla prendre possession de son trône à la
redressement, de réforme; cf. J er. VIII, 10 et ss.), droite du Père. Cf. IV, 14; VII, 26, etc. Toutefois,
c.-à-d. l'époque du Messie. Voilà pourquoi Dieu si l'on peut appliquer au ciel sidéral l'épithète
l'avait cr Impcsé D aux Hébreux. cr non manufactum D, comment dire de lui qu'il

11-2S. Le sanctuaire et le sacrifice du grand n'est point cr huJus creationls D? Il vaut donc
prêtre de la nouvelle alliance. Au sujet du grand mieux admettre, avec la plupart des anciens
prêtre ju\f, deux points spéciaux ont été men- commentateurs grecs (saint Jean Chrys., Théo-
tlonnes: son entrée dans le Saint des saints, doret, Théophylacte, illcumenlus, etc.) et de

1privilège reserve à lui seul; ~ul~ le fait qu'Il nombreux interprètes latins (Prlmaslus , Ribera,
n'entrait qu'avec le sang de. vIctimes. C'est sur etc.), que ce tabernacle traversé par notre pon-
ces deux traits que portera le parallèle. - tlfe pour aller Jusqu'auprès de Dieu ne diffère

Oh..i.lus aulem... L'antithèse commence Immé- pas du corps même de Jésus. En effet, c'est en
diatement. Les vers. 11 et 12 décrivent d'une passant pour ainsi dire à travers sa sainte hu-
manière générale e~ sommaire l'œuvre pontlll- manlté, Immolee sur le Calvaire, que le Christ
cale de Jésns-Chrlst. Sa supériorité éclate dans ressuscité s'élança Jusqu'aux régions supérieures
tous les détails: sous le rapport du local du du ciel. A sa chair, formée directement par
culte, de l'oblation, de l'efllcaclté de cette obla- l'Esprit-Saint, convient fort bien l'épithète non
tlon. Il est question du local au vers. 11. - manufactum (par contraste avec le taber-

Assisten. correspond au grec 1tœpœye'/6ILe'/o~, nacle de Morse; vcyez VIII, 2b), sur laquelle ln-
que l'Itala traduit plus clairement par cr qnando slstent les mots non hujus creationiB: le corps J
advenit D : le Christ était venu du ciel .ur la sacré du Sauvenr, œuvre de Dieu seul, n'appar-
terle, par l'Incarnation, pour exercer son mlnls- tient pas à l'ordre de choses que nous voyons,
tère au milieu de nous et en notre faveur. - que nous touchons et dont nous faIsons partie.

Pontifex futurorum (c'est la meilleure leçon: Comp. II Cor. v, 4 et II Petr. l, 13-14, où le
ILeÀÀo'/tw'/; la variante ye'/oIJ.É'/w'/ est une _corps humain est comparé à une tente. - Neque

faute des ccplstes)... C'est au point de vue de per... (vers. 12). L'auteur va parJer plus longue- i
la théocratie Judarque, qui les préparait, que ment du sacrlilce de Jésus-Christ, Pour l'ancien '1

les biens apportés par le pontife de la nouvelle grand prêtre (comp. le vers. 7), c'était le sang
1alliance sont appelés futurs; mals déJà Ils étalent des anlmanx les plus vulgaires (hircorum et

présents, puisque l'ère du Messie était ouve~te. vituZoruln) qui servait de mcyen de propltia.
Comp. le vers. 9'; VI, 5, et les notes. - Rer tion. Cf. Lev. XVI, 11 et 15. Le Christ pénétra ~
ampliu. et perfectius... (scll. cr introivlt D, comme dans le sanctuaire peT proprium sanguinem: l,

Il est dit au vers. 12b). Avec l'article dans le le sang d'un Homme-Dieu 1 Cf. XIII, 12; Act. xx,
grec: par le tabernacle plus grand et plus par- 28, etc. - Introivit semeZ. Non pas tcus les ,.

fait; c.-à-d., par le sanctuaire Idéal. Avant de ans, comme le pontife hébreu; mals une fois
pénétrer dans le Saint des saints, le grand prêtre pour toutes, précisément à cause de la valenr
Juif avait à traver.er le Saint (cf. vers. 2 et 3); inllnle de son oblation, quI opéra par là même
le Christ au~sl, avant d'arriver Jusqu'auprès de une rédemption éternelle (œterna...; exprèsslon
Dieu (11 in sancta D, cf. vers. 12), dut passer à remarquable). Cf. VIII, 27. L'équivalent grec de
travers un premier tabernacle, que rapôtre ca- reàemptione est ÀvtpwO"t~, mot qui désigne la
ractérise par les épithètes cr ampllus D et cr per. rançon payée pour racheter les esclaves, les
fectlus D. Mals quel est ce tabernacle? La ques- ccupables, etc. - Si enim... Les vers. 13-22

1

i
1
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cendre d'une génisse, sanctinent ceux qui natos sanctificat ad emundationem car-
sont souillés, de manière à procurer la nis,
pureté de la chair,

14. combien plus le sang du Christ, 14. quanto magie san guis Christi, qui
qui par l'Esprit-Saint s'est offert lui- per Spiritum sanctum semetipsum obtu-
même sans tache à Dieu, purifiera-t-il lit immaculatum Deo, emundabit con-
notre conscience des œuvres mortes, scientiam nostram ab operibus mortuis.,
pour que nous servions le Dieu vivant? ad serviendum Deo viventl?

15. C'est pourquoi il est le médiateur 15. Et ideo novi testamenti mediator
d'un nouveau testament, afin que, la est, ut morte intercedente, in redemptio-
mort étant intervenue pour le rachat nem earum prœvaricationum qure erant
des iniquités commises sous le premier BUt priori testamento, repromi'ssionem
testament,oeuxquisontappelésreçoivent accipiant qui vocati sunt, reternre here-
la promesse de l'héritage éternel. ditatis.

développent cette pensée, qui a été simplement taire), qulsonllIent l'homme jusqu'au plus Intime
énoncée au vers. 12 : Le sang du Christ, répandu de son être et lui donnent la mort. - Ad 8ervien-
et otIert une seule fois, a suffi pour nous ra- dum... Ainsi lavée par le sang du Christ, l'âme
cheter et nous justifier complètement. L'auteur jouit d'une nouvelle vigueur pour se consacrer au
compare d'abord la vertu de ce sang précieux service de DIeu (le verbe grec Àœ-rpEvELV dénote
Ii celle des victimes légales, vers. 13-14. - Ci- un service ~aint et sacré). Sur le titre Deo v!-
nis vituZœ... Au sang des boucs et des taureaux ven!i, voyez Ill, 12 et les notes. - Et ideo...
est associé ici un troisième élément purificateUr, L'apôtre He propose de démontrer maintenant,
qui jouait un rôle important dans le rltnel juif. vers. 16-22, que le sang de Jésus a ratifié la
Cf. Num. XIX, 1-20. Il s'agit des cendres de la nouvelle alliance, de même que celui des vlc-
vache rousse, dont on composait une eau lus- tlmes légales avait autrefois ratifié l'Ancien
traIe, employée pour faire dlsparaitre certaInes Testament. « Pour cela j) : c.-il-d., parce que ce
sou\I\ures légères. - Inqu!nato8. A la lettre aang préeieux purifie l'Ame et la rend plus apte il
dans le grec: ceux qui sont devenus communs, servir Dieu. - Novi... mediator. Voyez VIII, Il et
c.- Ii - d., profanes et Impurs. Cf. Mattb. xv, Il le commentalrc. - Ut morte (sans artIcle dans
et ss.; Act. XXI, 28, etc. - Sanc!iflcat. Seule- le grec)... Les mots in ,.edemptionem... dépendent
ment à l'extérieur, comme l'ajoute l'apôtre (ad du p~rtlcipe (! Intercedente j) : Afin qu'une mort
emundaUonem...), tandis que le sang du Christ ayant eu lieu (YEVO(J.6VOV) pour la rançon
possède une vertu bIen autrement effic~ce: des transgre8slons commises sous la première
quanto magis... - Les mots qui... obtuZit... Dea alliance, ceux qui ont été appelés puls8ent rece-
relèvent plusieurs clrcon8tances qui donnent voIr la promeS8e de l'héritage éternel. La phrase
encore plus de valeur au sang de Jésus, versé est un peu embarrassée au premier aspect. -
pour nos péchés. D'abord, le Chrtst s'est otIert Morte inte,.cedente. ConditIon que Jéllus devait
per Spiritum 8anctum, c.-il-d., sous l'Impulsion remplir pour devenir le médiateur de la nou-
directe de cet Esprit-Saint, qui Inspu-alt toutes velle alliance. - QUtB... 8ub priori... SI l'apôtre
ses actions (cf. Matth. IV, 1 et XII, 28; Luc. IV, ne mentionne, comme expiés par Jésus-Christ,
IS, etc.). ToutefoIs, la traductIon de la Vulgate que les péchés des Israélites, c'est parce qu'II
ne correspond point parfaitement à la meilleure s'adresse directement Ii des Juifs; mals le sang
leçon du grec, olœ 1tVEVlJ.œ-ro, œ!(,)vlov ~ans du Sauveur a coulé pour tous les hommes sallS
artIcle: par un esprIt éternel), qui semble désl- exceptIon. Cf. Rom. III, 26-26, etc. - Repromis-
guer plutôt l'esprIt personnel de Notre-SeIgneur, slonem... œternœ... O.-il-d" la promesse du salut
que la troIsième per.onue de la sainte Trluité. éternel, par contraste avec l'héritage purement
L'auteur, jetant un regard en arrière sur le temporel qui avait été promis aux Israélites.
Verbe, avant l'Incarnation, le voit s'otIrlr à Dieu Cf. IV, 9, 10, etc. - Les mots qui vocati Hunt
de toute éternité comme victime pour le salut (oi 1IE1IÀ'I](J.6VOI) sont certainement une rémi-
des hommes. - Semetipsum... immaculatum. nlscence des évangiles. Cf. Matth. XXIII, 3-4, 8;
Deux autres traits quI font ressortir à leur tour Luc. XIV, 11 et 24. Ils représentent ceux d'entre
la perfection du sacrIfice de Jésus. Les autres les hommes qui ont été appelés par DIeu Ii
victimes étaient conduites de force et incon- participer à l'alliance nouvelle. ~ Ubi enim...
sciemment à l'autel; lui, il s'est otIert spouta- Pensée subsidIaire, d'une grande beauté, ver-
~ément et librement. Elles devaient être irré- sets 16 -11. La mort du Sauveur n'a pas seule-
prochables et sans défauts à l'extérieur; lui, 11 ment expIé les péchés passés; elle a en m~me
est la pureté même. - Le résultat produit par temps servi de ratificatIon à l'alliance dont

l'immolation d'une telle victIme est digne d'elle: Jésus-Christ était tout ensemble le garant et le
emundabit consclentiam... C'est la conscIence médiateur. - Ubi... te8tamentum... Principe
mame qui est purifiée, et pas uniquement ia chaIr général, emprunté aux coutumes romaInes.
(voyez les vers. 9b et 13b). ~ Ab operibus mortuis. Jusqu'ici l'auteur a employé, comme les Septante,
C.-à-d., des péchés (comp. VI, 1 et le commen- le mot otœ6-r111'1] dans le sens d'alliance. Il lui
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16. Ubi enim testamentum est, mors 16. Car, là où il y a un testament, il

necesse est intercedat testatoris. est nécessaire que la mort du testateur

intervienne.
17. Testamentum enim in mortuis 17. En effet, un testament n'est

confirmatum est; alioquin nondum va- valable que par la mort,- puisqu'il n'a
let, dum vivit qui testatus est. point de force tant que le testateur est

vivant.
18. Unde nec primum quidem sine 18. C'est pourquoi le premier tcsta-

sanguine dedicatum est. ment n'a pas été inauguré sans ~tfusion
de sang.

19. Lecto enim omni mandato legis a 19. En effet Moïse, après avoir pro-
Moyse universo populo, accipiens san- clamé devant tout le peuple tous les
guinem vitulorum et bircorum, oum commandements de la loi, prit le sang
aqua, et lana coccinea, et byssopo, des veaux et des boucs, avec de l'eau, de
ipsum.quoque librum et omnem populum la laine écarlate et de l'hysope, et il en
aspers1t, aspergea le livre même et tout le peuple,

20. dicens : Hic sanguis testamenti 20. en disant: Ceci est le sang de
quod mandavit ad vos Deus. l'alliance que Dieu a ordonnée pour

vous.
1.' .";
~,

- donne tout à coup, comme l'admettent la plu- probablement du passage Ex. XXII, 22-xXIII, 33.
part des Interprètes, la signification de testa- - Hic sanguis... (vcrp. 20). Exactement d'après
ment, qu'Il avait d'ordinaire chez les Grecs, et
Il démontre par un argument saisissant la néces-
sité de la mort de Jésus. Un testament n'a de
valeur légale qu'après la mort du testateur:
mors flecesse est... Les juristes, en e1ret, donnent
la définition suivante de cet acte: cc Voluntatls
justa sententia de eo quod quis post mortem

/ suam fierl vult.» - Teslamenlum enim...
(vers. 17). C'est la preuve du fait allégné au
verset précédent. La formule È1t\ VEXpO!, ~E-
6a~a serait plus littéralement traduite par
« super mortuis firmum » que par in morluis
conftrnu1lum... Les testaments ne deviennent
solides, valides, que lorsqu'Ils s'appuient pour
ainsi dire sur les morts, c.-à-d., lorsqu'Il Y
a des morts. - ,.-L!ioquin nonaum... Il fallait
donc que le Christ mourtlt, pour que nous
eussions part à l'héritage qu'lI nous avait lal~é.
Comp.le vers. lOb. - Unae... Dans les vers_1S-22,
l'auteur rappelle que l'ancienne alliance (pri-
mum) avait été elle-même Inaugurée et ratifiée
par le sang des victimes. - Lecto enim...
(vers. 19). Allusion à la cérémonie très solen-
nelle qui est racontée Ex. XXIV, 1- 8. MoYse fit
connaitre aux Hébreux tous les détails dei'al-
lIance, tou~ ce que le Seigneur leur enjoIgnait
(omni manaato; au lieu de !egis, le grec porte:
selon la loi; c.-à-d., les ordres de Dieu, tels
qu'ils étaient contenus dans la loi); le peuple
les accepta et s'engagea à accomplir sa part dutraité. On érigea ensutte un autel, et l'on otIrlt 1

divers sacrifices; la moitié du sang des victimes Hysope officinal.
fut répandu sur l'autel, l'autre moitié servit à
asperger le peuple. - Vitulorum et... Le récit
de l'Exode, XXIV, 0, ne mentionne pas les boucs, l'Exode: Voici le sang de l'alliance que le Sel-
non plus que les détails cum aqua, et lana..., gneur a contractée avec vous au sujet de toutes
et hyssopo. Ces traits proviennent donc de la ces cboses. Notre auteur abrège tant Eolt peu
tradItion. n en est de même du suivant: la formule primitive, qui slguifie: Le sang ré-
ipsum... librum... n s'agit du livre de l'allIance, pandu Eur vous garantit la validité et la soli-
ainsi qu'II est appelé Er. XXIV, 7;11 se composait dité du traité d'alliance que DIeu contracte
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21. Il aspergea allssi de sang le-!aber. 21.Etiam tabernaclllum et omnia vasa

nacle et tous les ustensiles du culte; ministèrii sanguine similiter aspersit;
22. et, selon la loi, presque tout est 22. et omnia pene in sanglline seclin.

pllrifié avec dll sang, et sans effusion dum legem mllndantur, et sine sanglli.
de sang il n'y a pas de pardon. nis effllsione non fit remiRsio.

23. Il était donc nécessaire, puisque 23. Necesse est ergo exemplaria
les emblèmes des c~oses célestes sont quidem cœlestium his mundari, ipsa
purifiés de cette manIère, qlle les choses autem cœlestia melioribus hostiis quam
célestes elles. mêmes.1e fussent par des istis.
victimes meilleures que celles-là.

24. Car ce n'est pas dans un sanc- 24. Non enim in manufacta sancta
tuaire fait de main d'homme, image du Jesus introivit, exemplaria verorum, Red
véritable, que Jésus est entré, mais in ipsum cœlum, ut appareat nullc vlll-
dans le ciel même, afin de se présenter tui Dei pro nobis;
maintenant pour noUs devant la face d~
Dieu.

25. Et ce n'est pas pour s'offrir soi- 25. neque ut sœpe offerat semetipsu~,
même plusieurs fois qu'il y est entré, quemadmodum po~tifex intrat in sancta
comme le grand prêt!e entre chaque per singlllos an nos in sanguine alieno;
année dans le sanctuaIre avec du sang
étranger;

, 'è

avec vous. Jésus-Christ l'a très probablement avalent excité une grande colère dans Je cœur
Imitée à dessein lorsqn'II consacra le calice à la de Dieu, et que le sacrifice du Christ, en faisant
dernière cène (cf. Mat,th. XXVI, 28 et Marc. XIV, cesser cette colère, a par là même eu quelque
24), pour montrer' que son sacrifice était Ja sorte purifié la sanctuaire du cIel (tt Mundan.
réallsation du type par lequel l'alliance du Slna! tnr cœlestla quatenus homlnes mundantur a
avait été Inaugurée. - Etiam tabernaculum,.. peccatlsl>, saint Thomas d'Aquin). - Melioribus

(vers. 21). Cette alltre cérémonie, dont l'apôtre hostii8... Il n'y eut qu'une seule victime et qu'un
a égaJement emprunté Je souvenir à la tradl- seul sacrifice sous le Nouveau Testament; mal.
tlon (cf, Jo.èphe, Ant., nI, 8, 6), n'ent lleu qlle l'auteur générallse, et emploie le pluriel pour ce
plus tard, puisque le tabernacle et ses usten, motif. Autant le ciel l'emporte sur le tabernacle
siles (omn;a vlJ8a... est un hébra!sme) n'exls- de Mo!se, autant le sacrifice de notre pontife
talent pas encore au moment où l'alliance fut céleste devait l'emporter sur ceux d'lsrai\l. -
contractée. - Et omnia pene... (vers. 22). La Non enim... (vers. 24). Preuve que c'e.t réclle-
pensée est générallsée : sous la 101 mosaYque, le ment dans le sanctuaire céleste que le Chrl.t a
sang était un mode de purification très habl- offert son sacrifice. - Sur l'expression non in
tuel,1I tel point que 8ine... effu8ione non jlt... manu[acta 8ancta, voyez le ver.. Ilb et les
Voyez Lev. XVII, Il, où ce même principe est n9te8. - Jesus. Dans le grec: XP'I1T,sç, sans
promulgué. Remi8sio: la rémission des péchés. article, ce titre étant traité comme un nom
- N ecesse... ergo... Les vers. 23 - 28 nou! repré- propre. Cf. nI, 6, etc. - Eœemplaria verorum:
sentent le Christ pontifiant dans le ciel. Leur ainsi qu"ll a été dit plus haut, vnI, 5. - Sed
but direct est de démontrer sous un autre aspect in ip8um... nans le ciel m~me, tt quo nlhil ulte-

.. Ja nécessité de la mort de Jésus-Christ; Le rlus.» - Ut appareat... vuUui... pro... For-
vers. 23 sert de transition: comme l'ancien mule très remarquable. C'est pour nous que Je
sanctuaire, le tabernacle céleste où officie notre nouveau pontife a pénètré dans le cieJ, et il s.est
grand prêtre a dft être purifié avec du sang, présenté comme notre victime sous le regard.
mals avec un sang d'une valeur extraordinaire. de Dieu. - L'advcrbe nunc est aussi très ex-
- Eœemplaria... creiesUum. Dans le grec: Jes presslf : à partir du moment où le grsnd pr~tre
copies des choses (qui sont) dans Jes ci\,ux. des chrétiens est remonté au ciel, son Interces-
L'auteur déslgue par Jà Je tabernacle mosaYque sion en leur faveur se réitère sans cesse. -
et son mobiller, fabriqués d'après le modèle cè- Nequè (scil.. « Introivlt 1» ut... L'auteur InsIste

" Jcste que Dieu avait fait voir à Mo!se sur la (vers. 25) sur un fait auquel Il a déjà touché, montagne. Cf. VIn, 5. - Ris: par le sang des précédemment. Comp. les vers. 12 et 14; VII, 27.

taureaux et des boucs. Comp. les vers. 18 et 88. - Sœpt..., quemaàmodum... La fête de l'Expla-
- Ipsa autem... Non que le sanctuaire ducleJ tionrevenalt chaque année chez les Juifs, avec
edt bceoin d'être purIfié d'une manière propre- ses rites partlcullers (voyez le ver.. 7 et le com-
mént dite; mals l'écrivain 8acré emploie ce lan- mentaire); le sacrifice spécial du ChrIst n'a été
gage métaphorique pour slg!llfier que Je taber- offert qu'une seuJe fois. Les mots otrerat semet.
nacle céleste devait être inauguré comme l'avait ipsum contrastent avec le trait in 8anguine
été œlul de la terre. On peut dire aussi, avec alieno. - Alioquin oportebat... (vers. 26). On
queJque. interprètes, que les péchés des hommes va déD!°ntrer « per absurdum » que Jésus n'a
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26. alioquin oportebat euro frequenter -26. autrement il aurait fallu qu'il'
pati ab origine mundi : nunc autem se- souffrît plusieurs fois depuis la création
mel in consummatione sœculorum, ad du monde, tandis qu'il n'a paru qu'une
destitutionem peccati, per hostiam suam seule fois à la fin des siècles, pour
apparuit. abolir le péché par son sacrifice.

27. Et quemadmodum statutum est 27. Et de même qu'il est établi que
hominibus sernel mori, post hoc autem les hommes meurent une fois, ét qu'en- ,
judicium, suite vient le jugement,

28. sic et Christus sernel oblatus est 28. dé même le ChIist s'est offert une
ad multorum exhaurienda peccata; se- fois pour effacer les péchés de beaucoup;
cundo sinepeccato apparebit expectan- une seconde fois il apparaîtra sans
tibus se, in salulem. péché, pour donner le salut à ceux qui

l'attendent.
:{" ê

pas eu besoin de renouveler son sacrltlce. };Ians sur la terre : Jésus-Cbrlst est apparu une fois
l'hypothèse contraire, 11 aur:aitdft mourirfrequem- ponr toutes en ce monde, atln d'olfrlr, également
ment, pnisqn'nn sacrifice snppose l'Immolation une fois pour tontes, le sacrifice d'nne valenr
de la victime. - Ab origine... L'apôtre remonte Intlnie par leqnel Il a expié les péchés des
maintenant jusqu'à l'origine du monde, c.-à-d., hommes. - Et quemadmodum... Autre pensée
Jnsqu'à la chnte du premier homme et à l'intro- subsid,iaire (vers. 27 - 2S), qui parait avoir été

ductlou du péché sur snggérée à l'apôtre par la conduite du grand
la terre. Les autres prêtre juif au jour de l'expiation: ses fonctions
victimes étant Inca- achevées dans le Saint des saints, celui-ci reve-
pables d'expier le pé- nalt auprès dn peuple (cf. Lev.xvI, 24); Jésus-
ché, c'est le sacrifice Christ reviendra de même sur la terre à la fin
du Christ qui a tout des temps. - Statutum... hominibus... Tous les
purifié par un elfet hommes, d'aprés une 101 à laquelle personne
rétroactif. - Nunc n'éohappe, meureut successlvemeut; à la fin des
autem... Tous les temps (vost hoc), lorsque chacun d'eux sera
mots de cette phrase mort à son tour, 11 y aura le Jugement général
sont accentués, car (judiciUm ne désigne pas le jugemeut partlcu-
chacun d'eux oppose lier; le vers. 28" contredit cette interprétation).
l'œuvre sacerdotale - Sic et Christus... (vers. 28). Lui aussi, 11 a
de Jésus à celle du dft mourir. Mais l'auteur emploie, pour exprl-
graud prêtre h6breu. mer cètte Idée, un terme plus relevé, plus en
- Semel : par con- rapport avec le sacerdoce de Jésus- Christ donttraste avec « sœpe » toutes ces pages sont rempIles: oblatus est; 11 .
du vers. 26", et à a été olfert, Immolé. - Ad... eœhaur;enda...
«frequenter» du ver- Le verbe à'l!'I!:Yx!:!'I serait, d'après quelques
set 26". - ln con- int'!rprètes, synonyme de àqoŒlp!:t'l, enlever.
su mmatione...C.-il-d., Cf. x, 4. Il signIfie plutôt: prendre sur soi,
à l'époque messlanl- expier. Cf. Is. Lm, 12; 1 Petr. II, 24. - Mul-

Sacrificateur portant une que, quI est la der- torum: de tous ceux qui sè seront approprié la
victime. (Statue grecque.) nière p6rlodedel'hls- vertu rédemptrice du sang de Jésus.- Secundo:

tolre des hommes par opposition à son premier avènement. Act.
ici-bas. Cf. l, 2, etc. l, 11. - Sine peccato. C.,iI-d., sans avoir de

Avec le sacrifice du Sauvenr, une nouvelle ére péchés à expier alors, comme c'était le cas au
s'est ouverte pour l'humanité. - Ad destitutio- moment de son Incarnation. - Eœpectantibus
'lem... But et résultat de cet unique sacrltlC6': se... Laissant de cOté le sort terrible qui sera
grâce il lui, le péché a été totalement elfacé. - réservé aux Impies lors du second avènement
Per hostiam suam; Avec une légère variant'! du Christ, l'apôtre se borne il signaler d'un mot
dans le grec: par le sacrifice de lui-même. - (in salutem) l'heureux elfet du retour de Jésus
Quelques commentateurs prennenl;le verbe ap- pour ses fidèles amis, qui l'attendront avec fol.
paruit dans le mê~e sens qu'au vers. 24" : Jésus La pensée est donc celle - ci: Lorsque le ChrIst",
s'est présenté Il DJeu dans le ciel comme notre fera de nonveau son apparitIOn parmi nous, ce
prêtre et notre victime. Il est mieux peut-être ne sera pIns en qualité de victime pour nos
de supposer que l'écrivain sacr6 a en vue, cetté péoh6s; il viendra nous apporter la complète
fois, la manifestation visible du Verbe incarné réalisation du salut. .

...

:~~'ç~,;;;;;~:;.::c 2';, ..:~~,,~~"
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CHAPITRE X

. 1. En effet, la loi, qui n'a que l'ombre 1. Umbram enim habens lex futuro-
. des biens à venir, et non l'image même film bonorum, non ipsam imaginem re-~ des choses, ne peut jamais, par ces rum, per singulos annos eisdem ipsis

mêmes sacrifices qu'on offre perpét~el- hostiis, quas offerunt indesinenter, nun-
lement chaqne année, rendre parfltits quam potest accedentes perfectos fa.
ceux qui s'approchent de l'autel. cere j

2. Autrement on aurait cessé de les 2. alioquin cessassent offerri, ideo
offrir, parce que ceux qui rendent ce quod nullam haberent ultra conscien-
culte n'auraient plus eu aucune cons- tiam peccati cultores semel mundati j
cience de leur péché, ayant été une fois
purifiés. .. . . .

3. Et cependant, par ces sacrifices, 3. sed ln IpS1S commemoratlo pecc~-
le souvenir des péchés est rappelé chaque torum per singulos annos fit.
année.

4. Car il est impossible que le sang 4. Impossibile enim est sanguine tau-
des taureaux et des boucs enlève ]es rorum et hircorum auferri peccata.
péchés.

5. C'est pourquoi le Christ entrant 5. Ideo ingrediens mundum dicit:.

30 Résumé et couclullon de tout ce qui con- avalent été vraiment efllckces : les adorateurs
cerne le sacrlilce de Notre-Seigneur Jésus-Christ. de Jéhovah (cu!tores, À(XTPEVOVT(Xç), une lois
X, 1- 18. purlllés de leurs péchés par le sang des vlc-

Dans ce développement, Il n'est plus du tout tlmes (semel munàati), se seraient trouvés par-
question du grand prêtre hébreu; l'auteur met faltement en règle avec lui (ideo quoà nul-
en parallèle l'unique sacrillce de Jésus et tous lam...; cf. IX, 9 et 14). - Mais c'est Je con-
les sacrillces lévltiques en général. traire qui avait lIeu,et de là venait la répétition

CHAP. X. - 1- 4. Les victimes de l'ancienne incessante des mêmes sacrillces : seà tn tpsis...
alliance étalent absolument incapables d'elracer (vers. 3). L'expression commemoratio peccato-
les péchés. Cf. VII, 11, 18; IX, 9-10, etc. - Um- rum est très slgnidcative : bien loin de rassu-
bram enim habens... C'est le motif de cette rer les consciences, les victimes légales les
inefflcacité : la 101 mosaYque et le système rell- troublaient au contraire, en leur rappelant
gieux qu'elle représeutalt ne possédaient que qu'elles étalent coupables. - Per singulos,..
l'ombre, c.-à-d., le symbole et le type des biens Avec la slgnldcatlon de « semper}), comme au
messianiques (/uturorum bonorum, des béné- ver$. 1. - Imposstbile entm... (vers. 4). Baison
dictions que devalt apporter « le siècle futur}); capitale de l'Insufdsance des Eacridces lévi-
voyez II, 6; VI, 5; IX, 11 et les notes). - tiques. Elle 'est très vlgoureusemeut exprimée.
Non tpsam imagillem (EÎXOV(X)... C.-à-d., pas Par leur nature même, Ils sout iucspables de
la représentation exacte; par conséquent, pas procurer la rémission du péché: qu'est. ce, en
ia réalité même des biens que devait apporter elret, que le sang des taureaux et des boucs
le Christ. - Per singuws annos. Non plus: pour purlfter les âmes coupables? Il n'y a au-
une fois par an (cf. IX, 1 et 25), mais, d'après cune proportion entre la cause et le résultat à
le contexte: sans cesse, toujours (conformément obtcnir.
à un cycle anuuel de règles liturgiques). - 5-10. Efdcacité parfaite de l'unique sacridcede
Eisàem ipsis... quas... Cette réitération toujours Jésus-Christ. - Adn de rendre sa démonstration
identique des mêmes sacridces pronvait, à elle plus saisissante, l'auteur se sert, pour l'exposer,
seule, leur faiblesse et leur Insufflsance. Évl- d'un magnlllque oracle du psautior. Le Christ,
demment, l'clret visé n'était pas produit, ou ne sur les lèvres duquel est placée la prophétie,
l'était que d'une manière Imparfaite: nunquam déelare dès le premier Instant de son incarna-
potest... - Acceàentes : ceux qui se présentent tion (tngreàiens munàum : ce trait suppose
pour olrrlr à Dieu des sacrIfices. Cf. VII, 25 de la façon la plus évidente sa préexistence
et les notes. - AUoquin cessassent... (ver- éternelle et sa divinité), que le seul Eacridce
set 2). Avec un tour interrogatif dans le qui. puisse plaire à DIeu consiste, non dans les
grec: Autrement, n'auraient-elles pas cessé victimes légales, mais dans son entière obéis-
d'être olrertes...? - Elfet qui eftt été pro- sance aux volontés du Seigneur sur lui (ver-
4uit à coup s11cr, si le, ~!\çrlllc~s jévitlques sets 5-1), - ploie. J.,u PB. X~XI~, 7-9" (voye~
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Hostiam et oblationem noluisti, corpus dans le monde, dit: Vous n'avez pas
autem aptasti mihi; voulu de sacrifice ni d'offrande, mais

vous m'avez formé un corps;
6. holocautomata pro peccato non tibi ,6. les holocaustes et les sacrifices pour

placuerunt. le péché ne vous ont pas plu.
7. Tunc dixi : Ecce venio; in capite 7. Alors j'ai dit: Voici, je viens,

libri scriptum est de me ut faciam, selon q~'il est écrit de moi dans le rou-
Deus, voluntatem tuam. Jeau du livrer pour faire, Ô Dieu, votre

volonté.
8. Superius dicens : Quia hostias, et 8. Après avoir dit d'abord: Vous

oblationes, et holocautomata pro pec- n'avez pas voulu de sacrifices et d'of-
cato noluisti, nec placita su nt tibiqure frandes, nun plus que les holocaustes
secundnm legem offeruntur, et les sacrifices pour le péché, et vous

n'avez pas agréé ces choses qu'on offreselon la loi; ,

9. tunc dixi : Ecce venio, ut faciam, 9. il ajoute: Voici, je viens pour
Deus, voluntatem tuam; auferl primum, faire, Ô Dieu, votre volonté. Il abolit
1Jtsequecns st~tuat. ainsi la première chose pour établir la

seconde.
10. ln qua voluntate sanctificati su- 10. C'est en vertu de cette volonté

.; '. mus per oblationem corporis Jesu Christi que nous avons été sanctifiés par l'obla-
semel. tion du corps de Jésus-Christ, une fois

\ . pour toutes.
Il. Et omnis qui4em sacerdos prresto Il. Et tandis que iout prêtre se tient'

notre commentaire, t. IV, p. 122 -123). Ce pas- et (les sacrifices) pour le péché. Voyez les notes
sage est certainement messianique. Il est cité du vers. 6. - Tunc àlxi (vers. 9). Dans Je
d'apràs Jes LXX, avec quelques légères modlfi- grec: Alors Il a dit. Petite formule par laquelle
cations. - Les mots hostiam et oblationern l'autenr lutrodult la secoude partie de 1'0racJe..
représeutent Jes sacrifices sanglants et non san- de même qu'II avait Introduit la première par
glants du culte jnlf (voyez v, 1b et les notes): les les mots « Superlus dlceus ». - Aufert (scll. :
premiers sont déslgués encore, au point de vue « Christus»)... Il abToge, Il annule les sacrl-
de leurs e1!ets (l'adoration ou l'action de grâces, fices légaux, représentés par l'adjectif primum,
la propitiation), par la formnle holocautomata et il lenr substitue l'accomplls.ement Idéal de
pro peccato (vers. 6: lisez, d'après le grec: la volonté divine, par son propre sacrifice. An
« holocautomata et pro... D). - Corpus,.. apta- lieu de sequens, le grec dit: TO OôVTôPOV, la
sti... D'après le texte hébren du psanme : Tu seconde çhose (spécifiée dans l'oracle). - ln
m'as percé les oreilles; c..à-d. : Tu m'as donné qua -voluntate (vers. 10). C.- à - d.: dans la vo-
le sens de l'oule. Pins clairement: Tu m'as lonté de Dlen, exécutée paT Jésus-Christ de la
montré qu'avant tontes choses le dois t'obéir. mauière la pIns lutégrale. Ce verset signale
Les Septante ont généralisé la pensée : Dieu a l'heureux résultat de l'obéi.sauce de Notre - Sei-
donné un çorps à son Christ, pourqu'lIl'utlll- gneur, en çe qui uous concerne: elle a produit
sât de toutes manières à son service. - Ecce notre sanctification parfaite (sancUflcati su-
venlo (vers. 7). Dans le grec: Volçi, je suis mt's), tandis qne les milliers de victimes immo-
venu. A pelue l'ordre divin eut-il retenti, que lées pour Israël n'avalent pas réussi à le purl-
le Christ accourut pour l'açcomplir. - In capite fier réellement. - PeT oblaUonem corporls... Cc
UbM. Le grec porte: Èv xô~œÀlo, 6,6À{ov; oorps sacré avait été précisément donné à Jésus
expression qui désigne probablement le mon- pour qu'II 1'01!rlt sur l'autel de la croix. Voyez
tant de bois autour duquel on enroulait les Je yers. 5b. - L'adverbe semeZ (È~c1.1tœ~) est
manuscrits de parchemin (Atl. arch., pl. LXX, renvoyé à la fin de la phrase, pour 'accentncr
fig. 4). Suivant l'hébren : Dans le rouleau du la pensée.
livre; c.-àd., dans Je livre en fOTme de rouleau 1\ -14. L'état de gloire et de puissance dans
(AU. arch., pl. LXVIII, fig. 1, 2, 4). - Ut faciam... lequel se trouve actuellement notre pontife
Ces mots correspondent à « corpus... aptastl... D, atteste aussi l'efficacité de son sacrifice. Le
et indiquent le motif pour lequel Dieu a donné contraste continue entre Jésus - Christ et les
un corps au Messie. - Superius àicens... Dans les prêtres de l'Ancien Testament; l'apÔlre rcprend
vers. 8 et 9, l'apôtre argumente sur l'oracle qu'II la pensée du vers. 1, pour la développer davan-
vient de citer, et Il prouve que le Christ, par sa tage. - Sacerdos donné la meilleure leçon du
généreuse oblation, a Templacé à Jamais les Tic- grec (IEpEVÇ, et non œpXIEpEV;, grand prêtre).
tlmes légales. « Superlus » : dans la pTemlère - Prœsto est: Ëat"1}xôv, est debout. C'était
partie de Ja citation. - Au lien de holocauto- l'attitude des ministres du culte chez les Juifs.
mata pro..., Il faudrait encore: les holo~"uSt6@ Cf. Deut. x, 8: XVIII, 7, etc. - Quœ n1,nquam

.)
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debout chaque jour., , faisant le service est quotidie ministrans, et easdem srepe

e~ offran~ plusieurs fo~s le~ mêmes vic- offerens hostias, qure nunqu.am possunt
t]mes, qUJ ne peuvent Jama]s enlever les au ferre peccata;
péchés;

12. celui-ci, après avoir offert une 12. hic autem unam pro peccatis offe-
seule victime pour les péchés, s'est assis refiS hostiam, in sempiternum sedet in
pour toujours à la droite de Dieu, dextera Dei,

13. attendant désormais ~ue ses enne- 13. de cetero expectans donec ponan-
mis soient devenus son marchepied. tur inimici ejus scabellum pedum ejus.

14. Car, par une seule oblation, il a 14. Ulla enim oblatione, consumm~-
amené à la perfection pour toujours vit in sempiternum sanctificatos.
ceux qui sont sanctifiés.

15. C'est ce que l'Esprit- Saint nous' 15. Contestatur autem nos et Spiritus
atteste lui-même j car, après avoir dit: sanctus. Postquam enim dixit:

16. Voici l'alliance que je ferai avec 16. Hoc autem testamentum quod tes- !

eux après ces jours-là, dit le Seigneur j tabor ad iIIos post dies iIlos, dicit Domi-
je mettrai mes lois dans leurs cœurs, nus; dando leges meas in cordibus 'eo-
et je les écrirai dans leur esprit; rum, et in mentibus eorum superscribam

eas',17. il ajoute: Et je ne me souviendrai 17.. et peccatorum et iniquitatum eo-
plus de leurs péchés, ni de leurs ini- rum jam non recordabor amplius.qui tés. , -

,
possunt... Comme plus haut, vers.1b. Jamais, de Dieu. Cf. l, 3b, etc. - Décetero eœpectans...
eusseut-ils été olferts pendaut plnsieurs autrea (vers. la). Ce qu'il attend avec uue majestueuse
nlllllers d'années, les sacrifices lévitiques u'au- patieuce et une absolue certitude, c'est son
raient pu réussir à etracer les péchés. - Hic triomphe final sur tous ses ennemis: donec
autem... (vers. ]2). L'autre partie de l'anti- pànantur... Allusion au Ps. VIX, 1, qui a été
thèse: le nouveau pontife, opposé aux prêtres appliqué à Jésus-Christ dès le début de l'ép!tre
anciens. - L'adjectif Itnam est mis en avant (cf. l, 13). - U'f!a enim... (vers. 14). L'auteur
avec beaucoup d'emphase. - OD'erenB. Le grec explique pourquoi le Chri.t, après avoir offert
emploie le romp. passé: Ayant olfert une un seul sacrifice, a pu aller ainsi se reposer
seule victime. C'est nn fait accompli une fois daus le ciel: par cette oblation unique, il a
pour toutes. - Le trait Bedet (~xa6tO'E'i, il rendu parfaits (..E..EÀE1II>xE'i, conBu1nmavU)
.'est assis) contraste fortement avec les mots ceux pour qui il s'était immolé, c.-à-d. les chré-

tiens, nommés sanctifiés (Banctijl.catoB) comme
au vers. 10. Par contraste, voyez VII, 19.

15-18. Par son Eacrifice, Jésu.-Chrlst a com-
plètement réalisé l'oracle de Jérémie relatif à
l'institution de la nouvelle alliance. D'après cet
oracle, déjà cité plus haut (cf. VIII, 8 et ss.) ,
un des caractères principaux du Nouveau 1'es-
tament devait être la facilité avec laquelle on

. obtiendrait alors la rémission de~ péchés; or,
l'auteur vient précisément de montrer que
l'oblation du Christ a obtenu ce résultat: il
suit de là que les sacrifices antiques sont 'inu-
tiles. - ConteBtatur... nos... C.-à-d. : l'Esprit-
Saint nous atteste; à savoir, dans la prophétic
de Jérémie. Sur cette formule d'introduction,
voyez II Petr. 1, 2], etc. - PoBtquam... dixU.
La phrase qui s'ouvre ici n'a pas été nchevée.
Pour la compléter, il suffit d'insérer au com-
mencement du vers. 17 les mots « statim sub..

Prêtre. paYens immolant un taureau, intulit » : Après a voir dit: Voici l'alliance...,
(Bas-relief romain,) il ajoute aussitôt: Et je ne me souviendrai

plus... - Et peccatorum. .. (vers. 17). L'auteur
abrège la citation. Comp. VIII, 12. - Ubi au-

« proosto est quotldie mlulstrans - du vers. Il. tem... (vers. 18). Conséqucnce manifeste de la
Après avoir olfert son unique sacridce, le pon- rémlsslou des péchés opérée avec tant de faci-
tire du Nonveau Testament se tient à jamais llté sous la nouvelle alliance. L'apôtre l'Indique
assis sur ~on trône royal d~ ciel, à la droite brièvement, avec l'accent du triomphe: jam
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18. Vbi au.tem horum remissio, jam 18. Or, là où il y a rémission des

non est oblatlo pro peccato. péchés, il n'est plus besoin d'oblation
pour le péché.

.19.. H.aben.tes itaque, f~tres, fi~u- 19. Ainsi donc, mes fI'ères, puisque
Clam ln lntroltu sanctorum ln sangume nous avons l'assurance d'entrer dans le
Christi, .. sanctuaire par le sang du Christ,

20. quam lnltlavlt nobls Vlam novam 20. par la voie nouvelle et vivante
et viventem per velamen, id est, carnem qu'il a inaugurée pour nous à travers le
suam, voile, c'est-à-dire, à travers sa chair,

21. et sacerdotem maguum super do- 21. et que nous avons un grand prêtre,
Inum Dei, 6tabli sur la maison de Dieu,

c' -

non est... Désormais les sacrifices lévitiques traitu A l'accusatif dans le grec: CI in Introl-

sont Inutiles; aussi ont-Ils été abrogés, comme tum )); (de la hardiesse) pour pénétrer dans le

l'avait annoncé le prophète. sanctuaire (sanctorum; voyez Vin, 2 et IX, 8,

etc.). - ln sanguine.. C.-à. d., en vertu du

DEUXIÈME PARTIE sang... Le ~and prêtre Juif pén~trait dans le

Saint des samts CI non sine sangume)) (IX, 1),

Exhortation. morale., X, 19 - XIII, 23. CI ln sanguine alleno )) (IX, 25); si tous les chré-

tiens penvent entrer jusqu'auprès de Dlell, c'est

A trois reprises, dans la première partie grâce au sang dn Seigueur Jésus. - Quam ini-

(cf. II, 1-4-; III, l-IV, 16; v, Il-VI, 12), l'apôtre tiavit (vers. 20). Le pronom ~'/ du grec se rap-

a Interrompu son exposition dogmatique, pour porte à Eïa08o'/ (CI Introltu))) du vers. 19; Il

adresser à ses lecteurs quelques paroles d'exhor- faudrait donc CI quem )) dans la traduction la-

tation. Maintenant qu'il a achevé la démonstra- tl~e : Laquelle entrée Jésus a Inaugurée pour

tion de sa thèse, il consacre presque en entier nous. Le Sauveur a fait cette inauguration

le reste de sa lettre à des développements pa- lorsqu'II a pénétI:é lui-même le premier dans le

rénétlques et moraux, dans lesquels Il tire les sanctuaiI'e du ciel, en qualité de pontife. Cf. VIII,

conclusions prlltiques de so~ exposition dootri- 2; IX, 11-12 et 24-26; x, 12. - Yiam novam

na1e. Vous avez de grands privilèges, dlt-il aux et viventem. Dans le grec, oes mot. forment

Hébreux; Il faut en profiter. Vous avez de grand. Ujle apposition au même substantif E'(a080'/,

devoirs; il faut les accomplir. Demeurez fermes qu'ils développent. La vole en questlo~ était

dans la fol, et résistez énergiquement à la ten- nouvelle, puisque c'est Jésus-qui l'avait frayée;

tation de préférer le judarsme au chrlstillnisme. vivante, puisqu'II est lui-même le chemin qui

nouS conduit au ciel. Cf. Joan. XIV, 6. - Per

SECTION 1. - ExHORTATIONS D'UNE NATURB (aCœ, à travers) ve!amen. Ce voile empêchait

PLUS GÉNÉRALE. X, 19-Xll, 29. d'arriver jusqu'auprès de Dieu (cf. IX, 3, 8);

désormais Il n'existe plus, car Jésus l'a déchiré,

L'auteur Insiste d'abord, x, 19-29, sur la né- de sorte que l'accès du trône céleste est ouvert

cesslté d'adhérer fortement à la fol chrétienne~ à tous. - Le trait ià est, carnem suam ren-

Il décrlj; ensuite aux lecteurs, pour les enco\!-, ferme une pensée belle et profonde. La chair

rager, les admirables exemples de fol qu'Ils du Christ, c'est son humanité considérée en elle-

tenaient de leurs pères, XI, 1.40; puis il applique même, abstraction faite de la divinité à-laquelle

}es leçons du passé à la douloureuse période elle était hypostatlquement unie; c'est, par con-

qu'Ils traversaient alors, XII, 1-29. séquent, la partie de son atre qui pouvait souf-

frir et mourir. En vertu du plan divin, cette

§ 1. - Nécessité àe se maintenir àa11s la foi et chair était placée entre lui et le sanctuaire du

de rejeter au loin toute pensée d'apostasie. ciel, où Il ne pouvait pénétrer que par sa pas-

X, 19 - 39. sion et par sa mort; mals, le voile une fois

détruit, mis en lambeaux, la vole nouvelle et

Telle était la conclusion évidente, Immédiate, vivante fut ouverte pour lut et pour nous

de l'~xposltion dogmatique contenue dans la comme le moutre le fait symbolique raconté

premIère partie. Matth. XXVII, 51. - Et socerdotem... (vers. 21).

1° Les avantages et les devoirs des chrétiens. D'après le grec: un grand pontife. Cf. IV, 14.

X, 19 - 25. Ces mots dépendent du participe CI habentes 1>,

19 -22. Ét.onnants privilèges des disciples du qui a ouvert la phrase au vers. 19". Ils marquent

Christ. - Habentes (itaque: puisque nos pêché. un second privilège des chrétiens, qui non MU-

nous ont été ~ntlèrement pardonnés; cf. x, lement peuvent pénétrer librement jusqu'à Dieu,

16 -18)... PremIer privilège: grâce au sacrlfloe mals qui ont dans le ciel un interoesseur tout-

de Jésus, les chrétiens ont le droit de s'appro- puissant. Cf. v, 1-10; VII, 1,10, 18. - Super

cher très près de DI~n. - Fiàuciam: ?rœpp7}- domum... L'apôtre nomme ainsi l'Église du

a CCl'/, une Intime et joyeuse assurance, une Christ, considérée CI dans ses éléments soit ter-

sainte hardiesse. Cf. III, 6 et IV, 16. - ln tn- restres, soit célestes)). - Nous devons profiter
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22. approchons-nous avec lin cœur sin- 22. accedamus cum vero corde in
cère, dans la plénitude de la foi, le cœur plenitudine fidei, aspersi corda a con.-
purifié des souillures d'une mauvaise con- scientia mala, et abluti corpus aqua
science, et le corps lavé d'une eau pure; munda;

23. retenons fermement la confession 23. teneamus spei n.ostrre confessio-
de n.otre espérance, car celui qui nous nem indeclinabilem, fidelis enim est qui
a fait la promesse est fidèle, repromisit.,

24. et considérons-nous les uns les 24. et consideremus invicem in pro-
autres, pour nous exciter II. la charité et vocationem caritatis et bonorum ope-
aux bonnes œuvres j rum j

25. n'abandonnons pas nos assemblées, 25. non deserentes collectionem no-
comme quelques-uns ont coutume de stram, sicut consuetudinis est quibus-
faire, mais nous exhortant les uns les dam, sed consol~ntes, et tanto magis
autres, et cela d'autant plus que vous quanto videritis appropinquantem diem,
voyez s'approcher le jour.

26. Car si nous péchons volontaire- 26. Voluntarie enim peccantibus no:- "
"

"'

de nos préclenx avantages, et nous approcher tltude éterne~e, qui est l'objet direct de l'espé-
de Dieu avec confiance: accedamus (vers. 22), rance, est comme un résumé de tout le symbole,
Toutefois, plusieurs dispositions 8Ont requises Il n'est pas étonnaut que l'espérance occupe
pour que le Seigneur nous fasse un bon accueil. une place très Importante dans une lettre des-
D'abord, un cœur sincère (oum vero:..); en se- tlnée à lutter contre le découragement. Cf. III,
cond lieu, une fol parvenue à son entier déve- 6; VI, Il, 18, 19; VII, 19, etc. - Indeclinabi-
loppemcnt (in plenitudine...; cf. 1 Cor, XIII, 180; lem (a.xÀ~'ITj) : qui ne fiéchlt pas; par suite,
plÛS une grande sainteté, qne .!J:écrlvent les ex- qni demeure ferme et Inebranlable. - Fidelis
pressions symboliques aspersi... et abluti..., em- enim.., Motif sur lequel s'appuie l'espérance du

chrétien: Dieu ne saurait manquer à ses pro-
messes. - Oonsideremus... (vers. 24). C'est le
second devoir: s'exciter mntuellement au bien
par les exemples d'une vie parfaite. - Non
deserentes... (vers. 2(,). Troisième devoir, qui est
exposé tour à tour en termes négatifs et en
termes positifs. - OoUectionem nostram (..~'I
~1ttaV'laY"'Y-t)'I...). C,-à-d., les assemblées reli-
gieuses des chrétiens. Un certain nombre de
ceux auxquels s'adresse l'apôtre avalent cessé
en tout ou en partie de les fréquenter, à cause
de.la diminution de leur foi (sicut consuetudi-
n18...), et c'était là un signe fâcheux, inquiétant.
- .8eà consolantes... Les chrétiens de Jérusalem
avalent une raison spéciale de s'exciter mutuel-
lement au bien: tanto magis quanto... Une erl~e
très grave était à l'horizon, et Ils devaient se
tenir prêts 1\ tout. - Par les mots appl'opin-
quantem àtem ("ra'l 'iÏlLépa'l avec l'article, le
Jour bien connu), Il est certain que l'auteur a
voulu déslgn~r Ici le second avènement de Jésus~

Le baptême. (Fresque de Rome.) Christ (cf. 1 Cor. 111, 18; 1 Thess. v, 4;.r Tlm.I,
12, 18, etc,), mals sans vouloir rien déterminer
de précis au sujet de sa proximité pins ou

pruntées aux eérémonieslévltique8, et désignant moins grande. Voyez ce qui a été dit sur ce
trè8 clairement les sacrement8 de la pénitence point à propos de Rom. xnI, 14. Comp. anssl
et du baptême. L'absolution sacramentelle agit II Thess. n, 2. Dan8 son dl8éours eschatologique
directement sur la conscience coupable; l'eau (Matth. XXIV), Jésus-Christ a associé très étrol-
du baptême purifie l'âme en lavant le corps. tement la ruIne de Jérusalem et le Jugement

23.26. A côté de ces privilèges, Il est pour les général, parce que le premier de ces .faits devait
chrétiens des devoirs essentiels, que l'auteur le8 être le prélude et le type du second; l'apôtre
presse d'accomplir avec fidélité. - Premier de- Be conforme Ici à l'exemple du Sauveur, car les
voir: Teneamus (xa..ÉX"'lLô'l : tenons fortement; slgne8 précurseurs de la ruine de l'État jnlf
cf. III, 6, 14, etc.)... Allusion à la profession de frappaient alors tous les yeux.
101 qu'on exigeait des catéchumènes avant de les 2° Châtiments terribles auxqnels s'expo8ent
baptiser. L'expression spei... conftssionem équl. les apostats. X, 26-81.
vaut Icr à confe8Slon de la fol: en effet, la béa. Tableau vigoureusement tracé, qui rappelle
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bis post acceptam notitiam veritatis, ment après avoir reçu la connaissance
jam non relinquitur pro peccatiB hostia, de la vérité, il ne reste plus désormais

de sacrifice pour les péchés,
27. terribilis autem quœdam expecta- 27. mais une attente effroyable du

tio judicii, et ignis œmulatio, quœ con- jugement, et l'ardeur d'un feu qui doit
sumptura est adversarios. dévorer les adversaires.

28. lrritam quis faciens legem Moysi, 28. Celui qui a violé la loi de Moïse
sine ulla miseratione duo bus vel tribus meurt sans miséricorde, sur la déposi-
testibus moritur : tion de deux ou trois témoins:

29. quanto magis putatis deteriora 29. de quels pires supplices pensez-
mereri supplicia, qui Filium Dei con- vous que sera jugé digne celui qui aura
culcaverit, et sanguinem testamenti pol- foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui
lutum duxerit., in quo sanctificatus est., aura tenu pour profane le sang de l'al-
et spiritui gratiœ contumeliam fecerit? liance par lequel il a été sanctifié, et

qui aura outragé l'Esprit de la grâce?
30. Scimus enim qui dixit : Mihi vin- 30. Car nous connaissons celui qui a

dicta, et ego retribuam. Et iterum: dit: A moi la vengeance, à moi la rétri-
Quia judicabit Dominus populum suum. bution. Et ~ncore : Le Seigneur jugera

son peuple.
" 31. Horrendum est incidere in manus 31. C'est une chos~ terrible que de

.,:Dei viventis. tomber entre les mains du Dieu vivant.

':,. ,

passage VI, 4-8, et qui reud plus pressante Quanta magis... (vers. 29). C'est l'argument
l'exhortation qu'on vient de lire. Il a fortiori If, si fréquent dans cette épître (cf,

26-27. Ce qui attend les chrétiens apostats. - II, 2-3; IX, 13-14, etc.). - Deleriora... supplicia.
Voluntarie... peccantibus. Cette idée importante Dans le grec: un pire châtiment. - Mereri...
~st très particulièrement accentuée: Il s'agit qui... Trois circonstances particulièrement grave~
de péchéS réitérés, commis volontairement et en mettent en relief la noirceur de la condultc
pleine connaissance de cause. Le pronom nobls, d'un chrétien apostat. - La première: Filium...
par lequel l'auteur se place sur le même rang que conculcavtt. Fouler aux pieds un homme ordî-
ses lecteurs, comme s'II edt couru le même danger nalre serait déjà un acte très coupable; lors-
qu.eux, est Il un trait de profonde sympathie ". qu'un pareil outrage s'adresse au Fils de Dieu,
- Posi acceplam... Autre clrconstauce aggra- c'est un Il nefandum scelus If qui est commis
vante: les coupables ont reçu une connaissance (Estîus).- Seconde clrconstauce : sangutnem...
complète (Èntyv(o)atv) de la vérité chrétîenue. poUulum... L'apostat est ceusé avoir décidé dans
-Jam non reltnquilur... Plus haut, IX, 26 et 28, sa pensée (duœertt, ~Y1)aâlJ..voç) que le sang
l'auteur nous a montré Jésus.Christ obtenant par lequel avait été fondée la nouvelle alliance
de Dieu la rémission de nos péchés par son (te..tamenli; cf. IX, 12, 14, 23, etc.), c,-à-d., le
unique sacrifice; si l'on refuse de lIartlclper aux sang de Jésus-Christ lui-même, n'était qu'un
fruits de cette oblation, c'est fini: Il non reser- saug ordinaire et vulgaire (OtOtVOV, dit Je grec;
vàturnobis ultra hostla pro peccato, quœ pro Il communem ", d'après l'Itala et le syriaque).
nobls olleratur " (Prlmasius). - TerribiliB au- Le trait tn quo sancttftcatus... fait ressortir
tem... (vers. 27). Sort réservé à ceux qui rejettent davantage encore l'Ingratitude de ce chrétien
l'unique moyen d'expiation. Le pronom Indéter' apost"t : le sang qu'II méprise lui avait obtenu
mlnéquœdam (..t;) laisse à dessein Je châtiment la sanctification. - Troisième clrconstauce:
dans un vague ellrayant. - [gnls remulatio. Spi;I'itui... cor.tumeltam... L'apostasie est Ulle

Locu~lon remarquable, qui personnifie le fen de rébellion ouverte contre l'Esprit-Saint, qui
l'enfer et lui fait exercer une sorte de zèle pour octroie si généreusèment aux chrétiens les grâces
venger le Seigneur ollensé. - Quœ oonsum. que leur a méritées le sang du rédempteur.
pIura... D'après le grec: qui mangera. 30- 31. Certltlide absolue du châtiment. Elle

28-29. Confirmation de Ja menace, par le tral- s'appuie soit sur les assertions de Dieu lul-
tement qui était Infilgé aux ylolateurs de la 101 même, soit sur son Infinie puissance. - Sctmus...
mosarque. - [rri/am... laclens est une bonne qui (ellipse pour Il ilium qui ,,)... Nous connals-
traduction de œO..."tÎa~ç, si ce n'est que le par- sons la fidélité parfaite du Seigneur à toutes scs
tleipe grec est à l'aoriste: ayant annulé. Il n'est promesses, quelles qu'elles soient, et son caraco
donc pas question d'une violation quelconque tère de Dieu vivant, terrible. - Ylhl vindicta...
de la lôl, mals d'une transgression très grave, Ce premier texte est extrait du Deutéronome,
qui l'anéantirait pour ainsi dire. De là la sévé- XXXII, 35, et cité avec une certaine liberté. Cf.
rlté de la sentence: Bine ulla... moritur (II Rom. XII, 19 et ss., où Il est reproduit de la même
subit la peine de mort). L'auteur fait probable- manière. - Le second texte,judlcabit Domtnus...
ment allusion au crime d'Idolâtrie, qui était provient de Deut. XXXII, 36, passage Où Il est
une sorte d'apostasl~. Cf. Dellt. XVII, 2 et ss, - questlon.d'un jugement destiné à châtier Israël

,
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32. Rappelez en votre mémoire ces 32. Rememoramini lIutem pristinos

premiers jOUI'!! ou 1 ap~'ès avoir été illu- dies, in quibus illumiuati 1 magnum cer-
minés, vous avez soutenu un grand tamen sustinuisti!! passionum,
combat de souffrances,

33. d'une part exposés comme en spec- 33. et in altero quidem, opprobriis et
tacle aux opprobres et aux tribulations, u'ibulationibus spectaculum facti, in
et de l'autre, prenant part aux maux de altero autern, socii taliter conversan,.
ceux qui étaient traités de même. tium effecti.

34. Car vous avez eu de la compassion 34. Nam et vinctis compassi estis, ct
pour les prisonniers et vous avez accepté rapinam bonorum vestrorum CUUl gau-
avec joie la perte de vos biens, sachant dio suseepistis, cognoscentes vos habere
que vous aviez une richesse meilleure meliorern et manentem substantiam.
et per,uanente.

35. N'abandon,nez donc pa-s votre con- 35. Nolite itaque amittere confiden-

coupable. - Horrendum est". (vers. 31). Ré- en union Intime),., Leurs propres peines ne les
flexion ajoutée par l'apôtre. Celui qui a fait de avalent pas rendus insensibles à celles de leurs
telles menaces n'est autre que le Dieu vivant frères, également persécutés pour la Justice
(cf. III, 12), auqnel on ne saurait échapper. - (taliler oonversantium); sans craindre de s'ex-
L'expression incidere in manus fait Image: poser a de nouveaux périls, ils les avaient se-
tomber au P9uvolr de quelqu'un, pour en ~tre courus ouvertement, - Nam... (vers, 34). Deux
châtié sévèrement. détails qui servent pour ainsi dire de commen-

30 Encouragements, basés sur la vaillante taire au vers. 33; mais l'auteur renverse l'ordrc
conduite des Hébreux dans le passé. X, 32 - 39. des pensées, mentionnant d'abord ce que les

Commc plus haut, VI, 9 et ss., ces paroles Hébreux avaient fait pour leurs frères persé-
encourageantes sont associées a de graves aver- cutés (et vinctis..J, et ensuite leurs souffrances
tlssements. L'apôtre rappelle à ses lecteurs personnelles (raptnam.,. cum oaudio"J La va.
qu'ayant combattu le bon combat, Ils n'avalent riante 'Coi, ot!r(J.o!, fJ.OV, a mes liens, au lieu
plus qu'a patienter un peq pour -recevoir la de 'Co!, otO"fJ.lo,~, aux prisonniers, n'est qu'in-
couronne qu'ils avalent si bien méritée. suftlsamment garantie; on ne peut donc pas

32 - 34. Ils sont Invités a jeter un coup d'œil s'appuyer sur elle pour démontrer que l'ép!tre
en arrière sur leur récente histoire personnelle. a été composée par saint Paul. Nous avons des i
L'allusion porte évidemment sur les difficultés arguments plus sérieux. - Ooonoscentes... Espé-

, "péclales que les chrétiens de Jérusalem et de rance qui avalt soutenu la patience des lecteurs,
Palestine rencontraient de la part de leurs an- tandis que l'on confisquait ou pillait leurs biens.
clens coreligionnaires. Cf. Act. VI, 9 et 88.; 35-39, Cette conduite passée était de nature
VIII, 1 et ss. - PriBtinos dies. Avec une légère à leur Inspirer nne vive confiance pour leur
nuance dans le grec: les jours d'aupa-
ravant; c.-a-d., les jours d'une période
antérieure de leur vie chrétienne. -
lUu1ninaU. Mis en pleine lumière par
suite de leur conversion au christianisme.
Cf. VI, 4.- Magnum certamen.,. Un
combat qui consistalt dans les souffrances
et les persécutions (passionum). Les lec-
teurs l'avalent soutenu avec courage,
comme le montrent les développements
qui suivent. - In aUero.", in aUero
(vers, 33). Dans le grec: 'Cov'Co (J.ÈV,
.,. 'COV'CO as. Cette formule toute elas-
slque relève deux circonstances remar-
quables de la vaillance des Hébreux: non
conwuts de sooffrlr la persécution sans
faiblir, ils s'étaient montrés, durant cette Chrétien comparaissaot devant on juge.
période d'épreuves,particulièrement sym- (D'aprés uo ivoire antique,)
pathlques envers leurs frères atlligés. -
Opprobriis et... Les injures atteignaient
l'âmc et l'esprIt; les tribulat.ions s'attaquaIent Balut final; Ils n'avalent qu'à persévérer, -
au corps et aux biens extérieurs. - Spectacu!um No!ite... amittere. Plus fortement dans le grec:
lacti, 6tœ'CpL~6(J.tv"l. Expression rare et éner- Ne rejetez pas (comme une c4ose sans valeur).
gique, dont on trouvljl'équlvalent l Cor. IV, 9.101: - Oonfldentiam (1rapp"ljO"lœv).,,: la ferme assu-
exposés It la moquerie et aux outrages. comme rance de posséder les biens éterne]s (qUlB ma-
des scélérats. - Socii (XOIVWV"(, demeurant onam...). Cf. III, 6. - L'apôtre insiste ~ur la '
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tiam veBtram, qure magnatn habet remu- fiance, qui aura une grande rémunéra-
nerationem. tion.

36. Patientia enim vobis neceBBaria 36. En effet, la patience vous est né-
est, ut voluntatem Dei facienteB, repor- ceBBaire, afin que, faisant la volonté de
tetiB promiBBionem. Dieu, vous obteniez ce qui vous est pro-

mis.
37. Adhuc enim modicum aliquantu- 37. Encore bien peu de temps, et

lum, qui venturuB est veniet, et non celui qui doit venir viendra; il ne tar-
tardabit. dera pas.

38. JUBtUB autem meus ex fide vivit; 38. Or, mon jUBte vit de la foi; maiB,
quod si Bubtraxerit se; non placebit B'il Be retire, il ne plaira pas à mon
animre mere. âme.

39. NoB autem non sumus Bubtractio- 39. Pour nous, nous ne sommes pas
nia filii in perditionem, sed fidei in ac- de ceux qui Be retirent pour leur ruine,
quiBitionem animre. mais de ceux qui gardent la foi pour

sauver leur âme.

nécessité d'une courageuse perséverance : Pa. du texte, non placebit..., menacent .de la ven-
tientia... (vers. 36). A ce prix, la récompense geance dIvine. Sur le sens direct de l'oracle,
était certaine: ut reporutis... - En attendant, voyez le tome VI, page 516. - Nos autem...
les lecteurs avalent la consolatIon de penser que (vers. 39). Conclusion toute consolante, qui est
leurs scutIrances avalent lieu eu conformité avec rattachée au texte d'Habacuc. - Non sumus
la volonté divine: voluntatem... facientes. Ici subtraclionis <fili' manque dans le grec). C.-à-d.:
comme en d'autres eudrolts du Nouveau Testa- Nous ne sommes pas de ceux qui se retirent, qui
ment, la volonté de DIeu rep~ente quelque apostasient. - In perditionem. La conséquence
chose de pénible à l'homme naturel. Cf. Mattb. funeste d'un pareil crime serait la ruine éter-
XXVI, 42; Eph. VI, 6; 1 Petr. Il, 15, etc. - nelle. - Sed jld6J" 'n... Heureux contraste.
..idhuc en,m... (vers. 37). Employant le langage Comp. Luc. XXI, 19, où le Sauveur exprime l'Idée
de l'Ancien Testament pour donner plus de force du salut dans un langage presque Identique:
à sa penséc, l'auteur montre, au moyen d'un CI ln patlentla vestra possidçbltis animas ve-
texte d'Habacuc, Il, 3-4, qui3lespromessesdl- stras.» Les apostats perdront leurs âmes; le
vines ne manqueront pas de se reallser au temps contraire aura lieu pour les hommes de fol, qui
voulu. - La formule mod,cum aliquantulum obtiendront le salut éternel pour les leurs. dont
(fLIXp°,/ 00"0'/ 00"0'/, CI paullsper, quantlilum ils auront ainsi à jamais la pleine possegslon.
quantlllum »), qui introduit la citation, pour-
raIt bien venir d'IsaXe, XXVI, 20, où elle est em- § II. - Exemples héroïques donnés par des
ployéi3 par les LXX pour traduire li3s mots hommes de foi sous l'Ancien Tastament. XI,
kim"at-réga', CI un peu, un momi3nt»; c.-à-d., 1-40.
i3noore un pi3U di3 ti3mps. - Qui venturus... A
partir d'Ici, jusqu'à la fin du vers. 38, rapÔtre Pour i3ncourager davantage encori3 Si3S li3c-
cite Habacuc d'après la version des Septante, teurs, l'apôtre traci3 un tabli3au idéal de ce
mals avec une ci3rtalni3 liberté d'alluri3s. Il dis- qu'on peut appi3li3r les triomphes dè la fol du-
tingue trois parties dans roracle : la premièri3, rant tout li3 cours de l'histolri3 d'Israël. Il
Vi3rs. 37b, annonce la ci3rtltudi3 di3 la récompense montre ainsi !lu'en vérité la fol a eté de tout
pour quiconque saura persévérer; .la seconde, t~mps r~quise par le Seigneur, de tout temps la
vers. 38", excite le jnste il demeurer plein de vertu par excellence des plus grands Saints. Le
foi dans son attente; la troisIème, vers. 38b, plan qn'II adopte est très naturel: après un
menace les apostats de la colère divIne. - Qui conrt préambule, vers. 1- 2, dans lequel Il défl-
venturus est (0 èPX6fLE'/Oç, celui qui vIent): le nit la fol, il prouve que CI l'hIstoire du monde
DIeu rémunérateur; ou bIen, Notre-SelgneUl' est une histoire des victoIres de la foi », d'abord
J ésns-Christ, quI porte précisément ce noI!l da~s depuis les origines jusqu'à Noé, pendant la
l'évangile en tant que Messie (cf. Matth. XI, 3; période prImordIale de l'humanité, vers. 3 - 7 ;
Luc. VII, 19, etc.) - Ven.iet,..et non... Il vlen- puis d'Abraham à Joseph, il l'époque des pa-
dra certaInement, soit à la fin des temps, BOit triarches proprement dits, vers. 8.: 22; ensuite
pour chaque âme Individuelle, afin de récompen- depuis Morse jusqu'à la prise de possession de
ser ses servIteurs fidèle.. - Justus autem... la terre promise, vers. 23-31; enfin durant tonte
(vers. 38). Comp. Rom. l, 17, où saint Panl la suIte de l'existence du peuple juif, vers. 32-
faIt un usage dogmatique de cette parole. IcI 39. Les vers. 39.40 servent de conclusion.
elle lui sert il encourager les Hébreux il attendre 1" La thèse à démontrer. XI, 1- 2.
avec une fol entIère l'heure de la récompense, CHAP. XI. - 1.2. Le caractère de la toi,
quelque rude que soIt l'épreuve actuelle. ~ envIsagé d'une manIère générale. - Est... jlà6B
Quod Si subtraxent... L'auteur applique ce traIt (Inversion, comme dans les pa.sages Luc. VIn,
aux chrétiens apostats, que les derniers mots Il et 1 Tlm. VI, 6)... Ce n'est pas une défiuItion
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CHAPITRE XI

1. Or la foi est la substance des choses 1. Est autem fides sperandarum sub-
qu'on espère, une démonstration de celles stantia rerum, argumentum non appa-
qu'on ne voit pas. rentium.

2. C'est par elle que les anciens ont 2. ln hac enim testimonium consecuti
obtenu un bon témoignage. sunt senes.

3. C'est par la foi que nous savons 3. Fide intelligimus aptata esse sre-
que le monde a été formé par la parole cula verbo Dei, ut ex invisibilibus visi.
de Dieu, en sorte que ce qui était invi- bilia fierent.Bible est devenu visible. '

4. C'est par la foi qu'Abel offrit à 4. Fide plurimam hostiam Abel,quam

.-

en quelque sorte officielle que donne ici l'écri- et des saints Livres un bon témoignage po\jr
vain sacré: Il se propose simplement de slgna- leur fol, grâce à laqnelle Ils ont contemplé
1er cenx des caractères de la fol qnl avalent d'avance ce qui n'existait pas encore.
une Importance plus spéciale pour son sujet. - 2° Les héros de la fol dans le monde priml-
La fol est en premier lieu sperandarum sub- tif jusqu'au déluge. XI, B -1.
stantia...L'équivalent grec de (! substantla » est L'!,uteur va relever les prlnclp!'nx tr!'its des
v1tOa"CXaL" mot que noos !'vons déjà rencontré neuf premiers chapitres de l!' Genèse qui vont
à deux reprises d!'ns cette épltre (cf. I, 3 et III,. à son sujet. L!' première réflexion, vers. 3, est
14). Ici, il n'a probablement pas i!' signification d'ordre général; les autres concernent Abei,
de substance, d'essence, mais plutôt celle de vers. 4, Hénoch, vers. 5-6, et Noé, vers. 7, envl-
(! subslstentl!' )) ; c.-à-d., ce qui fait qu'une chose sagés tonr à tour comme des types de fol.
!' une existence réelle. J)'a1itres le tr!'dnlsent 3. La croyance au fait de la création est la
par assurance, confiance; c.-à-d., ce qui garan- b!'se de l!' vie de foi. - Fide (1t(a"tù. C.-à-d.,
tlt la certitude d'une chose. - Sperandarum... par l'exercice de la fol. Notez la place empha-
rerum. En elIet, la foi s'occupe presque (! essen- tique qui!' été donnée à ce mot tout le long
tiellement de l'!'venir, de régions où l'on ne du ch!'pltre. L!' formule varie légèrement dans
pénètre point par l'expélience directe»; en les vers. 13 (XCX"cX. 1tia",v) et 38 (8LcX. 1t(a-rtw,).
particulier du ciel et de ses biens, d'après les - Inte!ligimus. Le verbe voovlJ.ôV marque une
vers. 35, 86 et 37. C'est précisément pour cel!' perception intellectuelle, distincte de l!' per-
qu.elle donne l'existence ct la réalité aux choses ceptlon extérieure. - Sœcula (-rou, cxl,;,'Icx,) :
espérées, ou qu'elle en garantit l'accomplissement. le monde créé. Voyez I, 2, etc. - Aptata esse.
-;-- Le trait argumentum non... exprime une Belle expression (xcx"lIp-r(a6cxt), déjà employée
pensée analogne. Le substantif E),ôyXO, a aussi plus haut (x, 5), à propos du corps humain. Bile
reçu des Interprétations légèrement dtlIérentes: désigne un organisme p!'rfait, dans lequel l!'
d'après les uns, une preuve (c'est le sens !'dopté diversité des détails n'est pas moins admlr!'ble
par la Vulg.),. t'.- à, d., le moyen d'arriver à J!' que l'unité de l'ensembJe. - Verbo: P-rIIJ.CX-rt,

certitude; seJon d'autres, une conviction, c.-à-d. par un mot. Allusion au (! flat !> créateur. Ct.
le sentiment de la certitude. Les deux sens Gen, I, 8, 6, 9, etc.; PB. XXXII, 6, 9, etc. - Ut
c!'drent tort bien !'vec les mots qui suivent: e", ilivisibilibus... D'après ]a Vulgate, le sens
non apparentium. Ces choses qui ne sont pas ser!'lt que le monde exista d'abord dans la pen-
vues, comme dit le grec, ne dl1!èrent pas des sée de Dieu, avant d'être créé et de paraltre
choses espérées. Le domaine de la foi est donc visiblement sous sa forme actuelle. Mals le grec
un domaine d'objets actuellement invisibles, a une variante considérable: Afin que le visible
IDais que l'on espère voir et posséder u~ jour. (s.-ent. : rot compris) ne pas provenir des choses
Cf. Rom. VIII, 24. Comme le dit fort bleu Théo- qui apparaissent. L'apôtre veut dire que, d'après
doret, h. 1.. (! la foi est pou. nous un œil qui les enseignements de la foi, le monde n'est p!'s
nous f!'lt contempler des choses espérées, et qui éternel, JJt qu'Il ne s'esttormé ni de lul-m~me,
nous montre comme présentes des choses qui ne ni sous l'influence de causes second!'lres, mals
sont pas encore ré!'lIsées. )) - In hac enim... qu'Il est l'œuvre de la toute-puissance créatrice
(vers. 2). Preuve que I!' fol est vr!'iment ce que de Dieu. Vérité d'une Importance c!'pltale sous
l'on vient de dire. - Sen es (oi 1tpôa6v-rôpoL). le r!'pport religieux. Le vers. 8 contient donc
Ce mot ne désigne pas seulement les pa- l!' note dominante de tous les développements
trlarches, m!'ls, comme le prouve l'énumér!'- qui suivent; il nous rappelle que le premier
tion qui suit, tous les héros de I!' fol jusqu'à récit de la Genèse est incompréhe~slble s!'ns la
l'époque des Machabées. - Testimonium conse- fol et qu'Il demande la foi.
cuti". Ces hommes vénérables ont reçu de Dieu 4. La foi d'Abel. L'auteur passe sous silence

COJlJlBNT. - VIII. 26
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C.ain, obtulit Deo j per quam testimo- Dieu un sacrifice plus excellent que
mum consecutus est esse justus, testi- celui de Caïn, et qu'il obtint letémoi-
moniu~ perhibente muneribus ejus 1?eo j gnage d'être juste, Dieu approuvant ses
et per Illam defunctus adhuc loqmtur. offran~es, et c'est par elle que, quoique

mort, Il parle encore.
5. Fide Henoch translatus est, ne vi- 5. C'est par la foi qu'Hénoch a été

deret mortem; et non inveniebatur, quia en!evé, pour ne pas voir la mort. et on
transtulit illum Deus; ante translatiQ- ne le trouvait plus, parce que Dieu l'avait
nem enim tei!timonium habuit placuisse enlevé j car avant d'être enlevé, il avait
Deo. reçu le témoignage qu'il avait plu à

1 Dieu.
6. Sine fide autem impossibile est pla- 6. Or, sans la foi, il est impossible de

cere Deo j credere enim oportet acceden- plaire à Dieu j car il faut que celui
tell ad Deum quia est, et inquirentibus qui s'approche de Dieu croie qu'il
se remunerator sit. existe, et qu'il récompense ceux qui le

, cherchent.
7. Fide Noe, responso ~ccepto deiÏs 7. C'est par la foi que Noé, divine-

;' /

Adam et Ève, dont; la foi avait été loin d~être c~sant pas de porter les hommes à la sainteté.
parfaite. - P!urtmam... quam... D'après Gen. 5 - 6. La foi d'Hénoch. - Benoch. Ce pa-
IV, 2, Abel otfrit, en etfet, « de primosenitls triarche est mentionné Gen. v, 21.24, dont
gregls sul et de adlplbus eorum ]); c.- à- d., ce notre auteur abrège le récit, en suivant la tra-
qu'Il possédait de memeur. Le texte sacré ne ductlon dep LXX. Voyez aussi Eccli. XLIV, 16 et
dit rien de semblable au sujet de Caïn. C'e5t XLIX, 16; Josèphe, AnI., l, 3, 4. - Translatus...
donc un sentiment plus vif des droits de Dien, Eulevé du milieu des hommes, d'une manière

rnrnaturelle. - Le
~\. trait explicatif ne vi.
~y; deret mortem a été
~:;, ajouté par notre au-
~;~;! teur. - -.ointe trans-
:~j" lationen,... Avant de, cC .~~,,:. signaler la d18paritlon
~:~.' mystérieuEed'Hénoch,
~~" la Genèse, IV, 22, dit

de lui qu'il marchait
avec Dieu, c.-à-d.
qu'Il lui était pieuse-
ment u~l. A la suite
des LXX, l'apôtre volt
en cela la preuve qu'II
plaisait au Seigneur
(testimonium... p!a-
cuisse...). - SIne }ide

L'olfrande d'Abel et de Cain. (D'après nn ancien oarcophage.) autem... (vers. 6). Le
mot Deo manque dans
le grec; mals la Vul-

sentiment Inspiré par la fol, qui dirigea Abel gate l'a très justement Inséré d'apresle sens. Ce
en cela. - Per quam (scll.: ({ fidem ») testi- fait qu'Hénoch plut à DIeu surfit pour démon-
monium... Les riches sacrifices d'Abel manltes- trer sa foi, puisque sans cette vertn Il est lm-

- talent sa justice, c.-à-d., sa sainteté, la pertec- possible de mériter les bonnes grâœs du Seigneur.
tion de ses rapports avec DIeu. Jésus atlssl '- Oredere e."im... La fol requise pour produirc
donne à Abel le titre de juste (Matth. xxnr, 35). œ résultat se compose de deux éléments: la
- Testimonium perhibtnte... On Ignore de croyanœ à l'existence dc DIeu (quia est) et la
qnelle manière précise eut lieu cette attestation croyance à sa justice dlstrlbuttve, à son gouver-
dtvin~; peut-Gtre, suivant une tradition très nement moral (et... Temunerator...). - Acc8-
ancienne (le Talmud, Théodotlon, saint Jean dentem : ~ov 1tpoO"ôPX6IJ.ÔVOV, celui qui s'ap-
Chrys., ero.), par un feu miraculeux qui des- proche dé DIeu en qualité d'adorateur. Cf. VII,
cendit du ciel et consuma les victimes. - Et 25, etc.
peT ü/am... aàhua... Allusion à Gen. IV, 10, où 7. La fol de Noé. Voyez Gen. VI, 1-IX, 29.
Il est dit que la voix du sang d'Abel criait - Rtsponso aCCtpto. Le grec XPYJlJ.œ~'a6ô!,
justice contre Caïn. Malgré sa mort préma- désigne une révélation divine. Cf. vnr, 5, ero.
turée, Abel a continué de parler et d'agir 11 - Les mots de ois qu",... non... résument l'objet
travers les siècles, son bel exemple de fol ne de cette révélation. Elle portait sur des événe.
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ment averti des choses qu'on ne voyait qure adhuc non videbantur, metuens
pas encore, saisi de crainte, bâtit l'arche aptavit arcam in salutem domus Bure,
pour sauver Ba famille, et par elle il per quam damnavit mundum; et justi-
condamna le monde, et devint héritier tire, qure per fidem est, heres et insti-
de la justice qui vient de la foi. tutus,

8. C'est par la foi qu'Abraham, lors 8. Fide qui vocatur Abraham obedi-
de son appel, obéit en partant pour le vit in .locum exire, quem accepturus
pays qu'il devait recevoir en héritage; erat in hereditatem, et exiit, nesciens
et il partit, ne sachant pas où il allait. quo iret.

9. C'est par la foi qu'il séjourna dans 9. Fide demoratus est in terra repro-
la terre qui lui avait été promise, comme missionis, tanquam in aliena, in cas ulis
dans une terre étrangère, habitant BOUS habitando, cum Isaac et Jacob; cohere-
des tentes, ainsi qu'Isaac et Jacob, hé- dibus repromissionis ejusdem.
ritiers avec lui de la même promesse.

10. Car il attendait la cité aux Bolides 10. Expectabat enim fundamenta ha-

-

mente futurs, et par conséquent Invisibles éloquente formule ./Ide. La fol d'Abraham n'est
(Gen. VI, 12-21), - Metuens. Le grec EIIÀœ6,,- pas moins apprécIée des Juifs que des ohré-
()EI~ marque une crainte pleine de respect. - tiens: les anciens rabbins disent que, par elle,
Aptavit. La fol de Noé consIsta précisément Il a conquIs le monde présent et le monde à
dans cette prompte et relIgieuse obélssanc~.- venir. - Obedivit... Premier degré, vera.S:
Fer qua?n «< /Idem») damnavit... En eftet, la fol qui produIt l'obéissance aveugle. - QUi
tous les contemporains de Noé étant demeurés vocatur... La Vulgate a adopte la variante (\
incrédules, la foi du salut patriarche était xœÀo.J(J.EvOç, quI fait allusIon an changement
leur condamnation, car elle affirmait d'avance de nom du patriarche (Gen. XVII, 1 et ss.).
la réalité du châtiment qui devait bientôt Jœ Il Qui vocatur nunc Abraham, tunc vocabatur

Abram» (Prlmaslns; de méme Théodoret, etc.).
Mals la leçon xœÀo.J(J.EvOç, sans artIcle, paraIt
être mIeux garantIe. Elle donne cet autre sens:
P"r la fol, étant appelé (ayant reçn le dIvin
appel), Abraham... - Sans donte, Abraham
reçut, au moment méme de cet appel, de ma-
gni/lques promesses (Gen. XII, 2 - 3 ); puis, peu
après (Gen. XII, 7), il sut que le pays de Cha-
naan appartiendrait un jour à aes descendants
(in locum... quem accepturus...); mals ces pro-
mesSES mêmes demandaIent un acte de foi, -
Le trait emit nesciens,.. met en relief lc carac-
tère lIéroYque de l'obéIssance du père des croyant!!.
Cf. Gen. XII, lb. - Bide... (vers. 9.10). Second
degré: la foi patIente, qui attend en paix la

NO" dan. l'arche. (Peinture de. Catacombes.) lenw réalisatIon des promesses divines, - De-
moratus es/. D'après le grec : il habita comme
étranger. - L'expressIon terra repromis8tonis.atteindre. - Sa recompense fut ,très grande: n'est employée qu'en ce Beni endroit de la

j'UBUtlœ... htrlJs... Allusion probable 4 ce faIt, Bible; mais la pensée qui lui a donné naissance
que Noé est le premier holnme auquel la BIble remplit le l'entatenque.- Tanquam tn aUena,
attrl!)ue explicitement le nom de juste. Cf. Gen. Et ponrtant Dieu avait promis à Abraham que
VI, 9. L'expression « Il fut Institué héritier de ce pays serait à lui. - ln casu!is. PlutÔt:
la justice Jo est remarquable: la justl/leatlon dan! des tentes. A la façon des nomades, quI
vient de DIeu: personue ne saurait l'obtenir n'ont pas d'habitation /lxe. Cf. Gen. XII, 8;
par se! propres mérites. - Les mots fttSUtiœ, XIU, 3; XVIII, 1 et SB. - Oum loaac et Jacob.
qUdJ peT ftdem (X~Ta 1tlO'TtV, Selon la fol; la Le /Ils et le petit -/Ils d'Abraham, héritiers
justice qui est produiw par la foi) résument les comme lui de la dIvine promesSE (coheredibus...).
magnl/lques théories que saint Paul développe partagèrent sa fol et sa patience. Ils sont
dans les épitres aux Romains et anx Galates. nommés IcI avec Itli, parce qu'Ils eurent tons

3. Les ancêtres proprement dits du penple les trois une exiBtence analogue sous le rap.
de DIeu, envisagé! comme héros de la foi. XI, port de la fol qui attend. Ils séjournèrent l'un
8. 12. aprè! l'autre comme des étrangers dans le

8-l!. La fol d'Abraham, en tant qn'elle pro- pays de Chanaan, n'y possédant à peu près rien.
dulsit en lui une obéIssance patiente. A trol! - Motif de leur attente plelue de patience :
reprlseB(comp. le! vers. 8, 9 et 11), l'autenr en 81- ewpectabat entm... (vers. 10). Parole profonde:
gnale les degrés spéciaux, qu'II Introduit par son les eBpérances d'Abraham allaient bien au delà
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bentem civitatem, cujus artifex et con- fondementB, dont Dieu est le fondateur
ditor Deus. et l'architecte.

Il. Fide et ipsa Sara sterilis virtutem Il. C'est par la foi que Sara aussi,
in conceptionem seminis accepit, etiam quoique stérile, reçut la vertu de conce-
prœter tempus œtatis, quoniam fidelem voir, malgré son âge avancé, parce
credidit esse euro qui repromiserat. qu'elle crut fidèle celui qui avait fait la

promesse.
12. Propter quod et ab uno orti sunt 12. C'est pourquoi d'un seul homme,

(et hoe emortuo) tanquam aidera cœli déjà usé de corps, est sortie une posté-
in multitudinem, et sicut arena, qure est rité nombreuse comme les étoiles du
ad oram maris, innumerabilis. ciel, et comme le sable qui est sur le

bord de la mer, qu'on ne peut compter.
13. Juxta fidem defuneti sunt omnes 13. C'est dans la foi qu'ils sont tous

isti, non acceptis repromissionibus, sed morts, sans avoir reçu les choses pro-
a longe eas aspicientes et salutantes, et mises; mais ils les ont vues et saluées
confitentes quIa peregrini et hospites de loin, confessant qu'ils étaient étran-
sunt super terram. gers et voyageurs sur la terre.

.14. Qui enim hrec dicunt, significant 14. Car ceux qui parlent ainsi montrent
se patriam inquirere. bien qu'ils cherchent une patrie.

15. Et si quidem ipsius me.minissent 15. Et s'ils avaient eu en vue celle dont
de qua exierunt, habebant utique tem- ils étaient sortis,ils avaient le temps d'y
pus revertendi; retourner;

16. nunc autem meliorem appetunt, 16. mais ils en désiraient une meil-

de cette terre; elles montaient Insqu'au ciel la direction de la foi. - Olnne8 taIt. C.-à-d"
même. - Fundamenta (avec l'article dans le Abraham, Sara, Isaac et Jacob, cités nommé-
grec: les fondements) habentem... La ville qui ment dans les versets qui précèdent. - Non
a les fondements par excellence, les fonde- acceptt8...: sans avoir vu l'accomplissement des
ments éternels, n'est autre 'que le ciel, repré- promesses célestes; ce qui avait été pour eux
senté sous la figure d'une cité idéale, perma- une peine et une épreuve. - Malgré cela, Ils
nente. Oomp. le vers.16; XII, 22 et 23; xIII,14; croyaient et espéraient toujours: Pour le dé-
Apoc. XXI, 2, etc. - Artifez et condUor. Le montrer, l'auteur lette un coup d'œil sur l'en-
premier de ces substsntifs ('rEJ(vi'r't};, le de881- semble de leur vie, qu'Ii résume admirablement:
nateur) désigne Dieu en tant qu'architecte de 8ed... Les trois traits a longe... asp1ciente8, 8alu-
la ville du ciel: le second (O't}lLlovpy6.) se tantes, confttente8 quta..., sont en gradation ascen-
rapporte à la construction même. Ce détail dante. Les patriarches contemplaient d'avance
prouve de la façon la plus évidente qu'Abra- la réalisation des promesses; Ils saluaient loyeu-
ham et les patriarches croyaient à l'immertallté sement Cette vision sublime; Ils confessaient
de l'âme. - Fide et tpla... Troisième degré de bien haut qu'Ils n'étalent point faits pour cette
la foi d'Abraham, vers. 11-12 : c'est ce qu'on a terre, mais pour une vie supérieure. - Pere-
fort bien nommé la foi d'infiuence, car nous grint (~E.'IO', étrangers) et ho8pite8 (1tapE1tîô'l)-
verrons Sara, d'abord incrédllle, gagnée elle. ILOt, domiciliés dans un antre pays que le
n1ême par la foi de son mari. - Vtrtutem in leur...). AlllIsion à des paroles célèbres d'Abra-
concepttonem... Grand miracle, opéré en vertu ham et de Jacob. Cf. Gen. XXIII, 4; XXVI, 3;
de sa foi. « Elle crut, et elle enfanta selon XXVIII, 4 et XLVII, 9,Ile ne regardaient pas
qu'elle avait eru J (Théodoret). Sara coopéra eette terre comme lenr vraie patrIe, mais
ainsi à la réalisation de la promesse. - Quo- comme un pays étranger, où lis ne faisaient
niam j!delem... Comme plus haut, x, 23. - qu'habiter en passant. - Qut enim... Les ver-
Propter quod... (vers. 12). Récompense de cette sets 14-16 commentent ces paroles Inspirées par
foi sincère. - Ab uno : d'Abraham. D'un seul la foi. Teuir un pareil langage, c'est montrer
homme, qui avait dépassé l'âge d'avoir des en- qu'on a conscience de vivre sur une terre
fants d'une manière naturelle (emortuo: Il d'exil, et que l'on est en marehe vers la vraie
était comme mort à ce point de vue; cf, Rom, patrie. - Et si qutdem." (vers. 15). L'auteur

IV, 19), naquit un~ postérité sans nombre. Les prévient une objection. En parlant ainsi, les
mots tanquam stdera.., et stcut... sont un écho patriarches ne songeaient nullement à la Chal-
de Gen. XXII, 11. dée, leur pays d'origine, où 11 leur ellt été rela-

13 -16. Après avoir décrit la foi des pa- tivement facile de revenir, s'Ils l'avaient vouln
trlarches sous son aspect pour ainsi dire passif, (habebant.,. tempus,. :). - Nunc autem (ver-
l'écrivain sacré s'Interrompt un instant, pour set 16). C.-à-d.: d'après le véritable état des
nous la faire contemple~ au moment de leur choses, d'après leur sentiment le plus Intlme.-
mort. - Juxta fldem defunctt... Ils moururent Meltorem : une patrie meilleure que la Chaldée
comme ils avalent vécu, sous l'infiuence et sous et que la terre promise; le ciel mame (id est".).
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leure, c'est - à - dire une céleste. C'est id est, crelestem. .Ideo non confunditur
pourquoi Dieu n'a pas honte de s'appe- Deus vocari Deus eorum, paravit enim
1er leur Dieu, car il leur a préparé une illis civitatem.
cité.

17. C'est par la foi qu'Abraham offrit 17. Fide obtulit Abraham Isaac, cum
Isaac, lorsqu'il fut mis à l'épreuve; et tentaretur; et unigenitum offerebat, qui
il offrait son fils unique, lui qui avait susceperat repromissiones,
reçu les promesses,

18. à qui il avait été dit: C'est par 18. ad quem dictum est: Quia in Isaac
Isaac que tu auras une postérité appelée vocabitur tibi semen;
de ton nom.

19. Il pensait que Dieu est puissant, 19. arbitrans quia et a mortuis susci-
même pour ressusciter d'entre les morts; tare potens est Deus, un de eum et in
aussi le recouvra-t-il comme en figure. parabol~m accepit.

, "

- Cette foi vive n'est pas demeurée sans ré- point de vue- de la foi, dans la contradi~!on
compense: Ideo non confunditur... Formule apparente qu'il y avaIt, de la part du Selgueur,
quI fait bien ressortIr la grande ccndescen- à exIger la mort de l'enfant auquel avaIt été
dauce de Dieu dans le cas indiqué. - Deus rattachée nommément la promesse messianIque.
eorum. Leur DIeu dans un sens très spécIal. - Unigenitum : unIque dans le sens quI vient
AllusIon à Ex. III, 6, 15-16 (cf. Matth. XXII, 32; d'être Indiqué (qui susceperat...). Ismaël ne
Luc. xx, 37), où le SeIgneur se révéla à Molse comptait pas sous ce rapport. L'imparfait de la
comme « le DIeu d'Ahraham. le DIeu d'Isaac durée, offerebat, est tIès significatif dans ce
et le DIeu de Jacob ». - ParavU enim... Non passage. - Ad quem (vers. 18). Le pronom se
content d'avoir avec eux des relatIons person- rapporte à Ahraham, auquel avait été faite la
nelles et de se faire nommer d'après eux, il a magnltlque promesse In Isaac vocabttur... Cf.
pris des mesures pour les faire hahlter à Jamais Geu. XXI, 12. - A rMtrans quia... (vers. 19).
auprès de lui, dans la cIté permanente du ciel. Raison dernière de J'ohéissance d'Abraham en

11- 22. La fol des patriarches envisagée ce momeut très douloureux: il comptait sur
comme acceptant généreusement le sacrifice. - une Intervention de la toute-pnis,ance de DIeu,
Fide obtulit... D'abord, vers. 17 -19, le sacritlce à quI rien n'est impossIble, et qui pouvait alsé-
hérolque d'Abraham, raconté Gen: XXII, 1-19, et ment ressusciter Isaac immolé: et (conjonction

très accentuée: même) a mortuis... - Unde
eum...î,. parabolam (Ii ln parabo1a » d'après
le grec)..- Suivant un certaIn nombre de com-
mentateurs ancIens et modernes,« unde » n'au-
rait pas IcI le sens de C'est pourquoi, qui lui
est habltnel dans cette épitre, mals sa signI-
fication locale primItIve, « d'oi!»; par consé-
quent, « ex mortuls ». D'après la dIsposition
Intime d'Abraham, dIsent ces auteurs, Isaac fut
réellement Immolé; mals DIeu rendit le fils à
son père Ii in parabola », c.-à-d., d'une manière
figurée, sous la forme du bélier qui périt à
sa place. Cette Interprétation est peu natu-
relie; Il est même juste de dire qu'elle est
Ii assez fade ». AussI d'autres Interprètes très
nombreux (Prlmasius, salut Jean Chrysostome,
:J:héodoret, Théophylacte, Estlus, Calmet, van
Steenklste, Drach, etc.) laissent-ils 11 Ii unde »
le sens de Ii quapropter »; puIs ils volent
dans le traIt « in parabolam accepit» une
immense récompense de la fol d'Abraham:
Isaac fut reudu au père des croyants comme

Le sacrillce d'Abraham. (Sculpture de sarcophage.) une parabole; c.-à-d., comme le type, la figure
d'un événement de beaucoup supérIeur: à savoir,
la mort et la résurrection de Notre-Seigneur

mentIonné assez souvent dans les saints LIvres Jésus-Christ. Ainsi comprise, cette réflexlou
(cf. Sap. x, 5; Eccli. XLIV, 21 ; l Mach. Il, 52 ; s'harmonise fort bien avec la parole du Sau.
Jac. Il, 21). - Oum ientaretur. Ce fllt là, en veur, Joan. VIII, 56 : Ii Abraham... a vivement
ellet, une terrlhle épreu"e, une rude tentatIon, désiré de voir mon jour; il l'a vu, et Il s'est
qui consIsta non seulement dans la nature réjouI.» - Fide Isaac... Jacob. Les vers. 20
même du sacrifice demandé, mals surtout, au et 21 citent tour 11 tour un acte siguiflcatlf de la
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20. Fide et de futuris benedixit Isaac 20. C'est par la foi qu'Isaac bénit

Jacob et Esau. Jacob et Esaü en vue des choses à venir.
21. Fide Jacob, moriens, singulos 21. C'est par la foi que Jacob mou-

filiorum Joseph benedixit,- et adoravit rant bénit chacun des fils de Joseph, et
fastigium virgre ejns. qu'il s'inclina profondément devant le

sommet de son bâton.
22. Fide Joseph, moriens, de profe- 22. C'est par la foi que Joseph mou-

ctione filiorum Israel memoratus est, et rant parla de la sortie des enfants d'Is-
de ossibus suis mandavit. raël, et donna des ordres au sujet de

ses ossements.
23. Fide Moyses, natus, occultatus est 23. C'est par la foi que Moïse, à sa

mensibus tribus a parentibus suis, eo naissance, fut caché durant trois mois
~uod vidissent elegantem infantem, et par ses parents, parce qu'ils virent que
non timuerunt regis edictum. cet enfant était beau, et ils ne redou-

'tèrent point l'édit du roi.
24. Fide Moyses grandis factus nega- 24. C'est par la foi que Moïse, devenu

vit se esse filium filire Pharaonis, grand, renonça au nom de fils de la

fille de Pharaon,
25. magis eligens afftigi cum populo 25. aimant mieux être aftligé avec le

Dei, quam temporalis peccati habere peuple de Dieu, que de retirer du péché

jucunditatem; une jouissance passagère,26. majores divitias restimans the- 26. regardant l'opprobre du Christ
sauro lEgyptiorum improperium Christi: comme une rich!Jsse plus grande que
aspiciebat enim in remunerationem. les trésors de l'Egypte; car il envisa-

geait la récompense.

fol de ces deux patriarches. De part et d'autre Après avoir parcourn toute la G1Jnèse pour
il s'agit d'une bénédiction solennelle (beneàtmt), y tronver ses modèles, l'apôtre aborde mainte'
donnée en oppo81tlon avec les loi. ordinaires nant les livres de l'Exode et de Jo8ué.
de la nature et avec les coutumes humaines, 23-28. La foi de Moï8e, le grand libérateur
nnlquement d'aprè8 les vue8 8uggérée8 par la du peuple de Dieu. L'auteur en mentionne quatre
fol. - De futurt8 : au 8ujet des biens que Dieu manifestations successives. - La première,

avait promis à la rare choisie. - Jacob et Esau. ftàe... occultatus... (vers. 23), est simplement
La foi d'Isaac consista, dans cette occasIon, à préi1mlnalre, et se rapporte à la foi excitée dans
se ranger sans hésiter du côté de la volonté l'âme des parents de MoYse par la beauté excep-
divine, dès qu'Il en eut reconnu la manifesta- tionnelle de lenr enfant. Cf. Ex. II, 1 et ss.;
tion. Cf. Gen. XXVII, 33 ; Mal. l, 2-3; Rom. IX, Act. VII, 20. - Fiàe HoY8e8... Seconde mani-
13, etc. -- Fide Jacob... (vers. 21). Voyez Gen. festation, ver8. 24-26 : il s'agit de la fol per-
XLVIII, 15 et Ba. - Stngulos ftUorum...: ÉphraYm sonnelle de MQYse, à une époque où il n'était
et Manassé. Comme Isaac, mals d'une manière encore qu'un simple particulier. - Negavtt".

con8cicnte et spontanée, Jacob, dans une béné- es8e ftUum... Cf. Bx. Il, 10, Se conduire ainsi,
diction prophétlqne, donna la pré8éance au plus c'était renoncer aux plus belles e8pérance8 ter-

jeune des denx frères. Il le fit en vertu des restres, puisque MoYse, adopté par la fille du
lumières que lui 8uggérait la foi. - Et adora- pharaon, a,urait Joui du rang et des privilèges
vit". D'après le grec: Et il adora 8ur (c.-à-d., d'un prinœ égyptien. - Magi8 eltgen8... Les
inci1né sur) le sommet de son bâton. Ce détail vers. 25 et 26 exaltent la générosité de cet acte
est emprunté, d'après les LXX, à G1Jn. XLVII, 31; de foi, au moyen d'uu sai8i88ant contraste. -
il fait ressortir l'énergie de la fol du p~triarche, ..4ffiigi cum populo... En cffet, le rÔle que lui
qui, affaibli par l'age, se mettait en adora- offrit le Seigneur lui réservait des souffrance8
tlon devant Dieu du mieux qn'il pouvait. L'hé- sans nombre. - Temporalts peccati.,. Choisi
breu actuel porte: Il adora 8ur le sommet de pour déi1vrer Isra!\I, il ne pouvait récu8er la
8on lit (mitwh; les LXX ont lu matteh, verge, mission venne d'èn haut, sans se rendre grave-
bâton). - Flde Joseph... (vers. 22). Lui au8sl, ment coupable. Mais, en apostAslant,11 ne pou-
11 fit un admirable acte de fol au moment de va.lt a.voir, comme Ilit le grec avec nne nuance,
sa mort. Voyez Gen. L, 23 - 24. Il n'avait donc qu'uue brève jouissance du péché. - Majores
pas oublié, parmi les honneurs et les richesses divUias... (vers. 26). Motif qut dirigea son
dont l'avalent comblé les Égypttens, les pro- choix. Le langage de l'auteur est noble, salsls-
messe8 faites à ses pères, et il ne doutait pas santo Par improperium Christi, 11 entend les
de leur accomplissement "Intégral. reproches et les @utrages réservés à celui qui

4° Les héros de la foi dans Isra!\l, depuia devait être par exœllenœ l'envoyé de Dieu et le
Moïse jusqu'à l'entrée des Hébreux dans la terre libérateur du monde coupable, c.-à-d, au Messie
promise. XI, 23-31. 'rédempteur. Jésus-Christ les a endurés avec une
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27. C'est par la foi qu'il quitta l'Égypte, 27. Fide reliquitlF.gyptum, non veri-
sans craindre la fureur du roi j car il de- tus animositatem regis j invisibilem euim
meura ferme, comme s'il eût vu celui tanquam videns sustinuit.
qui est invisible.

28. C'est par la foi qu'il célébra la 28. Fide celebravit Pascha et sangui-
pâque et l'aspersion du sang, afin que nis effusionem, ne qui vastabat primi-
l'exterminateur des premiers-nés ne tou- tiva tangeret eos.
chit point aux Israélites.

29. C'est par la foi qu'ils traversèrent 29. Fide transierunt mare Rllbrum
la mer Rouge comme un lieu sec j ce tanquam per aridam terram; quod
que les Égyptiens ayant voulu tenter, experti lF.gyptii, devorati sunt.
ils furent engloutis.

30. C'est par la foi que les murailles 30. Fide muri Jericho corruerunt, cir-
de Jéricho tombèrent, après qu'on en cuitu dierum septem.
eut fait le tour pendant sept jours.

31. C'est par la foi que Rahab, la 31. Fide Rahab meretrix non periit
femme de mauvaise vie, ne périt pas cum incredulis, excipiens exploratores
avec les incrédules, parce qu'elle avait cum pace.
reçu les espions avec bonté.

32. Et que dirai - je encore? Car le 32. Et quid adhuc dicam? Deficiet
temps me manquerait, si je parlais enim me tempus enarrantemde Gedeon,.
terrible rigueur (cf. Rom. xv, 3, etc.). Tous ceux spécIaux seront cités. - li'ide transiel'unt...
quI ont été ses types et ses représentants atti- O'est le premier fait (vers. 29), qui consista dans
trés dans le cours de l'histoire juive ont dft le passage de la mer Rouge. Of. Ex. XIV, 15-81.
également les subir. - In remunerationem: La foi du peuple ne fut pas moindre que celle
non point Ici- bas, mals dans le ciel. Oomp. les de Moïse, comme le démontre le cantique Ex. xv.
vers. 14-16. - Ifide reliquit... (vers. 27). Trol- - Tanquam per aridam... OIrconstance qui
slème manifestation. Les exégètes sont en dé- relève l'entrain courageux des Hébreux. - Quod
saccord au sujet du fait spécial que l'apôtre a eœperti. O.-à - d. : ce que les Égyptiens ayant
eu à la pensée; car le texte pent s'appliquer tenté à leur tcur. - li'ide muri... (ver,. 30).
aussi bien à Ja fuite personnelle de Moïse à Second fait, très céJèbre aussi dans l'histcire
Madian (Ex. Il, 14 -15 ; cf. Act. VII, 23 et ss.) des Israélites, et attestant la vivacité de Jeur

foi. Of. Jos. VI, 12-20. Il n'y avait aucune pro-
portion entre le moyen employé (cif'cuitu... se-
ptem) et le résultat à atteindre. -lI'ide Rahab...
(vers. 31). Troisième fait, d'nn genre particu-
lier. Il signale, après la fol du peuple, celle
d'une étrangère, qui mérita d'être Incorporée à
la nation sainte. Of. Jos. II, 1 et ss. - Incre-

~ dulis. Les habitants de Jéricho sont ainsi nom-
més, parce qu'ils ne se Jalssèrent pas Impres-
sionner, comme Rahab, par la renommée des
prodIges que le Seigneur avait accomplis en

Le Nil. (Revers d'une monnaie d'Alexandrie.) faveur des Hébreux. - Oum pace. O.-à.-d., d'une
manière amicale.

50 Les héros de la foi durant la suite de
qu'au grand épisode de sa sortie d'Égypte en l'histcire juive. XI, 32 - 38.
tête du peuple hébreu (Ex. Xl"). Il est difllclle L'énumération contlnne, mais sous une forme
de se prononcer sur ce point. - Invisibilem beaucoup plus rapide et très condensée. L'au-
enim... Moïse ne redoutait pas Je pulssantpha- teur nous conduit de l'époque des Juges à celle
raon, parce qu'Il vivait constamment en pré- des Macbabées.
Bence de son Dieu, sur le secours duquel Il 32 - S5&. Grandes choses accomplies par la fol
comptait. - lI'ide celebravit... (vers. 28). Qua- durant cette longue période. - Et quia adhuc...'
trième manifestation. Voyez Ex. XII, 1 et SB. - S'apercevant qu'Il dépasserait les limites d'une
Sanguinis effusionem : l'aspersion faite avec le lettre, s'il continuait à entrer dans Je détail
sang de l'agneau pascal (Ex. XII, 7 ).-.: Ne... des faits, l'auteur éprouve le besoin de résumer
tangeret... Eu cela consistait l'acte de fol; car, et de récapituler; de là cette question qu'Il
humainement parlant, Il n'y avait aucun rap- s'adresse à lui-même. Dicam est un subjonctif
port entre cette aspersion et l'Immnnlté qu'elle délibératif. - La formule hyperbolique deft-
accordait. ciet... tempus est toute classique. - Les noms

29 - S1. La fol du peuple hébreu. Trois faits cités se divisent en deux groupes: celui des juges

, .
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Barac, Samson, Jephte, David, Samuel, de Gédéon, de Barac, de Samson, de
et prophetisj Jephté, de David, de Samuel et des

prophètes;33. qui per fidem vicerunt regna, ope- 33. qui, par la foi, ont conquis les
rati sont justitiam, adepti sunt repro- royaumes, ont exercé la justice et ont
missiones, obturaverunt ora leonum, obtenu des promesses, ont fermé la

gueule des lions,
34. extinxerunt impetum ignis, e1l:u- 34. ont éteint la violence du feu,

gerunt aciem gladii, convaluerunt, de ont échappé au tranchant dq glaive, ont
infirmitate, fortes facti sunt in bello, ~té guéris de leurs maladies, ont été
castra verterunt exterorum, vaillants à la guerre, ont mis en fuite

les armées ennemies,
35. acceperunt mulieres de resurre. 35. des femmes ont recouvré leurs

ctione mortuos suos. Alii autem distenti morts par la résurrection. D'autres ont
sunt, non suscipientes redemptionem, ut été cruellement tourmentés, n'acceptant
meliorem invenirent resurrectionem. pas d'être délivrés, afin de trouver une

meilleure résurrection.
, .

hébreux, et celuI qui représente la période monar- personnelle, soit recouvrée (cf. Jud. XVI, 28
chique d'Isral!l. Quatre Juges sont nommés,sans et SB.; Is. XXXVIII, 1 et ss., etc.), soit mise eu
souci de l'ordre chronologique, car Bara.. est œuvre avec une vaillance extraordinaire (par
antérieur à Gedeon, et Jephle à Samson. Voyez les nombreux héros de l'histoire Juive, spéciale-
Jud. IV-XVI. Il Y eut de grandes ImperfectIons
daus la vie de la plupart d'eutre eux; mals
l'apôtre n'a en vue Ici que leur fol très vive,
qui leur.fit~opérer des merveilles. - Davtd,
Samuel, et... David fut le fondateur de la lignée
royale qui devait aboutir au Messie. Samuel,
qui appartInt simultanément à l'ère des Juges
et à celle des rois, fllt prophète en même
temps qu'homme d'État, et c'est par lui que la
royauté fut Installée chez les Héhreux; il est
placé pour cela entre David et les prophètcs.
- Tous ces personnages flirent admirables par
leur fol: qui per ftdem... Les mots at~ ,,10--
TE"'- dominent toute la longue I\numératlon
qnl suit. Celle-ci est composée d'abord de neuf
petites propositIons, associées trois par trois
Il avec une symétrie remarquable ». - En pre-
mIer lieu: tltcsrunt..., operaU sunt..., adepti
sunt... (vers. 33&). D'Importantes victoires rem-
portées Slir les ennemis du peuple de Dieu
(Gédéon trIompha des MadIanites avec une poi'
gnée d'hommes courageux, Jud. VII; Barac, des
Chananéens, Jud. IV; Samson, des Phlllstins,
Jud. XIV-XV; Jephté, des AmmonItes, Jud. XI;
David, de tous ces peuples successivement, II Reg.
V-X); de beaux exempl~s de Justice donnés par
ces chefs d'Isral!l (cf. 1 Reg. xn, 3 - 6; Il Reg.
vnI, 16; 1 Par. XvnI, 14, etc.]; la récompense
de leur fidélité, par des promesses spéciales
qu'Ils reçurent de DIeu (cf. IIReg.vn, 8-16,etc.).
- En secoud lieu: obturaverunt..., e:l:tino:e.
t'Unt..., effugerunt... (vers. 33b- 34&). Après les Les trots jeunes gens dans la fournaise.
conquêtes générales, des triomphes personnels (Lampe cbrotienne d'Afrique.)
remportés sur les bêtes sauvages (cf. Jud. xrv, 6;
1 Reg. XVJI, 34; Dan. VI, 16-24 et XIV, 2 et ss.),
sur les éléments (cf. Dan. 111,21 et ss.) et Slir ment par les Machabées), soit triomphante
la tyrannie humaIne (cf. 1 Reg. XVIII, Il ; XIX, (Gédéon, Samson, eto.; ezterorum a le sens
20 et ss.; III Reg. XIX, 1 et ss.; IV Reg. VI, 1 d'étrangers). - Après ces neuf exemples signi-
et 88., etc.). - En troisIème lieu: contlalue- fieatlfs, l'autenr signale à part uu fait d'nne
runt..., Jortes... in bello, castra tlcrleru"t... nnture très spéciale, comme Il la plus haute
(Ters. 34"). Ce sont des exemples de vigueur conquête' de la fol» : accsperunt mulieres...
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36. D'autres ont souffert les moque- 36. Alii vero ludibria et verbera ex-
ries et les fouets, lés chaînes et les pri- perti, insuper et vincula et carceres;
sons'

37: ils ont été lapidés, ils ont été 37. .lapid~t~ sunt, s.~cti su~t, ten~t~
sciés, i)s ont été éprouvés, ils ont été su~t, ln ü.cclsIJne.gla.dll mo!tm sunt,.c~r-
tués à coups d'épée j ils ont été errants, cmerunt ln mel?tl~, ln ~ell:bus capnms,
couverts de peaux de brebis et de peaux egentes, angusnatl, affllcn j
de chevres, manquant de tout, persé-
cutés, affligés, . "

38. eux dont le monde n'était pas 38. qmbus dlgnus non erat mundnsj
digne, errant ,dans les déserts, les mon- in solit~dinib~s errant~s, in montibus, et
tagnes, les cavernes et les antres de la speluncls, et ln caverms terrre.
terre.

39. Et tous ceux-là qui ont obtenu 39. Et hi omnes testimonio fidei pro-
un bon témoignage à c~use de leur foi, bati, non acceperunt repromissionem,
n'ont pa~ reçu l'objet de la promesse, . . "

40. DIeu ayant en vue pour nous 40. Deo pro nobls mehus ahqmd pro-

-

(vers. 85&). La foi des mères auxquels leurs 13, etc.). Il était d'ordinaire en peau de mouton
enfants furent ainsi merveilleusement rendus ou de chèvre; de la les mots 1n pellibus... -
s'uuit a celle des thaumaturges, et ne contribua Egentes: dans un complet dénuement. - An-
pas peu au prodige. Cf. III Reg. XVII, 17 et ss.; gustiati, a.1Jticti: persécutés physiquement et
IV Reg. IV, 12 et 8S. - De resurrectione : par moralement. - Mais, au milieu même de cette
la résurrection. misère extérieure,lls étaient de beaucoup supé-

85"-88. Grandes sou1rrances endurées coura. rlenrs au monde: quibus dignus... - Errantes:
geusement pour la fol durant cette même pé- pourchassés par leurs cruels ennemis. Cf,
rlode. - Alii. D'autres, dont le triomphe con- III Reg. XVlll, 4, 18 et XIX, 9; 1 Mach, II, 51:
slsta Il se laisser vaincre extérieurement par la Il Mach. v, 27 et VI, 11, etc.
persécution et les tourmen:ts, pour maintenir 6° Conclusion. XI, 89-40.
leur foi dans son intégrité. - Distenti sune. Le 89-40. Raison pour laquelle tous ces héros de la
mot grec É~"J(J.1tcxv(aO'IJauv semble désigner le foi n'ont pas vu l'accomplissement de la promesse
supplice de la roue. Dans ce cas, l'allusIon por- divine. - Hi omnes. Tous les saints person-
terait sur l'épisode raconté Il Mach. VI, 18. - nages mentionnés depuis le début du chapitre.
Non suscipientes...: refusant héroYquement l'oc- - Testimonio... probaU. D'après le grec: ayant
caslori que leurs bourreaux leur o!fraient d'échap- reçu le témoignage (l'éloge divin) par leur fol,
per à la mort. Cf. Il Mach. VI, 21; VII, 27, etc. c.-à-d., à cause de leur fol. Comp. le vers. 2.
- Ut meliorem... En apostasiant, Ils auraient - Non àcceperunt repromissionem. Avec l'ar-
joui de quelques années de vie sur la terre; en tlcle dans le grec: la promesse par excellence
demeurant fidèles, Ils trouvèrent.1a mort, mals et sa réalisation; c.-à-d., la récompeuse du ciel
pour ressusciter glorieusemeut un Jour. Cf. (ct. x, 86), par opposition anx promesscs par-
Il Mach. VII, 9, 14, etc. -- Ludià,-ïa et verbera tlcullères dont a parlé le vers. 88. - Deo...
(d'après le grec: de. coups de fouet). ([ Des melius. .. (vers. 40). C'est en Dieu, dans une
COljpS sùr1'âme et sur le corps.» Cf. Il Mach. VII, décision mystérieuse de sa Providence (pro,,'i-
1 et ss. - Vincula et carceres. Épreuve plus dente), qu'Il faut chercher le motif pour lequel
longue, et souvent plus pénlbie. Cf. III Reg. XXII, ces héros n'ont pas Joui immédiatement de la
27; Jer. XXXVII, 1 et ss.; 1 Mach. XIII,12, etc. grande récompense promise. Il voulait que la
- Lapidati sune (vert!. 87). Ce fut le cas de consommation finale eftt lieu pour tous en même
Zacharie, fils de JoYada (II Par. ~XIV, 20-21), temps dans le Christ: ut non sine nobis (sans
et aussi de Jérémie, d'après la tradition Juive. nous, chrétiens)... Par cette consommation
Comp. Matth. XXIII, 27. - Secti sune (sciés en (oonsummarentur, ~5À5LwO"'a.v), de nombreux
deux parties). Comme IsaYe, d'après la I\Iême Interprètes entendent simplement l'entrée dans
tradition. Sur ce supplice, voyez Il Reg. XII, 31; le ciel. Ce bienheureux séjour était fermé aux
1 Par. xx, 8, etc. - Tentati sune : à la manière hommes Jusqu'à l'ascension du Sauveur; c'est
de Job. On a souvent conjecturé que la leçOn pour cela que les Saints de l'Ancien Testament
grecque É1t5Lp&aO'IJacxv serait une faute de , n'y sont pas entrés aussitôt après leur mort.
copiste pour É1tp~aO'IJO"CXv, ([ combusti sunt».

1 Mais, lorsque Jésus-Christ monta au ciel, Il y-- In occisione gladtt... Cas très fréquent. Cf. lIt pénétrer avec lui les âmes Justes aussi bien
1 Reg. IX, 10; Jer, XXVI, 23, etc. - Œrcuierunt... de l'ancienne alliance que de ]a nouvelle. Cette
Cet exemple et les suivants mentionnent des explication est excellente; malspeut.être vaut-Il
faits de persécution n'allant pas jusqu'au mar- mieux, à la suite de saint Jean Chrysostome,
tyre complet. - Melot1s «(J.'lJÀw~cxïç). Le vête- de saint Augustin, d'Estlus, etc., prendre le
ment grossier qui caractérisait les anciens pro- verbe ([ consummarl » dans ]ln sens encore plus
phè~es (cf. III Reg. XIX, 13,19; IV Reg. II, 8, strict, et lui faire désigner la résurrection des

26'
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quelque chose de meilleur, afin qu'ils ne
parvinssent pas sans nous à la perfec-
tion.

CHAPITRE XII

1. Ideoque et nos, tantam habentes 1. Nous donc aussi, puisque nous
impositam nubem testium., deponentes sommes ~nvironnés d'une si grande nuée
omne pondus, et circumstans nos pec. de témoins, rejetant tout fardeau et le
catum, per patientiam curramus ad pro- péché qui nous entoure, courons avec
positum nobis certamen; persévérance dans la carrière qui nous

est ouverte,
2. les yeux fixés sur l'auteur et le

corps. De cette manière, 11 serait enoore plus le point de courir pour remporter le prix. Tout
exact de dire que la consommation finale ne autour, il aperçoIt des rangées immenses de
commencera pas plus tôt pour les élus de l'An- spectateurs, comme c'était le cas dans les jeux.
cien Testament que pour nous, puisqu'elle n'aura La locution nubem testium est très classique
lieu qu'à la fin des temps pour les uns et pour po.tt désigner une masse très dense de peuple.
les autres. Quoi qu'il en soit, notre part est de Ici, les témoins sont évidemment les héros dont
beaucoup la meilleure, et nous avons vraiment il vient d'~tre question. - Impositam. Mieux,
reçu de DIeu melius aliquid, puisque nous avons d'après le grec: placés autour. - Deponentes...
vu le Christ de près, et participé davantage à La métaphore oontinue. Les athlètes se dépouil-
ses grâces. laient de tout poids enoombrant; le chrétien

doit se débarrasser de même de tout ce qui
§ IIL - L'auteur applique les leçons du passe pourrait l'alourdir dans sa çourse vers le cIel,

à ses lecteurs dont la situation était si et plus spécIalement du péché (et... peccat1,m)., . , ,
pénible. XII, 1- 21. La significatIon de l'adjectif grec ev1tepta"œ"o'/

est incertaine, car il n'est employé nulle part

1° Ei!ets bienfaisants de ]a souJfrance. XII, ailleurs. La traductIon de la Vulgate, cirIJum-
I-lS. stans nos (quI nous entoure facilement), donne

CHAP. XII. - 1-3. Denx raIsons de supporter un excellent sens. D'après d'autres: aisément
oourageusement l'épreuve. La première consiste commis. - Après s'être ainsi préparé au com-

bat, le chrétien s'élance
avec vigueur dan" la lice
(ourramus), et redouble
d'ei!orts aussi longtemps
qu'Il le faut pour vaincre
(per patientia1n : avec une
patiente persévérance). -
Propositum...: la lutte quI
est pour ainsi dIre placée
devant nous par DIeu lui-
m~me. Cf. VI, 18. - Aspi-
ctentes (vers. 2). Le grec
.x~opw'/"e, dénote deux
actes successIfs: détour-
ner ses regards de tout

Théâtre rempli de spectateurs. (Médaille antique.) objet capable de dIstraire
l'attention (.x1t6), et les
fixer sur ce qui doit rem-

dans le souvenIr des vaillants héros qu'a signalés pllr le lutteur d'émulation et de courage. - In...
le chap. XI; la seoonde, dans l'exemple de Notre- Jesum. Ce nom est placé avec emphase à la fin
SeigneurJésus-Chrlst.-ldeoque. To,yœpov'/ du de la proposition. Cf. II, 9, etc. Au-dessus de la
grec est très ~arement employé dans le Nouveau nuée des témoIns de l'Ancien Testament. saInt.
Testament; c est un « ergo » très énergIque. - Paul aperçoIt une physIonomIe à la fois dIvIne
Tantam habentes... Par cette très belle méta- et humalne, celle du Sauveur Jésus beaucoup
phore, l'apôtre suppose qu'il est avec ses chers plus capable encore de fortlller les athlètes chré-
Hébreux dans l'arène d'un amphlthé~tre, sur tIens. - A11ctorem.., et consummatorem. Dans
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c.onsomma~e~r deJa foi! Jésus, qui,. au c.<!~summ~torem.' ~esum, qui prop~sito
lIeu de la JoIe qu Il avaIt devant lUI, a slbl gaudlo sustmUlt crucem confuslone
souffert la croix, méprisant l'ignominie, contempta; atque in dexte;a sedis Dei
et s'est assis à la droite du trône de Dieu, sedet.

3, Considérez, ~n effet, cellù qui a 3.. R.ecogitate enim eum qui talem
supporté contre lUI-même de la part des sustmmt a peccatoribus adversum se-
pécheurs une telle contradiction, afin metipsum contradictionem ut ne fati-
q~e vous. ne vous lassiez point, l'âme gemini, animis vestris defi~ientes.decouragee, -

4. Car vous n'avez pas encore résisté 4. Nondum enim usque ad sangui-
jusqu'au sang, en combattant contre le nem restitistis, adversus peccatum repu-
péché. gnantes.

5. Et vous avez oublié l'exhortation 5. Et obliti estis consolationis qU/8
qui vous est adressée comme à des fils, vobis tanquam filiis loquitur, dicens :
en ces termes: Mon fils, ne néglige pas Fili mi, noli negligere disciplinam Do-
le châtiment du Seigneur, et ne te laisse mini, neque fatigeris dum ab eo argue-
pas abattre lorsqu'il te reprend, ris;

6. car .le Seigneur châtie celui qu'il 6. quem enim diligit Dominus casti-

-
le grec: à.PXYJyov... 1tœ\ 're).etb)'r~v, le guide et déslgnéB par ce nom. Cf, Matth. XXVI, 45. -
le consommateur de la fol. Sur le premier de Ne fatigemini. C'était là le grand péril des
ces snbstautlfs, voyez II, 10 et les notes. L'apôtre chrétiens de Jérusalem; Ils étalent en voie de .
ne veut pas dire qne Notre.Selgneur a été pour se décourager, et le découragement produit
nous un modèle de fol, car Jésu~, qui jouissait souvent la chnte. - DeftcienteB: ~1t).\i6IJ.evot,
sans cesse de la vision béatillque, n'a pas eu la dissous, débilités.
fol dans le sens strict, C'est de notre fol à nous, 4-13. La soutfrance est une partie essentielle
et non de la sienne, qu'il est question. Sous ce de l'éducation des chrétiens. - Nonaum enim,..
rapport, grâce à sa patience inaltérable, Il est Rapprochant les soutfrances des Hébreux de
devenu comme « notre capitaine et notre porte- celles du Christ, l'apôtre commence par dire que

c étendard sur le champ de la fol ». Il nous con- celles-là sont relativement légères. - Usque aa
duit aussi au terme de la fol, au salut. Cf. sC/-nguinem. C.-à-d., jusqu'à la persécution san-
l Petr. 1, 9. - Qui proposito... Avec une petite glante, jusqu'à la mort; ce qui avait été le cas
nuance dans le grec: Qui, en échange de la pour JéBus-Chrlst. - Repugnantes (à.''rayw-
joie placée devant lui, a supporté la croix. Il vI~6IJ.oVOL). L'Image de l'arène et du combat
est probable qu'il y avait autrefois dans notre est encore à la pensée de l'écrivain sacré; mals
texte latin: « Pro proposlto sibl...»; les copistes actuellement Il est question du pugilat, non de
ont laissé tomber par erreur la préposition. la course. - Et obliti.,. (vers. 5). De nombreux
L'auteur explique maintenant en quoi consiste Interprètes donnent un tour interrogatif à cette
l'exemple de Jésus-Christ, si propre à nous proposition: Avez.vons onblié...? Le reproche
encourager. Au Verbe incarné, Dieu proposa la est ainsi moins direct, moins sévère, Mals on
croix, avec toutes ses humiliations et ses souf- peut forp bien suivre la leçon de la Vulgate;
frances «< crudelisslmo teterrimoque supplicio », le fait signalé n'était que trop réel. - Conso-
Cicéron, in Verr., v, 64); mals il inl otfrit en lationis quœ vobis... Le langage est elliptique:
même temps, comme récompense de son accep. fJ'exhortatlon (tel est le sens du grec) par la.. tation héroique, nue joie inetfable, celle de siéger quelle Dieu vous parle... - Tanquam ftliis. Trait
à jamais à sa droite, ainsi qu'Il est dit Phil. délicat. C'est à ses enfants bien-aimés, dont Il
II, 8-11. - Confusione contempta: la dédaignant, veut le bonheur et la sainteté, que le Seigneur
n'en tenant ancun compte. Formule très éncr- s'adresse. - Dicens: Fili... Texte emprunté à
gique. - Issue glorieuse de la croix pour le PrOVo lli, 11-12, d'après les LXX, avec quelques
Christ: atque in ae:ntera... C'est pour la cin. modillcatlons très légères. - Noli negligere.

~ quièmc fois ail moins que ce fait est signalé C.-à-d.: Ne traite pas comme nne chose de peu
dans l'épitrc. Cf. l, 3, 13; VIII, 1 et x, 12. - d'Importance. - Disciplinam. Le mot grec
Seaet, Le changement de temps est à remar- 1tœlô.iœ désigne l'éducation morale, avec la cor-
quer. « Sustlnuit » : la souffrance a pris lin, la rection qui lui est nécessairement associée «< per

- couronne demenre à tont Jamais. - Recogitate... molestlas ernditlo», saint Ang.). - Argueris
(vers. 3).Le grec à.vœ).oyiaœaOeesttrès classique. rend bien le sens de È).ÉyxeaOœt: recevoir, soit
Considérez encore et encore, détail par détail. en paroles, soit en actes, des reproches qui
- Talem... controoictionem, Cf. Lnc. II, 34. excitent en nous la conscience de nos fantes et
L'adjectif est fortement accentué: une contra- nons portent à nous corriger. - Quem en.m...
dlotion, une opposition en comparaison de la- (vers. 6). Excellente raison qui doit nous rendre
quelle nos soutfrances sont peu de "hose. - A calmes et patients, lorsque Dieu fait ainsi notre
peccatorlbus. Ce sont les Juifs déi"ldes qui sont édncatlon par l'adversité. Les soutfrances sont,

~
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gat, flagellat autem omnem filium quem aime, et il frappe de verges tout fils
recipit. qu'il reconnait comme sien.

7. ln disciplina perseverate. TanquaJn 7, Ne vous découragez pas dans le
filiis vobis offert se Deus; quis enim châtiment. Dieu vous traite comme des
filius quem non corripit pater? fils; car quel est le fils que son père ne

châtie point?
8. Quod si extra disciplinam estis, 8. Et si vous êtes exempts du châti-

cujus participes facti sunt omnes, ergo ment, auquel tous les autres ont part,
adulteri, et non filii estis. c'est que vous êtes illégitimes, et non

de vrais fils.
9. Deinde patres quidem carnis nostrœ 9. Et puis, si nos pères selon la chair

eruditores habuimus, et reverebamur nous ont châtiés et si nous les avons
eoe; non multo magis obtemperabimus respectés, ne devons'-nous pas à plus forte
Patri spirituum, et vivemus? raison être soumis au Père des esprits,

pour avoir la vie?
10. Et illi quidem in tempore pauco- 10. Car ceux-là nous châtiaient pour

rum dierum, secundum voluntatem suam peu de jours, comme il leur plaisait;

pour le chrétien, une preuve de l'amitié divine. cluslon qu'Il faudrait par conséquent tirer, si
- Quem reoipit. C..à-d., celui qu'Il reconnalt l'on était exempt de sou!lmnces. Comme le dit
comme son IIls. - ln di80iplina... (vers. 1). A fo;t bien saint Jean Chrysostome, « tous ceux
partir d'Ici jusqu'& la lin du vers. II, l'auteur qui sont cbâtlés par Dieu ne sont pas ses IIls;
commente et développe le texte qu'Il vient de mals tons cenx qui sont ses IIls sont châtiés. »
citer. 11 afllrme d'abord, vers. 1 et 8, que le - Ergo adulteri. L'apôtre ne craint pas d'em-
châtiment est le mode d'éducatlo~ dont DIeu ployer cette expression hardie. Un père n'a
use d'ordinaire envers ses IIls. - Perseverate: guère à cœur l'éducation d'un IIls de çettc
V7rO{J.~'iE"rE, supportez avec patience. Mals U est sorte, qui n'héritera ni de son nom, ni de sa
mieux peut - être de traduire var le présent: fortune; il l'abandonne donc souvent à lul-
C'est pour l'éducation (Ei,1t<XIOE«X'i, C ln dlsc!.- même. D'où U suit que c'est un mauvais signe,
plinam ») que vous supportez patiemment. si l'on n'a aucune part à la correction divine.
C.-à.d.: Votre patience dans l'epreuve produit - Deinde... (vers. 9). Continuant de se mou-

comme résultat votre éducation morale. -, Pan- voir dans le même cercle de pensées, l'apôtre
quam flliis... Répétition de la pensee du vers. 6. dit maintenant aux Hébreux, vers. 9-11, que, si

nous ne cessonspae de respecter et d'aimer nos
parents, quoiqu'Us nous aient élevés en nous
chAtlant, à plustorte raison devons-nous accep-
ter patiemment les châtiments de Dieu.. qui
nous sont Inlllgés en vert" d'une haute auto-
rité et d'une grande sagesse. - Patres. . .
oornis... Les pères de notre être physique et
corporel, par contraste avec le Pater 8plrltuum,
c.-à-d., le Créateur suprême de notre être spi-
rituel et de tous les autres esprits. Cf. Num.
XVI, 22 et xxvu, 16. Ces noms Indlqueut, à eux
seuls, que nous avons avec Dieu des relations
beaucoup plus Intlmetl qu'avec nos pères selon
la chair, et qu'il possède lui-même sur nous des
droits plus complets. - Erudttore8, 7r~tOEV"r~ç.
Daus le sens marqué plus haut: éducateurs par
le châtiment. - Et vlvemU8. Ce trait exprime
l'heureux effet de notre ent!ère soumission
(obtemperablmu8, U7ro"r<xy"a"{J.E6x) au Père
des esprits lorsqu'U nous châtie: la vraie vie,

Entant on esclave fouetté. (Bronze de Pompéi.) la vie supérieure sera produite en nons. - Et

iUi quldem... (vers. 10). Développement de l'an-
tithèse Ii un antre point de vne. L'édncatlon

D'après le grec: Dieu agit avec vous comme que uous recevons de nos parents dure peu de
avec des 11ls. - Quis enlm,..? Preuve qu'Il ne temps(in ternpore pauoorum...; d'après le grec:
faut pas Interpréter autremeut cette conduite pour peu de jorire, c.-à-d., seulement pour ta vie
du. Seigneur. 11 n'y a pas de père qui ne châtie présente, qui est si courte), et elle a lieu selon
son 11ls; la correction est une 101 essentielle de leur bon plaisir, qui n'est pas toujours exempt
l'éducation humaine, et aussi de l'éducation de caprice, d'égoYsme, etc. {seoundum volunta-
divine. - Q'uod Bi extra... (vers. 8). Triste con- lem...; dans le grec: selon ce qui leur semble
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lui, il le fait pour notre bien, afin que erudiebant nos; hic autem ad id quod
nous participions à. sa sainteté. utile est in recipiendo sanctificationem

ejuR.Il. Tout châtiment, il est vrai, ne paraît ]]. Omnis autem disciplina in prre-
pas être au premier moment un sujet senti quidem videtur non esse gaudii,
de joie, mais de tristesse; toutefois, il sec mœroris ; postea autem fructum pa-
produit ensuite un fruit paisible de jus- catissimum exercitatis per eam reddet
tice pour ceux qui ont été ainsi exercés. justitire.

12. Relevez donc vos mains languis- 12.IPropter quod, remissas manus et
santes et vos genoux qui fléchi!)sent, soluta genua erigite,

13. et faites à vos pieds des chemins 13. et gressus rectos facite pedibus
droits, afin que celui qui est boiteux ne vestris, ut non claudicans quis erret,
s'égare pas, mais plutôt qu'il soit guéri. magis autem sanetur.

14. Recherchez la paix avec tous, et 14. Pacem sequimini cum omnibus,
la sainteté, sans laquelle personne' ne et sanctimoniam, sine qua nemo videbit
verra Dieu j Deum;

15. veillez à ce que personne ne 15. contemplantes ne quis desit gra-

bon); au contraire, l'éducation que DIeu nous
1 manque d'énergie, et des genoux qullléchissent,

donne a toujours lieu pour notre plus grand Incapables de marcher. - Et gressus... (vers. 13).
bien: ad quod utile... Ce trait est aussitôt spé- D'après le grec: des voles droites. Chacun doit
cillé: tn reciptendo (d'après le grec: pour
recevoir) sanctijlcationem...; nous arrivons
à participer à la sainteté même de DIeu,
c.-à-d., à ce qu'II y a de plus pariait en lnl.
Cf. II Petr. l, 4. - OmniB aùtem... (vers. Il).
Restriction toute naturelle: œ n'est pas
Immédiatement, nI sans souffranœs, que
l'on recnellle les fruits de ce genre d'édu-
cation. - Le verbe vtdetur exprIme une
pensée délicate: en réalité, d'après son
essenœ même, l'éducation par le châtl.
ment est une chose qui devrait réjouir;
mals, au moment où la correction est su-
bie, la nature ne peut s'empêcher de la
trouver rude et pénible (non gaudti, alncus ux . ns el:.
sed...). ~ Postea autem... Plus tard, (D'après une pemture de Pompel.)
lorsque le châtiment a pris lin et que
le résultat voulu par DIeu est produit, on veiller snr sa propre voie, de manière à en faire
gol\te les fruits de cette excellente méthode: dlsparaltre tous les obstacles. Emprunt à Prov.
fructum... reddet (au temps présent dans le IV, 26. - Ut non claudtcans... Nuauce dans le
grec: Il reddlt »). - PacaUssimum. Le grec n'a grec: Alln que œ qui est boiteux ne dévie pas
pas le superlatif: elp.l]vLJt6v. Le fruit paolllque (suivant une antre interprétation: ne soit pas
de la justice; c.-à-d., un frnit paolllque qui disloqué).
consiste dans la justlœ (dans la sainteté). La 2° Nécessité de la paix et de la sainteté. XII,
paix et la sainteté sont donc les résultats de 14-17.
la correction divIne. - Exercttatis (yey"IJ.VtX- 14-17. Paoem... et sanctimCflliam (&YLtXO"IJ.ÔV,

O"IJ.ÉVOI,). Encore une allusion aux combats. - la sainteté en général) : deux vertus essen-
Propter quod... Dans les vers. 12 et 13, l'auteur tielles aux clH"étlens dans leurs rapports avec
tire, pour les Hébreux si éprouvés, la comé- le monde. Sequimini ne rend pas toute la forcc
quenœ pratique des développements qui pré- du grec 5!wJte're, poursuivez. Cf. 1 Petr. m,
cèdent: Puisqne l'éducation par la souffranœ Il, etc. - Les mots sine qua nemo... se rap-
est une chose à la fois néœssalre et salutaire, portent directement à la sainteté. Ce trait rap-
faites en sorte que personne parmi vous n'en pelle une parole de Jésus, Matth. v, 8, dont Ils
perde les fruitS. Dans un langage très imagé, sont peut-être une réminlscenœ. - Au lieu de
les Hébreux chrétiens sont invités (j'abord Deum, on lit dans le grec: 'l"OV JtVP'OV, le Sel-
à réconforter œux de leurs frères qu'J1s ver- gneur. - Gontemplantes (vers. 16). Le grec
raient plongés dans le découragement, par ~1tlo";IO1tOûv're, dénotc une vigilance extrême.
suite d'épreuves prolongées. - Remissas manus, - Ne quis..., ne qua... Deux fois IJ.~ 'rI' dans
soluta... Deux expressions empruntées à Isaïe, le texte primitif, et nons retrouverons cette
xxxv, 3. Cf. Eccl!. xxv, 23. C.-à-d., des mains même formule au début du vers. 16. - Desit
qu'on laisse retomber le long du corps, par gratire. La locution vO"'repEi'v "1tô... marque
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tire Dei, ne qua radix amaritudinis sur- manque à la grâce de Dieu, à ce qu'au-
sum germinans impediat, et per illam aune racine d'amertume, poussant des
inquinentur multi. rejetons, n'empêche la bonne semence,

et que beaucoup n'en soient souillés.
16. Ne quis fornicator, aut profanus 16. Que personne ne soit impur ou

ut Esau, qui propter unam escam ven- profane comme Esaü, qui pour un mets
didit primitiva sua. vendit son droit d'aînesse.

17. Scitote enim quoniam et postea 17. Car sachez qu'ensuite, voulant
cupiens hereditare benedictionem, repro- obtenir la bénédiction de Bon père,
batus est; non enim invenit pœnitentire il fut repoussé; car il ne put le faire
locum, quanquam oum lacrymis inqui- changer de résolution, quoiqu'il le de-
sisset eam. mandât avec larmes.

18. Non enim accessistis ad tractabi- 18. Car vous ne vous êtes pas appro-
lem montem, et accensibilem ignem, et chés d'une montagne qu'on pftt toucher,
turbinem, et caliginem, et procellam, ni du feu ardent, ni de l'obscurité, et

des ténèbres, et de la tempête;
19. et tubre sonum, et vocem verbo- 19. ni du son de la trompette, ni du

rum, quam qui audierunt excusaverunt bruit des paroles, bruit tel que ceux qui
se, ne eis fieret verbum. l'entendirent demandèrent qu'on ne leur

parlât plus.
;:."

uu mouvement en arrière par rapport Ii la L'apôtre n'a nullement en vue Ici la question
grâce, et parlà mAme une séparation d'avec elle. du pardon de la faute morale d'Esaü, laquelle
- Ne... radi:.:... impediat (plutôt: ne trouble)... demeure tout Ii fait hor8 de cause. - Inquisi8-
Ces mots sont un éoho de Deut. XXIX, 17-18, set... Le pronom eam désigne la bénédiction
d'aprè8 la traduction des LXX. Une racine d'E8aü ct non le repentir.
d'amertume e8t une racine dont le produit ou 5° Le caractère de la nouvelle alliance et le8
le fruit est l'amertume, et par amertume l'au- obligations qu'elle Impo8e. XII, 18-29.
teur entend les 8entlment8 opposés à la paix et Passage remarqnable, qni s'harmonise fort
Ii la charité (selon d'autres, à la sainteté, Ii bien avec la pen8ée dominante de toute l'épttre.
canse du verbe inquinentur). - Et per ilIum : Il présente d'abord une antithèse grandiose
par l'Influence venéncuse de cette racine. - ~ntre la situation des anciens Israélites et celle
Ne.../ornioator, aut... (vers. 16). Si la Bible des chrétiens, relativement à l'alliance divine,
n'accuse pas directement Ésaü d'avoir été Impu- vers. 18 - 24; puis Il indique l'Immense respon-
dique, 1a tradition juive lui adresse fortement sablllté qui résulte, pour ces derniers, de leurs

- ce reproche. Il n'est donc pas nécessaire de grande privilèges, vers. 25-29.
prendre le mot cr fornlcator }) dans un sens mé- 18-24. DI1Iérence profonde qui exista entre
taphorlque, comme s'II désignait la pratique de l'institution des deux alliances: d'un côté, c'est
~'Idolâtrie. - Pro/anus. On donne ce nom Ii un l'e1Irol, vers. 18-21; de l'autre, c'est la grâce et
homme pour lequel Il n'y arien de sacré, qui l'amour, vers. 22-24. - Non enim... Transition:
ne voit rien au-dessus des choses de la terre. Soyez saints, qu'II n'y ait rien de profane dans
Or, Esaü est le type des hommes profanes, votre conduite, oar vous appartenez à un sys-
comme le montra son ignoble trafic: qui pro,. tème religieux beaucoup plus partait que celui
pter unam... Pour un mets vulgaire et pour du SlnaY. Pour mieux marquer le caractère de
un plaisir grossier, Il vendit son droit d'atnesse, l'ancienne alliance, on nous fait remonter jus-
c.-à-d., nne haute prérogative, à laquelle étaient qu'aux origines de la théocratie mo8aYque, où Il se
rattachées de grandes bénédiction!! spirituelles dessina tout entier dès l'abord. Cette de8crlptlon
et temporelles. Cf. Gen. xxv, 55 - 34. - Soitote est vivante et vigoureuse. - Ad tractabllem.. .
enim... (vers. 17). Les conséquences de la frivo- Le substantif montem manque dans la plupart
IIté d'Esaü furent Irréparables: que le8 lecteurs des manuscrits grecs et des versions. La meilleure
réfléchissent donc sur son terrible exemple, et leçon nous parait Atre : (Vous ne vous êtes pas
qu'Ils prennent garde de l'Imiter, eux qui sont, approchés) près du feu palpable et ardent. Cf.
comme chrétiens, 1es ainé8 de la grande famille Ex. XIX, lS; Deut. IV, Il. - Turblnem, et...,
humaine. Comp. le vers. 23. - Reprobatus est. et... Autres maulfestatlons e1Irayantes, qui
Esaü fut rejeté par son père lui-mAme, qui con- accompagnaient la divine théophanie sur le
/Irma sciemment la bénédiction donnée d'abord Sinat Cf. Deut. IT,ll et v, 12.- Tubre sonum
par lui à Jacob d'une manière inconsciente. Cf. (vers. 19). Voyez Ex. XIX, 16 et xx, 18. La voix
Gen. XXVII, 33. - Non invenlt... locum. En ce l'etentlssante qui proférait de temps Ii autre au
sens qu'II fut Impossible à Esaü de rien changer sommet de la montagne des parole8 articulées
au fait accompli. Ses regrets, ses e1Iorts et se8 (vooem verborum) remplit, elle ausel, les Ieraé-
larmes (quanquam oum...; cf. Gen. XXVII, 38) lites de terreur, de sorte qu'Ils exprimèrent le
ne purent pas lui ren!ire ses avantages perdus. deslr de ne plU8 l'entendre. Cf. Ex. xx, 19;

:

r /~



,.
HEB~.XII, 20-2.4. 615

20. Car ils ne pouvaient 8upporter 20. Non enim portabant quod diceba-
cette injonction: Si même une bête tnr : Et si bestia tetigerit montem, lapi-
touche fa montagne, elle sera lapidée. dabitur.

21. Et ce qu'on voyait était si terrible, 21.. Et ita terribile erat quod videba-
que Moïse dit: Je suis effrayé et tont tUf: Moyses dixit : Exterritus euro, et
tremblant. tremebundus.

22. Mais vous vous êtes apprqchés de 22. Sed accessistis ad Sion montem,
la montagne de ,Sion, de la cité du Dieu et civitatem Dei viventis, J erusalem
vivant, de la Jérusalem céleste, d'une cœlestem, et multorum millium angelo-
troupe de nombreux milliers d'anges, rom frequentiam,

23. et de l'église des premiers- nés, 23. et ecclesiam primitivor\lm, qui
qui sont inscrits dans le ciel, de Dieu conscripti sunt in cœlia, et judicem
juge de tous, des esprits des justes par- omnium Deum, et spiritus justorum per-
venus à la perfecti~n fectorum,

24, et du médiateur d'une nouvelle 24. et testamenti novi mediatQrem

. .

Deut. v, 22-21, etc. - Non enim portabant... ceux de là terre, Dieu et son Christ, vers. 22b_2.4.
(vers. 20). C.-à-d.: ils ne pouvaient pas suppor- On volt par cette énumération combien une telle
ter. Au l1eu de quoll Ilicebatur, le grec porte: association est glorieuse pour nous. - Multo-
ce qui était ordonné. - L'ordre en question rum millium... Des myriades d'anges, dit le
est contenu dans les mots suivants: Et 6i grec. Ces esprits célestes assistaient en grand
beBtia.. Il avait très vivement Impressionné les nombre à l'inauguration de l'ancienne alliance
Hébreux, car Il manifestait en Dieu une émi. (cf. Deut. XXXII, 2, etc.)' Ici, Ils ne sont plus
nente sainteté. Cf. E~. XIX, 12 -13. - Ita ter- « des messagers- d'eUrol, mais d~ Iole j). En eUet,
ribi!e.. (vers. 21). Non seulement le peuple fut l'équivalent grec de frequentiam, 1tœvYjyup!l,
eUrayé, mais Morse lui-même, le médiateur de désigne une joyeuse assemblée de fête. - Et
l'all1ance, qui avait souvent déjà entendn le eoclesiam... (vera. 23). La foule des chrét1.ens
Seigneur et parlé avec Ini, fut saisi d'une ter- fidèles, à côté d~ œlle des anges. Nous regar-
reur irrésistible. Il faudrait une simple virgule dons, en eUet, comme plus probable le senti-
après le verbe villebatur, car les deux proposl- ment d'après lequel Il ne s'agit pas Ici des chré-
tlons sont Inséparables. - Exterritus sum, tiens déjà morts et reçus dans le ciel (pensée
et... L'Exode ne cite pas cette parole de Morse; qui ne viendra qu'à la ligne suivante), mals
le Deutéronome, IX, 19, en mentionne la pre- des chrétiens de l'Église mll1tante. Ils sont
mière partie à l'occasion du veau d'or. Il est groupés, eux aussi, et leur rénnion est appelée
probable qu'elle a été proférée dans ces deux C l'Église des premiers-nés j) (1tPIII'rO'rOXIIIV, Vulg.,
circonstances distinctes, et que notre auteur primitivorum). Dans une famllle ordinaire, Il
a puisé ce trait dans la tradition juive (Es- n'y a qu'un seul alné, qui jouit de privilèges
tins, etc.). - 8ell aooessistis..; Second tableau, particuliers; dans la famllle chrétienne, tous les
vers. 22-24c, qui contraste d'une façon salsls- enfants sont des premlerB-nés, parœ qu'Ils par-
sante avec le précédent: autant la première tlclpent tous aux mêmes avantages, la royauté
al.iiance était terrible, autant la seconde est et le saœrdooe mystiques. Of. 1 Petr. II, 9:
aimable et attrayante. Fait surprenant : ~ans Apoc. l, 6, etc. Comme Jacob, les chrétiens ont
le grec, on ne trouve aucun article, si ce n'est obtenu ce droit d'alnesse, que les Juifs ont
devant le nom d'Abel, à la fin du vers. 24. ([ Les perdu par leur faute, comme Esaü. ~ De ces
pensées sont présentées sous leur forme la plus premiers-nés, l'auteur dit qu'Ils sont consoripti...
abstraite. j) L'apôtre signale successivement le in oœlis: inscrits sur le I1vre des élus, citoyens
théâtre de la nouvelle alliance, vers. 22", et les du ciel par anticIpation. Métaphore fréquente
promeSBes qu'elle apporte aux hommes, ver- dans la Bible. Cf. Ex. XXXII, 32-33; PB. LX VIII ,
sets 22 -24. - Ad Sion... et... Jerusalem. Ce 28-29 et LXXXVI,. 4 et SB.; Is. IV, 3; Luc. X:,20;
n'est plus le Sluar avec ses terreurs, ~als le Rom. VIII, 16, 19, etc. - Et jullioem... Les
ciel même, figuré par la douce colline de Sion, chrétiens ont contracté des relations étroites
et par la vllle de Jérusalem, où se dressait le avec Dieu lul-mAme. Il est vrai que Dieu est
palais de Jéhovah. Ce centre de l'antique théo- envisagé ici comme le juge supr~me et tout-
cratle était la ligure du royaume fondé par pulseant; mals 11 est infiniment juste, et Il sera
Jésus-Christ et de sa consommation dans le ciel. un jour, à ce titre mAme, le rémunérateur des
Sur les promesses gloneuses rattachées à Sion' bons. - Et spiritus justorum.. Ce BOUt les Saints
et à Jérusalem, voye~ Ps. II, 6; XLVII, 2; déjà entrés dans la gloire du ciel, et formant
LXXVII, 68-69; OXXIV, 1 ;Is. LU, 1; Mlch. IV, 1; l'Église tnomphante, qui sont ainsi déslgués. Cf.
GaI. IV, 26; Apoc. XXI, 2, 10, etc. - Et mulla. Apoc. VII, 1~ -11. Ils sont actuellement des
rum... Les personnes avec lesquelles les cbré- esprits, leurs âmes n'étant pas encore réunies
tiens ont été mis en relation d~une manière à leurs corps. Ils ont été rendus parfaits ('rô'rE-
spéciale par l'Institution de la nouvelle al- Àô'IIIIJ.ÉVIIIV, perfeotorum) , en ce sens qu'Ils ont
lIanœ sont les anges, les Saints du ciel et atteint le but pour leql1el Dieu les avait créés
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Jesum, et sanguinis aspersionem melius alliance,.Jésus,it du sang de l'asperbion,
loquentem qtlam Abel. qui parle mieux que celui d'Abel.

25. Videte ne recusetis loquentem j si 25. Prenez garde de refuser d'en-
enim illi non effugerunt, recusantes e)lm tendre celui qui parle j Cal' si ceux qui
qui super telTam loquebatur, multo ma- ont refusé d'entendre celui qui parlait

, gis nos, qui de crelis loquentem nobis sur la terre n'ont pas échappé, à plus
: avertimus. forte raison n'échapperons-nous pas, si
iifè nous nous détollrnons de celui qui nous
~~,::. . parle du. ciel j "
,:;;; 26. CuJus vox movlt terram tunc, 26. luI dont la VOIX ebranla alor~ la
~; nunc autem repromittit, dicens: Adhuc terre, et qui maintenant fait cette pro-

semel, et ego movebo non solum terram, messe, en disant: Encore une fois
sed et crelum. j'ébranlerai non seulement la terre, mais

aussi le ciel.
27. Quod autem Adhuc semel dicit,' 27. Or, en disant Encore une fois, il

declarat mobilium translationem, tan- indique le changement des choses ébran-
quam factorum, ut maneant ea qure lées, comme étant faites pour un temps,
sunt immobilia. afin que celles qui n'ont pas été ébran-

lées subsistent.

et l'henreuse consommation du ciel. - Et... au caractère transitoire de 1'AncienTestament,
Jesum. La nohle série de ces personnages évan- l'auteur oppose l'Immutabilité du Nonvean; ca-
géllques, hnmalns et célestes, est close par le ractère qui exige aussi une tldéllté plus entière.
nom du Sauveur Jésus, dont l'apôtre résume en - Movit. En effet. l'inauguration de la théo-
quelques mots l'œuvre rédemptrlee. - Novt... cratie mosaYque fut accompagnée d'un violent
meàiatorem : de même que MoYse avait été le tremblement de terre. Cf. Ex. XIX, 18; Jud. v,
médiateur de l'Ancien Testament. Cf. III, 1 4-5; PB. LXVII, 9. - Repromittit(C{ repromlsit»

et ss. ; VIII, 6 et IX, 15. - Sanguinis aspersio- d'après le grec). Le même DIeu dont la voix
nem. C'est par son sacrltlce sanglant que Jésl1s- terrible s'était fait entendre au sommet du
Christ a Institué la nouvelle alliance et mérité SlnaY a promis de grandes choses aux chrétiells.
le salut des chrétiens. Cf. IX, Il-x, 18. - Me- - Dicens: par la bouche du prophète Aggée,
lius loquentem quam... Allusion à Gen. IV, 10 Il,6 et ss. (voyez les notes). - Adhuc semel,
(voyez aussi Hebr. XI, 4 et le commentaire). SI et... L.apôtre ne cite que la première partie de
le sang d'Abel a eu tant de pulBBance auprès de l'oracle, avec assez de liberté, d'après les LXX.
DielI, quelle n'est pas la force de celui du ChristI Cette prophétie annonçait l'avènement du Christ

25 - 29. Obligations que la nouvelle alliance pour une époque relativement rapprochée, pnis-
impose anx chrétiens. Elles se résnment dans qu'elle prédit que le temple, qm venait d'être
le& grands devoirs de la tldéllté et de l'obéls- reconstruit aprè8 la fin dela captivité de Baby-
sance, par opposition à l'apostasie. Les vers. 25- lone, anrait l'honnenr de recevoir le Messie
27 les mettent très bien en relief; après qnol, dans son enceinte. - Non solum... seà et.,.

dans les vers. 28-29, l'apôtre fait un appel prao Trait Important pour l'application de la pro-
tique à ses lectenrs. - Viàete ne... Avertlsse- phétle. Ce nouvel ébranlement fut pins violent
ment très grave. La voix de Dieu (car c'est et plus général que celui dn SiuaY, parce qu'Il
d'elle qu'il est question d'après la suite du devait produire des effets beanco~p plus consi-
verBet, et non pas de celle dn Christ) retentit dérabl8s. - Q:uod autem... (vers. 27). Notre
aux oreilles des chrétiens, leur rappelant qu'ils auteur commente brièvement la partie de
doivent être saints et fidèles; qu'Ils prennent l'oracle qu'II a citée. et 11 en conclut que la
garde de la rejeter. - Si enim... Argument seconde alliance théocratique est définitive et
CI a fortiori». tiré de la conduite conpable dœ perj>étnelle. Lorsqne fut Inangurée l'ancienne
anciens Hébrenx (iUi) et de leur châtiment. - loi.. tont le massif du Sinal avait été ébranlé,
Recusante3,.. Allnslon au fait qu'a raconté le comme l'ont rappelé les premiers mots de ce ver-
vers, 19b. - Qui... 10quebatur.D'après le grec: set; or, en faIsant prédire par Aggée qu'il
Qnl rendait d~s oracles. - Nos qut.,. averti- ferait trembler enc,ore une fois le monde (adhuc
n'us. Nons chrétiens, dans le cas où nous re- Bemel, une foIs et pas davantage). le Seigneur
pouBserlonB Dieu 10r.qu'll s'adresse à nous pour nous a avertlB que cet autre ébranlement sera
nous donner des ordres. Le trait de crelis eBt le dernier de tOUII, par conséquent qu'11 n'y
opposé à super terram, Ponr les Israélites, la anra pas de nonvelle alliance entre lui et l'hu-
VOix divine avait senlement retenti sur la mamté après l'alliance chrétienne. - Mobilium.
terre, du sommet de la montagne; pour les Mieux, d'après le grec: des choses ébranlées.
chrétiens, elle se fait entendre du haut du ciel, L'auteur désigne par cc nom le systèmerell-
et cette circonstance aggraverait lel1r apostasie. gleux Institué au Slnal, la théocratie israélite,
- O"jU8 vox... (vers. 26). L'antithèse continue: Il représente ensuite par immobilia (dans le

"
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28. Ainsi donc, puisque nous avons 28. Itaque regnum immobile SUBci-
reçu un royaume inébranlable, conser- pientes, habemus gratiam pei' quam ser-
vons la grâce, et par elle rendons à viamus placentes Deo, cum metu et reve-
Dieu un culte qui lui soit agréable, rentia.
avec crainte et avec respect.

29.. En effet, notre Dieu est un feu 29. Etenim Deus noster ignis consu-
dévorant. mens est.

';,.~

grec: les choses qui ne sont pas ébranlées) la velle, le Dieu des chrétiens est le m~me que
religion chrétienne, qui doit demeurer à tout celui d'lsra!!I, c.- à - d., uu feu dévorant (tgnts
jamais. - Trans/attonem : l'éloignement, la consumens; cf. Deut. IV, 24 et IX, 3; IBo XXXiII,
disparition. - Tanquam lactorum. C.-à -d., 14, etc.), qui brille et anéaljtit tout ce quj, n'est
comme ayant été créées. Les choses de l'Ancien pas digne de ses faveurs.
Testament sont ainsi désignées, par opposition
au caractère Idéal et spirituel du christianisme. SE<mON II. - EXHORTATIONS D'UNI! NATURII- Ut maneant... Ce qui était matériel et tran- PLUS SPÉCIALII. XIII, 1-17.
sitoire a été mis de côté, pour faire place à ce
qui doit rester toujours. - Itaque... (ver- Elles sont de deux sortes: les unes, vers. 1.6,
set 28). L'apôtre tire pour Bes lecteurs la con- concerneut les devoirs sociaux: les autres,
cluslon pratique de ce qu'Il vient de dire. - vers. 1.17, les devoirs religieux.
Regnum tmmobtle: la religion chrétienne, qui 1° Quelques obligations sociales des chrétiens.
est l'installation définitive du royaume de Dieu XIII, 1- 6.
snr la terre. - 8uscip;,entes : avec foi, de la CHAP. XIII. - 1- 3. La charité fraternelle.
main du Seigneur lul-m~me. - Habemus. - Oarttasfraternitatts. Dans le grec: 11 cptÀ<x-
Mieux vaudrait « habeamus », ayons, car la ÔEÀcp'~, l'amour des frères. Les chrétiens sont
leçon la plus autorisée du grec est ËJ(WII.E'i. - tous frères; leur aftection réciproque est donc
Gratiam. Ici, de la reconnaissance envers Dieu. un amour fraternel. Cf. Rom. xn, 20; l Thess.

Voyageurs. (D'après un bas-relief antique.)

- 8ermamus: par un culte proprement dit IV, 9; l Petr. l, 22 et n, 17, etc. - Maneat.
(ÀCX-rPEUWII.E'i). - Placentes. .II y a un adverbe Les mots tn vobts ont été ajoutés par le tra-
dans le grec: EvcxP50"..wç, de manière à plaire. ducteur latin. Le simple II.E'iÉ..W du texte ori-
- Condltlous de ce culte: cum metu et... - glnal est très expressIf: l'auteur avait des
L'exhortation est aussitôt motivée: Etenim raisons de craindre que le lien de fraternité
Deus... (vers. 29). Malgré la diftérence qui existe qui avait uni jusque-là les chrétiens de Jéru-
entre l'anclenue alliance théocratique et la nou- salem et de Palestine ne se relâchât et ne se

~
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CHAPITRE XIII

1. Caritas fraternitatis maneat in 1. Qoe la charité fraternelle demeure
vobis. parmi vous.

2. Et hospitalitatem nolite oblivisci; 2. N'oubliez pas l'hospitalité; car par
per hanc enim 1atuerunt quidam, ange- elle quèlques-uns ont reçu chez eux des
lis hospitio receptis. anges, sans le savou..

3. Mementote vinctorum, tanquam 3. Souvenez-vous des prisonniers,
simul vincti; et laborantium, tanquam comme si vous étiez prisonniers avec
et ipsi in corpore morantes. eux; et de ceux qui sont affligés, comme

étant aussi vous-mêmes dans un corps.
4. H onorabile connubium in omnibus, 4. Que 1e mariage soit honoré de tous,

et thorus immaculatus ; fornicatoresenim et que le lit nuptial soit sans tache; car
et adulteros judicabit Deus. Dieu jugera les fornicateurs et les adul-

tères;
5. Sint mores sine avaritia, contenti 5. Que vos mœurs soient exemptes

prœsentibus; ipse enim dixit : Non te d'avarice, vous contentant de ce que
deseram, neque derelinquam; vous avez; car Dieu lui:'même a dit:

J:e ne te délaisserai pas, et je ne t'aban-
donnerai pas;

6. ita ut confidenter dicamus: Domi- 6. de sorte que nous pouvons dire
nus mihi adjutor, non timebo quid faciat avec confiance: Le Seigneur est mon
mihi homo. aide; je ne craindr~i point ce que

l'homme peut me faire.

~-- -
\
brleAt. - Et hospitalitatem... (vers. 2). Excel- sous tous rapports. Qu'ou ne se permette pas
lente manifestation de l'amour frateruel, sou- la moiudre chose qui puisse bleseer la dlgulté
vent recommaudée dans le Nouveau Testament. du mariage. - Motif de l'exhortation: fornt-
Cf. Rom. XII, 13; 1 Tim. III, 2 et v, 10; Tlt. catoresentm...Cf.I Cor. VI, 9; 1 Thess. IV, 6,etc.
I, 8; 1 Petr. IV, 19; III Joan. 6 et SB., etc. - 5-6. Contre l'avarice et le désir Immodéré
Per hanc enim... Raison spéciale d'exeroer l'hos- des biens terrestres. - Le verbe stnt manque
pitallté. L'allusion porte sur des faits célèbres dans le grec; la Vulgate l'a Inséré pour préciser
de l'histoire d'Abraham et de Lot (cf. Gen. le sens. - Mores. Le substantif "'p67to; désigne
XVIII, 1-22; XIX, 1-2). La phrase latine est un les sentiments et la conduite en général. -
peu obscure; il faudrait: "Per hanc... allqul Sine avaritia: œ~'),cXPYvPo;.. qui n'aime pas
Inscli angelos ut hospites receperunt. » - Me- l'argent. Par conséquent: Montrez par votre
1nentote (d'uue manière active et pratique; conduite que vous ne tenez pas anx ricbesses.
vers. 3)... Appei à la charité des chrétiens de - Contenti... Satisfaits d& ce que vous possé-
Jérusalem envers deux catégories de leurs frères dez, et ne dé8irant pa8 accumuler de8 tré8or8.
31!1igés : ceux qui 8ubi8saient la prl8on (vincto- Cf. Matth. VI, 34. - Ipse (Dieu lul- même). ..
rum; cf. x, 34) ou de mauvai8 traltement8 diœit. Plu81eurl! pa88age8del'AnCicnTe8tament
(laborantlu1n, "";;,, "œ"oVXOVIJoE"b}") pour la attribuent à DIeu de8 parole8 analogues à celle
fol. - De nouveau J'exhortation e8t motivée. qui va être citéE'. Cf. Gen. XXVIII, 15; Deut.
En pI'emier lieu, tanquam... vincti : à caU8e XXXI, 6; Jud. I, 5; 1 Par. XXVIII, 20. On ne
de la 8ainte solidarité qui exi8te entre les dls- 8aurait déterminer celui que l'auteur a eu 8pé-
ctples du ChrIst. Cf. II Cor. XI, 29. En second clalement en vue; d'ailleur8, elle ne reproduit
Uetl, tanquam et ipst... : aussi iongtemps qu'il aucun d'eux d'une façon littérale. Quoi qu'il !'n
vit, l'homme est exposé à la souffrance 80US 8olt, Dieu a promis de n'abandonner lamal8 ses
toutes ses forme8, et cette t'on8idératlon doit le' serviteurs ftdèle8; ils n'ont donc pas besoin de
rendre sensible aui malheurs d'autrui. Sur l'ex- Ee préoccuper démesurément de J'avenir, et de
pression in corpore marantes, voyez II Cor. v, 6. thésauriser comme les avares. - La formule

4. La chasteté, surtout dan8 le mariage. La ôta ut conftdenter.., (vers. 6) introduit une autre
pratique très fréquente du divorce chez les Juifs citation, extraite du Ps. OXVII, 6. - Dominus

rendait cette recommandation néces8alre. Cf. mihi..., non... D'après la ponctuation du psaume:
Matth. XIX, 3 et ss. - Honorabi!e connubium. Le Belgnenr est mon auxiliaire, je ne craindrai
Il faut sous-entendre" slt» (et non pas II est »), pas; que peuvent me faire les hommes?
suivant J'opinion la plU8 probable. - ln omni. 2° QuellJues obligations religieuses. XIII, 1-11.
bus. Au neutre, d'après le meilleur sentiment: 1. S'nttacher au sonvenir et aux exemp168
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- 7. Souvenez-vous de vos guide!!, qui 7. Mementote proopositorum vestro-

vous ont prêché la parole de Dieu; èon- rum, qui vobis locuti sunt verbum Dei;
sidérant quelle a été la fin de leur vie, quorum intue~tes exitum conversationis,
imitez leur foi. imitamini fidem.

8. Jésus - Christ était hier, il est au- 8. J esus Christus heri et hodie, .Ïpse
jourd'hui, et il sera de même dans toU8 et in soocula.
les siècles.

9. Ne vous laissez pas entraîner par 9. Doctrinis variis et peregrinis noUte
toutes sortes de doctrines étrangères. abduci. Optimum est enim gratia stabi-
Car il est bon d'affermir son cœur par lire cor, non escis, quoo non profuerunt
la gt'âce, non par des aliments, qui n'ont ambulantibus in eis.
servi de rien il, ceux qui en font leur
règle de conduite. -

.10. Nous avons ~n autel,dont ceuX; 10. Habemuè altare, d~ quo edere non,
,

des anciens pasteurs. - Prrep03itorum: -rw'/ consistaient sans doute en des « adaptations
~yovlJ.~'/t»'/. Nous retrouverons plus bas cette diverses des pensées et des pratiques juives au
expression (co"mp, les vers. 17 et 24), pour repré- christianisme 1>. ~ Optimum est (simplement,
senterencoreieschefsspirituels.Of.Act.xv,22.- d'après le grec: Il est bon)... L'auteur confirme
Le trait qui 'Vobis Zocuti... contient un titre de son avertissement par l'inutilité, pour ne rien
ces cbefs au souvenir a1rectneux de leurs admi- dire de plus, d'un retour aux observances ju-
nistrés: on doIt beaucoup à ceux dont on a reçu daYques. - Gratta. Oe mot est placé en avant
la parole évangélIque, et par là même la fol,. avec emphase: c'est uniquement de la grâce
Of. 1 Thess. v, 12-13, etc. - Quorum tn,tuentes... divIne, et pas d'ailleurs, que viennent au chré-
L'apôtre attire l'attention de ses lecteurs sur tli!n sa force et l'assurance de son salut. -
un point particnller de la conduite de leurs Stabtltre cor. Par contraste avec abduct: éta-
anciens chefs. ilxitum con'Versation,s; c.-à-d., bl1r le cœur, c.-à-d. l'âme, sur une base Iné-
la fin de leur vie. Ces pasteurs étalent donc branlable. - Non escts. Allusion très évidente
morts depuis quelque temps, et d'une manière à la religion Juive, dans laquelle les mets purs
glorieuse, qui attestait leur fol; que leurs ou Impurs, licites ou Interdits, jouaient un rÔle
enfants s'eJrorcent d'Imiter leur courageux capital, surtout depuis que les pharisIens avalent
exemple (imitamtnt...), sI les cIrconstances le ajouté leurs prescriptIons sans nombre à celles
demandaIent 1 Il est très vraisemblable que nous de la loi. - QUlE non profuerunt... O'est donc
avons icI nne allusIon au martyre de saint en vain qne l'on chercheraIt un appuI spirItuel
Étienne, de saint Jacques le Majeur et d'autres dans l'obéissance à ces prescrIptIons, c.-à-d.,
encore. Cf. Act. VII, 59; XII, 1-2. dans le judaYsme. Cf. VII, 8; Rom. XIV, 17, etc.

S-16. Devoirs des chrétiens envers NQtre- - Ambulantibus in... Locution imagée, très
SeIgneur Jésus-Chtlst, leur pasteur suprême. expressIve, souvent employée par saint ~aul. -
L'apôtre n'a pas vonln achever sa lettre sans Habemus... Dans les vers. 10-14, l'apôtre, déve-
revenir encore une fois sur cette pensée, qui la loppant la peu sée qu'Il a émise au vers. 9, dé-
domine tout entière: Par-dessus tout, adhérer montre que le judarsme et le christlanismi!

, fidèlement à Jésus-Christ; c'est par lui seul s'excluent mutuellemeut, et qu'un chrétien doit
que vous pouvcz parvenir au salut, - Le vers. S se séparer d'une manière absoluc du culte Juif,
retentIt comm!J une profession de fol: Jesus... - Altare. Les commelltlÎteurs ne sont pas
hert, et et... Il sIgnIfie que notre Sauveur est
toujoars le même, malgré les vicissItudes des
temps. HIer représente le passé; aujourd'hui, le
présent; tn sœcuùJ. l'avenIr sans fin. - Ipse:
d œù-roç, le même, D'après la véritable ponctua-
tIon du grec, on doit traduire: Jésus-ChrIst
hier et aujourd'huI le même, et dans les siècles.
Étant toujours le même en vertu de sa divi-
nité, Jésus saura bien protéger Ici-bas ses dis-
ciples à travers toutes les difficultés, et les
récompenser ensuite de tous leurs sacrIfices. -
Doctrinis... (vers. 9). Les chrétIens de Jérusa-
lem dolvont prendre garde de se laIsser entral-
ner, par des doctrines erronées, loin de cet
objet invariable de leur fol. - Varits et pere- Aucien autel chrétien (Ve siècle).
grints. La première épIthète oppose la multI-
plicité des doctrines en question à l'unité de
l'enseIgnement chrétien; la 8econde les repl'é- d'accord au sujet de la détermination spécIale
sente comme étrangères à la vraIe foi. Elles de cet autel, Pour saInt Thomas d'AquIn, Es-



620 HEBB. XIII, 11-15.

habentpotestatem qui tabernaculo deser- qui font le service dans le tabernacle
viunt. n'ont pas le droit de manger. ~

11. Quorum enim animalium infertur 11. Car les corps des animaux dont
sanguis pro peccato in sancta per ponti- le sang est porté par le pontife dans -le
ficem, horum corpora cremantur extra sanctuaire pour le péché, sont brillés
castra. hors du camp.

12. Propter quod et Jesus, ut sancti- 12. C'est pour cela que Jésus aussi,
ficaret per suum sanguinem populum, afin de sauctifier le peuple par son propre
extra portam passus est. sang, a souffert hors de la porte.

13. Exeamus igitur ad euro extra ca- 13. Sortons donc hors du camp pour
stra, improperium ejus portantes. aller à lui, eu portant son opprobre.

14. Non enim habemus hic manen- 14. Car nous n'avons point ici de
tem civitatem, sed futuram inquirimus. cité permanente, mais nous cherchons

celle qui est à venir.
15.. Per jpsum ergo offeramu~ hostiam 15. Offrons donc par lui sans cesse à

tlus, etc., Il s'agit de la croix, sur laquelle sentants. - Propter quoà (vers.12): parce que
Jésus- Christ a accompli son sacrlllce (comp. le les corps des victimes en quèstlon étalent brftlés
vers. 12). Solvant un certaIn nombre d'autres en dehors du camp hébreu. - Et JesU8. Jésus

Interprètes (Cornelius a Lap., Calmet, etc.), il luI-même, en tant qu'Il s'est offert ea sacrlllce
serait question de l'autel eucharistique; d'où pour le salut des hommes (ut sanctiftcaret.,.;
il suivraIt que l'auteur parle du sacrillce de la populum, 'tov ),œ6v, le nouveau peuple théo-
croix et de la saInte communion dans ce verset. cratique, l'Israi!l chrétIen). - E",tra portam...
Le premIer sentiment nous parait plus probable, En effet, Jésus-Christ a subi la mort sur le
d'après le contexte. La mentIon de l'Eucharistie Golgotha, qui était alors en dehors des murs de
conviendrait cependant fort bien Ici et "ne Jérusalem. Cf. Matth. XXVII, 32; Joan. XIX, 11
serait pas sans vérité J), comme l'admet un sa- et 20 (Atl. googr., pl. XIV et XV). D'après l'appll-
vant exégète protestant, à cause de l'allusion à cation mystIque que notre auteur a voulu faire
la manducatIon de la chaIr des victImes par les de ce détail, Jésus est mort en dehors de l'an-
prêtres juifs. Cf. l Cor. x, 18. - De quo eàere. clen système théocratique, comme dIt fort bien
Ce verbe doIt être prIs dans un sens métapho- Théodoret. - Eo:eamus igitur... (vers. 13). Pour
rlque, si, comme nous le pensons, l'autel dont participer aux fruits de la passion du Christ,
parle l'apôtre est simplement la croix. Les ehré- il faut abandonner entièrement le judaïsme,
tiens participent aux fruits du sacrifice de llguré par le camp des Hébreux dans le désert.
Jésus-Christ; les Juifs Incrédules n'y ont au- Il est nécessaire en outre de passer par des
cune part. - Qui... àeserviunt (0\ ),œ~pEvov- humiliations et des souffrances semblables aux
'tE, ). C.-à-d., les prêtres Juifs, qui remplissaient siennes: improperium ejus... (sur cette expres-
les fonctions du eulte dans l'anelen tabernaele sion, voyez XI, 26). Allusl()n aux peines que les
Israélite. Ils avalent seuls le privilège ordinaire ehrétlens de Jérusàlem enduraient de la part
de manger les vlaudes consacrées (ef. Lev. VI, de leurs anciens eorellgiounalres. Cf. x, 32 - 34 :
26; VII, 6,ete.). Et pourtant, Ils étaient exclus XII, Il, ete. - Non enim... (vers. 14). Parole
de la participation au sacrillee du Sauveur; à d'eneouragement, destinée à rendre plus facile la
plus forte raison la masse du peuple. Les chré- séparation totale d'avee le judaïsme, que Jésus

, tiens, au eontraire, jouissent tous de ce droit exIgeait de ses adhérents. L'opprobre ne durera
précieux. - Quorum enim... (vèrs.ll). La réa- que peu de temps, le bonheur d'avoir suivi le
IIté de eette prérogative est démontrée par les Christ durera toujeurs. - Ric: lei- bas, et en
prescriptions liturgiques relatives aux sacrifices partleuller dans la Jérusalem terrestre. - Ma-
du grand jour de l'Expiation. Cf. Lev. XVI, 21. Ce nentem civitatem. C.-à-d. : une cité, une patrie,
jour -là, le sang des victimes, au lieu d'être ré- dans laquelle on puisse espérer qu'on demeurera
panda auprès de l'autel (ef. Ex. xxlx,12, etc.), sans lin. - Seà futuram...: à savoir, la Jéru-
était porté par le grand prêtrê dans le S!,int salem céleste, où nous attend notre pontife.
des saints (in sancta per...). C'est précisément Cf. XI, 10, 16 et XII, 2. - Per ipBum e,'go...
la mention du grand prêtre qui montre que (vers. 15). Après qu'Ils oe seront entièrement
l'auteur a dlreotement en vue ioi les saerlflces léparés du judaïsme, les leeteurs devront n'of-
du jour de l'Expiation. - Les corps des vietlmes frlr des louanges à DIeu que par l'Intermédiaire
immolées ce joar-là étalent brtllés hors du camp; de Jésus-Christ. Le pronom" Ipsum 1> est très
ancune partie de lenrs chairs n'était mangée: accentué: par luI, et seulement par lui. - Ro-
horum corpora... Dans le faIt que les prêtres stiam lauàis. Cf. Lev. VII, 12; Ps. CVI, 22 et
juifs eux-mêmes n'avalent pas le droit de par- cxv, 11, etc. L'aùteur Indique, par une belle
tlclper à certains sacrifices, l'apôtre volt une expressIon qu'II emprunte à Osée, XIV, 3 (tà
preu ve qu'Ils ne pou vaient pas non plus avoir est, fructum...), ce qu'II entend par cette victime
part à l'unique sacrifice de la nouvelle alliance; mystique. "Lc fruit des lèvres 1>, ce sont lei
de même le peuple dont Ils étaient les repré- louanges que notre bouehe laisse ~bondamment
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Dieu un sacrifice de louanf!:e, c'est-à- laudis semper Deo, id est, fructum labio-
dire, le fruit de lèvres quI confessent mm confitentium nomini ejus.
son nom.

16. N'oubliez pas la bienfaisance et 16. Beneficentiœ autem et communio-
la libéralité j car c'est par de tels saori- nis nolite oblivisci j talibus enim hostiis. lices que l'on se rend Dieu favorable. promeretur Deus.

17. Obé~ssez à ':OS gu.ïdes et soyez- . 17.0~edi.te prœ{Jositis v~s!ris, et sub:
leur soumis j car Ils veillent, comme Jacete els j IpSI emm pervlgllant, quasI
devant rendre compte pour vos âmes j rationem pro animabus vestris reddituri,
et il faut qu'ils le fassent avec joie, et ut cum gaudio hoc faciant et non gemen-
non en gémissant j ce qui ne vous serait tes: hoc enim non expedit vobis.
pas avantageux. -

18. Priez pour nous j car nous sommes 18. Orate pro nobis j confidimus enim
certains d'avoir !me bonne conscience, quia bonam conscientiam habemus in
voulant en toutes choses nous bien con- omnibus bene volentes conversari.
duire.

19. Et je vous conjure avec une nou- 1.9. Amplius autem deprecor vos hœc
velle instance de le faire, afin que je facere, quo celerius restituar vobis.
vous sois plus tôt rendu.

20. Que le Dieu de la paix,. qui a 20. Deus autem pacis, qui eduxit de

,

échapper à la gloire de Dieu (confttentium...). l, etc. - Conftdimus enim... L'auteur motive
Cf. Ps. LIlI, 8. - Beneftcentiœ... et... (vers. 16). sa demande, en affirmant qu'II a conscleuce
Autres sacrl1lces très agréables au Seigneur de d'être plein de loyauté et d'honnateté dans sa
la part des chrétiens: les actes de bienfaisance conduite: bonam conscier.tiam... Saint Paul fait
et de charité (communionis, 1toL'ioo'llœç : la ailleurs encore ce mame appel au témoignage
distribution de généreuses aumÔnes). - Motif de sa conscience. Cf. Act. XXIII, 1 et XXIV, 16;
des deùx exhortations contenues dans les ver- l Cor. IV, 4; II Cor. l, 12, etc. Peut - étre cral-
sets 15 et 16: talibus enim... Au lieu de pro- gnalt-lI, dans le cas présent, que scs Intentions
meretur Deus, le grec dit: On plalt à Dieu. ne fussent mal Interprétées par quelques-uns

]7. L'obéissance aux chefs de l'Église. Le des chrétiens de Jérusalem (cf. Act. XXI, 20
vers. 7 Invitait les lecteurs à se souvenir des et ss.). - In omnibus... conversari. C,- à - d. :
exemples de leurs anciens pasteurs; celui-ci les désirant nous conduire parfaitement en tontes
presse d'obéir à leurs pasteurs actuels. - Ob.. choses, sous tous rapports. L'adverbe bene ne
dite et subjacete. Le fait et son résultat pra- se rapporte pas à volentes, mals 11 « conversarl 1>.
tique. Dans le grec: Obél88ez et cédez. - Ipsi - Amplius... deprecor... (vers. 19). Considération
enim... Raison excellente et remarquable: Vos personnelle qui a pour but de rendre la de-
chefs veillent à tout Instant et anxleusement mande plus pressante. Notez le passage très
sur vos âmes, dont Ils auront 11 rendre compte brnsque du pluriel ail singulier (cf. Gai. l, 8-9;
à Dieu; faites en sorte que ce devoir de la Col.lv,3,etc.).-Hœc(lIy a «hoc 1> dans le
vIgilance (hoc) leur soit agréable et facile (ut grec)facere. C.-à-d.,de prier pour mol. - Quo cele-
cum gaudio... et non...). - Hoc enim non... rius... Ce détail prouve qlle l'auteur de l'épltre
Litote, qlli sIgnifie: Lellrs gémissements vous avait cu antérieurement des relations Intimes
porteraient malheur, et attireraient sur vous les avec les Hébrenx, et qu'II était retenu loin
châtiments divins. d'eux, malgré lu1, lorsqu'II leur écrivait. Nous

avons vu dans l'Introd., p. 517, que ce double
, fait convient fort bien à saint Paul, alors em-

EPILOGUE. XIII, 18.25. prlsonné à Rome. Voyez les vers. 23 et 24.

20-21. L'apôtre fait à Dieu une ardente
Il sc compose, comme dans les autres épltres, prière pour ses lecteurs. - Deus... pacis. C'est

de quelques recommandations personnell~s, de à dessein qu'II emploie ici œ titre (d'ailleurs
quelques paroles affectueuses et de salutations. très gofité de lnl; cf. Rom. xv, 33 et XVI, 20;

, Il n'est pas Impossible qu'Il ne provienne dlree- II Cor. XIII, 11; l Thess. v, 23, etc.), ceux peur
tement et entièrement de la main de saint Paul. lesquels il Intercède se trouvant alors en pleine

10 L'apôtre demande aux Hébreux le secours lutte, soit au dehors, soit au fond de leurs âmes.
de leurs prières, et Il adresse lul- mame pour - La mention de ce que Dieu avait fait pour
eux au Seigneur une fervente supplication. exalter le Christ (qui eduœit...) n'est pas moins
XIII, 18 -21. significative, puisque les Hébreux étalent tentés

18-19. Demande de prières. - Orale pro... de se séparer de leur vrai pasteur, Jésu8-Chrlst,
On trouve de8 requêtes semblables à la fin de et de l'aillance fondée par lui. Le grand miracle
plu81eurs autres lettre8 de saint Paul. Cf. Eph. de la résurrection du Sauveur prouve que Jésus
VI, 19; Col. IV, 3: l Thess. v, 25; II Thess. III, est vraiment le Messie et qu'II trôue à Jamais

i
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622 HEBB. XIII, 21-23.

mortuis pastorem magnum ovium, in ramené d'entre les morts celui qui, par
sanguine testamenti reterni, Dominum le sang de l'alliance éternelle, est de-
nostrum J esum Christum, venu le grand pasteur des brebis, notre

Seigneur Jésus - Christ,
21. aptet vos in omni bono, ut facia- 21. vous rende capables de tout bien,

tis ejul! voluntatem, faciens in vobis afin que vous fassiez sa volonté, en
quod placeat coramse per Jesum Ch!i- opérant en vous ce qui lui est agréable,
stum, cui est gloria in sœcula srecul<>: par Jésus - Christ, auquel 8oit l~ gloire
rum. Amen. dans les siècles des siècles. Amen.

22. Rogo autem vos, fratres, ut suffe- . 22. Je vous prie, mes frères, !le sup-
ratis verbum solatii; etenim perpaucis porter cette parole de consolation, car
scripsi vobis. je vous ai écrit en peu de mots.

23. Cognoscite fratrem nostrum Timo- 23. Sachez que votre frère Timothée
theum dimisBum; cum quo, si celerius a été mis en liberté; s'il vient bientôt,
venerit, videbo vos. j'irai vous voir avec lui.

~

Il la droite de Dieu, pour maintenir et gouver- vons produire sans lui aucune bonne œuvre
ner l'Église. - Pasto,.em magnum... Jésus- surnaturelle: faclenB in vobiB quoà.,. - Pt,.
Christ lul- m~me s'est présenté sous cette tou- Jesum... Ces mots retombent sur le participe
chante Image. Cf. Joan. x, 1 et SB. Paul l'appelle « faclens Ji : Jésus - Christ est le médiateur de
-le «grand pasteur Ji (comp, 1 Petr. v, 4), pour tout ce qui est bien. - Cui... g!o,.ia,.. Il est

difficile de dire si cette petite doxologie se
rapporte Il Dieu le Père ou à Notre-Seigneur
Jésus-Christ, La première hypothèse est plus
probable.. puisque c'eat Dieu qui est le sujet

-: principal de toute la phrase, Camp, Rom. XVI,
27 et les notes.

20. ConclusIon. XIII, 22 - 25.
22-23. Une excuse et une nouvelle. - Bogo,.,

Plutôt: Je vous exhorte. - Ut suffe,.atis..,
C'est sa lettre que l'apôtre désigne par le nom
de ve,.bum Bo!atti, ou mieux, d'après le grec,
de parole d'exhortation. Elle est réellement

, cela, car elle est remplie d'encouragements dog-
Le bon Pasteur, (D'après une pierre gravée.) matlques et moraux, adressés aux chrétiens de

Jérusalem pour les aider à demeurer fidèles à
Jésus. - L'auteur, Jetant un coup d'œil rétros-

le distinguer des pasteurs secondBires. Cf. Eph. pectlf snr sa composition, volt qu'un si grand
IV, 11. - ln sanguine testamenti,.. Ces mots, sujet a été traité fort brièvement par lui, et
dans lesquels la note dominante de l'épltre re- Il trouve que cette brièveté même (pe,.paucis
tentlt pour la dernière fois, dépendent dn verbe scrtpst..,) est une recommandation: Suppor-
c eduxit Ji : Dieu a fait sortIr vlctorlensement tez ma lettre, qui ne fait pas un trop rudc
Jésus-Christ du tombeau, afin de le récompenser appel à votre patience, Apologie coul'toise et
d'avoll' rép-..ndu son sang pour fonder la nouvelle modeste. - Oognoscite,.. (vers. 23). L'apôtre
alliance. Quelques commentatenrs préfèrent le va communiquer à ses lecteurs uue nouvelle
rattacher à «pastorem Ji : Jésus - Christ est le Intéressante : Tt'lnotheum àimissum (,x1to),e),v
grand pasteur des brebis, grâce au sang qn'fl IJ.lvov). Timothée, son disciple favorI, bien connu
a versé pour nous. L'épithète œterni résume ce des chrétiens de Jérusalem et de Palestlnc,
qui a été dit plus haut (ViU, 8 et SB.; XII, 26-27) avait été délivré de prison, snlvant l'opinion
de la perpétuité de l'alliance chrétienne. - la plus probable; ou bien, absons d'une accusa-
Dominum... Jesum... La mention du nom com- tlon portée contre lui; ou encore, envoyé au
plet du Sauvenr est très Impressionnante à cet loin pour remplir quelque mission. Nous savons
endroit, car il résume l'œuvre entière du divin par Phil. l,let Col. l, 1, que Timothée était
Maltre. - Aptet vos... (vers. 21). C.-à-d.: Que à &>me durant la première captivité de saint
DIeu vous rende aptes à accomplir toute sorte Paul. - Si cele,.iu8.., C,-à-d.: S'Il vient avant
de bien. Mieux, d'après une autre Interprétation que je parte mol- même. D'où Il suit qu'Il
dn grec: Qu'il vons rende parfaits en tout bien. avait alors quitté la capitale pour quelque
- Ut factatis... Le but de ce perfectionnement temps. - Oum q'lJ,O... viàebo... Paul, qui savait
sera une sainte activité, qui tendra à réaliser qu'Il recouvrerait bientÔt lui-même sa liberté,
toujours la volonté de Dieu, Majs il fandra, pour se proposait donc de se faire accompagner
cela, que l'activité des fidèles soit accompagnée par son disciple dans la visite très prochaine
sans cesse dn divin concours, puisque DIeu est qu'Il désirait faire à l'Église de Jérusalem.
la source unique du bien, et que nous ne pou- Comp. le vers. 19.
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24. Saluez tous ceux qui VOUS con- 24. Salutate omneB prrepoBitoB vestros',
duiBent, et tous les BaintB. Les frères et omnes BanctoB. Salutant vos de Italia
d'Italie vous Baluent. fratreB.

25. Que la grâce Boit avec vous tous. 25. Gratia cum omnibus vobis. Amen.
Amen.

24.25. Salutattons et bénédiction finale. - compléter le sens} peut désigner gramma-
L.apôtre charge d'abord les Hébreux de saluer tlcalement aussi bien des personnes habitant
cn son nom tous leurs pasteurs (omnes prœpo- alors l'Italie et adressant de là leurs compll-
silos). puis de se saluer entre eux (eC... sanctos). ments fraternels, que des cbrétlens italiens,
Au lieu de salutate, le grec porte: œa7tcXaœa6e, actuellement auprès de l'auteur de la lettre,
baisez. Il s'agit du baiser fraternel, mentionné loin de leur pays. Mals la première Interpréta-

..J}n de nombreuses épitres apostoliques. Cf. Rom. tlon est de beauconp la plus naturelle. C'est
XVI, 3 et ss.; l Cor. XVI, 19 et ss.; II Cor. XIII, cclle qu'adoptent les Pères et les autres anciens
12; Phil. IV, 21; Col. IV, 18; II Tlm. IV, 19,21; commentateurs, et elle cadre fort b1en avec
Tlt. III, 15; l Petr. v, 13-14; II Joan. 13, etc. toutes les autres circonstances relatives à la
- La seconde salutation (salutant, è"a7tœ~o'l- composition de l'épitre. - aralia cum... Béné-
Tœt dans le grec) est envoyée par les chré- diction affectueuse, analogue IL celle qui termine
tiens d'Italie à ceux de Jérusalem. La formule les autres écrits de saint Paul. Elle est formulée
0\ è"no T'ij, 'ITœÀ!<X, (qui de ltalia; le mot Idcntlquement comme dans Tlt. III, 15. - L'amen
tratreB a été ajouté par la Vulgate pour Ilnal n'est probablement pas authentique.
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